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AVANT-PROPOS. 

^Les critiques et particulièrement les étrangers qui, dans ces 
derniers temps, ont jugé avec le plus de sévérité les deux siècles 
littéraires de la France, se sont accordés du moins à reconnaître 
que ce qui dominait, ce qui s\y réfléchissait en mille façons, ce 
qui leur donnait le plus d'éclat et d'ornement, c'était l'esprit de 
conversation et de société, l'entente du monde et des hommes, 
rintelligence vive et déliée des convenances . et des ridicules, l'in- 
génieuse délicatesse des sentiments, la grâce, le {ûqèant, la poli- 
tesse achevée du langage. Et en eifet, c'est bien là (avec les 
réserves que chacun fait, et deux ou trois noms comme ceux de 
Bossuet et de Montesquieu qu'où ^us- entend), c'*est là, jusqu'en 
1789 environ, le trait marquant de la littérature française entre 
les autres littératures de l'Europe. Cette gloire, dont on a presque 
fait un reproche à la France, est assez féconde et assez belle pour 
qui sait l'entendre et l'interpréter.^ ^ 

Cette page d'un écrivain moderne, à qui l'on doit rapporter 
l'honueur d'avoir mis le premier la poésie dans la critique, et 
d'avoir fait de l'analyse des, œuvres littéraires' quelque chose de 
vivant et d'animé, cette page est le meilleur commentaire possible 
du recueil que nous publions aujourd'hui. En eifet, pour pouvoir 
se flatter de connaître à fond la langue française, il ne suait pas 
d'en avoir étudié la législation, d'avoir suivi la série de ses trans- 
formations successives, depuis son berceau jusqu'à nos jours; il 
ne suffit pas d'avoir examiné de près le mécanisme de cet idiome 
et le jeu de ses diverses partie^, si l'on est inhabile à en faire 
mouvoir les ressorts avec aisance et dextérité. Combien de gens 
qui ne heurtent jamais la grammaire, qui pe donnent jamais la 
moindre entorse à ^a syjitaxe, et dont la parole improvisée n'a 

i SoMe-Beuotf Critiques et portraits littéraires. 
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pourtant rien d^ndividuel, rien de neuf, rien d'ingénieux; qui restent 
toujours terre à terre, incapables d'^aucun élan, d'aucune inspiration 
soudaine, d'aucune saillie, d'aucun trait, sans que jamais quelque 
bonne fortune de naïveté ou de grftoe rachète ce que le purisme 
de leur langage a de monotone et de fastidieux! Que signifie parler 
avec élégance, avec finesse, avec esprit? Que veulent dire ces 
termes: conversation piquante, entretien animé, expressions mor- 
dantes et inoisives, locutions originales? ne désignent -ils pas d^or- 
dinaire quelque chose de supérieur à un échange journalier de 
phrases communes et insignifiantes? N'y a-t-il donc nulle différence 
entre le bruit flatteur des premières et le monotone bourdonnement 
des secondes, entre le langage à iacettes d'un orateur de salon et 
le parler simplement correct, mais terne et incolore, d'un artisan 
même instruit? 

Oui, sans doute. Ces différences, sensibles pour tous, pren- 
nent leur source dans un certain choix d'expressions' encore vierges, 
dans l'emploi de certaines tournures d'une forme plus vive et plus 
piquante, d''une broderie plus originale, d'un tissu plus fin et plus 
délicat. C'est tantôt une image gracieuse et coquette, une com- 
paraison brillante, une épîthète flatteuse où Tironie se cache à demi; 
tantôt un mot à double face* une saillie heureuse, une épigramme 
détournée, un trait qui effleure l'âme sans la blesser; tantôt enfin 
une expression symbolique, une similitude frappante, un rappro- 
chement soudain et inattendu. C'est la pensée, en un mot, avec 
ses mille et un caprices, avec son insouciance, son abandon, ses 
boutades, ses retours mélancoliques et ses accès de folle gaieté. 

De cette richesse de tournures, qui forment comme la trame 
de la conversation en France et qui expriment, mieux que dans 
aucun autre idiome, les rapports les plus déliés et les plus imper- 
ceptibles de la société, naît en partie la supériorité de l'esprit fran- 
çais dans le domaine de la haute comédie, dans le genre si na- 
tional du vaudeville, comme en général dans toutes ces esquisses 
légères, reflet des mœurs du jour et des travers contemporains. 
Si la langue allemande est plus abondante en termes métaphysiques 
que la nôtre, si elle se prête mieux à rendre les transports d'une 
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imagination riche et variée ou les élans d^une vive sensibilité^ le 
français remporte de beaucoup sur Tidiome voisin quand il s^agit de 
franchir sur la pointe du pied une question délicate et épineuse, 
de laisser deviner sa pensée, de parler à demi mot, et d''intriguer 
son interlocuteur par des réticences habilement ménagées qui le 
tiennent en haleine en irritant sa curiosité. 

Disons-le,- sans vain orgueil comme sans fausse honte: le peuple 
français excelle dans Tart de converser. La pensée, chez lui, se 
presse, s^épure et s^échappe naturellement, comme le métal du 
laminoir, sous la forme la plus compacte et la plus précise, et 
cette précision même est, pour ainsi dire, le caractère distinctif, le 
cachet de la nation. L'efirof des répétitions, des longueurs, des 
phrases parasites y fait seule la police des entretiens. En otftre, 
comme la construction directe de la période française en découvre 
le sens dès les premiers mots, Poratenr est forcé de donner à son 
langage Tagilité de la pensée, sous peine de se voir couper la 
parole et de ne plus être écouté. Cest peut-être ce qui a fait dire 
à Madame de Staël: ,^e mérite des AUemandi est de bien rempUr 
le temps, le talent des Français est de le faire oubfier,*^ 

Dans le but de faciliter aux étrangers Tétude des finesses et 
des tournures originales de notre langue, nous avons rassemblé 
quelques milliers de phrases plus ou moins caractéristiques emprun- 
ta au vocabulaire des entretiens journalier», de locutious familières 
et d'expressions usuelles, bref, ce qu'on pourrait nommer la mon- 
naie courante de la conversation. Nous n'avons pas tendu la main 
aux premières venues, enfants perdus de la langue française, comme 
le font tant d'auteurs de soi -disants Guides ou Manuels de la con- 
versation, qui ne se mettent nullement en frais pour remplir leur 
cadre, et qui, dans leur zèle à satisfaire l'appétit littéraire de leurs 
lecteurs, ouvrent leur porte à deux battants, sans trop s'inquiéter 
quels mets ils serviront au banquet. Nous n'avons pas garni nos 
pi^es de ces exemples sans valeur et sans portée qui ne prouvent 
rien, qui n'apprennent rien, qui ne signifient rien, ou qui se bornent 
à traduire les soins du ménage et les opérations gastronomiques: 
détails mesquins d'une vie toute positive, dont l'exposé minutieux 
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défie ihBlaisément la raillerie. Quel profit un étranger peut -il re- 
tirer d'une cohue isemblable de locutions, non pas familières, mais 
comniunes, non pas fines et élégantes, mais raides et guindées, et 
d'une trivialité à faire envie au rédacteur anonyme de la Cuisinière 
bourgeoise, quand elles ne sont pas d'une pédanterie à faire tres- 
saillir d'aise un grammairien? 

Nous n'avons pas la prétention de réformer- l'enseignement 
de la langue française en Allemagne, quoique la méthode suivie 
jusqu'ici laisse beaucoup à désirer: notre but est plus modeste et 
sera facilement atteint. C'est un inventaire des richesses de la con- 
versation française que nous offrons à nos lecteurs, un inventaire 
de ses délicatesses, de ces phrases "parlées difficiles à recueillir, de 
ces phrases qui se disent et ne s'écrivent pas, et que l'on glane 
çà.et ià dans les salons, dans les cercles où les amours propres 
sont en jeu, au milieu du feu roulant des épigrammes et des saillies, 
et partout où des hommes aguerris à ces joutes, des femmes in- 
génieuses et oisives, s'agitent et font assaut d'esprit. 

On nous reprochera sans doute de ne pas avoir adopté un 
ordre plus méthodique, une classification plus régulière; d'avoir 
mis en loterie et tiré au sort quelques milliers de phrases incohé- 
rentes, laissant au lecteur le soin de les trier. C'est qu'il nous 
eût été impossible de rattacher ces locutions l'une à l'autre par 
quelque lien logique, sans grossir considérablement notre . reeaeil, 
et sans multiplier ces phrases de remplissage qui encombrent tant 
de manuels antérieurs a celui-ci, en s'y pressant comme une foule 
indisciplinée. Qui aura vraiment à cœur de se familiariser avec 
les tournures originales de notre idiome, étudiera ce recueil d'un 
bout à l'autre et n'aura que l'embarras du choix. L'usage et l'ha- 
bitude du monde lui apprendront de reste l'application qu'il en 
doit faire et l'art de s'en servir à propos. Ce sont des nmtériaux 
gisants à terre, qui attendent qu'une main habile les relève, les as- 
semble, les coordonne, et les dispose de la manière la plus pi*opre 
à les faire ressortir avec éclat. 

A. PescMer. 



PRÉFACE DE LA SECONDE ÉDITION. 

En terminant les lignes mises en tête de la première édition 
de cet opuscule, nous exprimions la crainte qu'on ne nous repro- 
chât de laisser le lecteur au milieu d'un labyrinthe de phrases 
usuelles alignées au hasard^ qu'aucun lien logique ne rattache entre 
elles, et qui se suivent sans s'enchaîner. Que ce pressentiment 
fût fondé ou non, nous n'en avons pas moins senti la nécessité de 
refondre entièi'ement notre travail primitif, trop incomplet, conçu 
trop peu méthodiquement et dont la distribution n'était pas bien 
entendue. À cet effet nous avons mis en relief un nombre beau- 
coup plus grand de gallicismes, tours nerveux et libres, que l'analyse 
ne saurait justifier, qui semblent parfois un déti jeté à la grammaire 
ou à la syntaxe, mais „ qui font de la langue une musique savante, 
variée, pleine de souvenirs, au lieu d'un chiffre de convention.^ ^ 

Nous avons classé par ordre alphabétique ces locutions figu- 
rées, en faisant ressortir, par le soulignement, le mot de la phrase 
où éclate le génie de notre idiome. En outre, une part très-large 
a été faite aux prépositions, qui, dans toute langue étrangère, 
sont une source de difficultés et par suite, d'erreurs. Quand leur 
emploi différait dans l'une ou l'autre des trois langues mises en 
parallèle, nous avons rendu cette différence sensible, en faisant 
imprimer les mots en question avec des caractères à part sur les- 
quels l'œil s'arrête plus aisément. 

Pour rompre la monotonie inséparable d'une collection de 
phrases sans liaison logique entre elles, et pour répandre plus de 
variété et d'intérêt sur cette phraséologie, nous avions accompagné 
chaque phrase de quelque fait historique ou littéraire, de quelque 
observation étymologique, propre à récréer le lecteur et à l'éclairer, 
et de citations empruntées aux classiques anglais ou allemands. 

» Villemain. 



Mais un examen attentif nous a démontré que, si nous restions 
fidèle à ce plan et suivions la même marche jusqu'^au terme rigou- 
reusement fixé par Tordre alphabétique, nous dépasserions de beau- 
coup les limites que nous nous étions prescrites en commençant 
cet opuscule, et risquerions ainsi d^en rendre Tacquisition difilcile 
à un grand nombre de lecteurs. Aussi, quoi qull nous en coûtât, 
nous avons dû réduire ce livre à de plus modestes proportions. 
Néanmoins, si la publication actuelle a perdu quelque agrément, elle 
n^en sera pas, nous aimons à Tespérer, moins utile; nous Tofirons 
donc avec confiance à tous les étrangers désireux de trouver, dans 
un cadre peu étendu, ces idiotismes nombreux „qui sont, comme 
Ta dit un rare esprit, la physionomie nationale d'une langue et 
qui lui donnent roriginalité> ' 

• Villemain. 
Tubingue, octobre 1854. 

A. Peschier. 



PRÉFACE DE LA TROISIÈME ÉDITION. 

En réimprimant VEsprit de (a conversation française nous avions 
cru bien fiedre de refondre Touvrage primitif et d^en classer le con- 
tenu suivant Tordre alphabétique. Il nous avait semblé que cette 
nouvelle disposition étant de nature à faciliter les recherches, aurait 
Tassentiment des critiques de profession. Nous nous étions trompé, 
à ce qu"!! paraît Du moins un grammairien éminent, dont nous 
respectons les arrêts, quelque tranchante qu^en soit la forme, Mr. 
le Dr. B. Sehmitz, a blâmé cette ordonnance comme manquant 
d'*utilîté pratique, et a prédit que Touvrage ne se réimprimerait 
pas. Toutefois cette prophétie ne s'^est pas réalisée, et comme le 
besoin d^une nouvelle édition se faisait sentir, nous avons cru de 
notre devoir de mettre à profit les critiques de notre savant collègue, 
auxquelles son érudition donne un grand poids, et de remettre 
notre ouvrage sur le métier. Sans nous préoccuper du surcroit de 
peine qui allait en résulter pour nous, et nous mettant courageu- 
sement à Tœuvre, nous avons refait le tout sur un nouveau plan. 
Les gallicismes sont maintenant classés sous certaines rubriques 
dont le sens général leur sert de lien , en sorte que Félève parcourt 
une série d'exemples très divers en apparence, mais reliés entre 
eux par la notion commune dont ils relèvent. De cette façon Tidée- 
mère se reproduit sous des formes variées, qui, d'une part, attes- 
tent la souplesse de notre idiome et, de Tautre, initient le lecteur 
étranger à toutes les nuances du langage de la conversation. 

S'il nous était permis de porter un jugement sur le travail sorti 
de notre plume, nous dirions qu'il nous semble devoir offrir une 
image plus fidèle et plus vraie des ressources infinies de notre 
langue, que tant de recueils antérieurs au nôtre, dont les auteurs 
croient de très -bonne foi avoir réfléchi la physionomie du peuple 
français. A ces laborieuses compilations il ne manque qu'une chose, 
c'est la vie. Les phrases qui en forment le tissu sont mortes, et 
ce n'est pas là' leur moindre défaut. 
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Une comparaison fera mieux saisir notre pensée. 

Qu'un botaniste détache du sol les plantes qui en faisaient 
Tornement et les écrase entre deux feuilles de papier brouillard 
pour en enrichir son herbier^ il se persuadera nous avoir offert 
la flore de tel ou tel canton, et au point de vue de la science, il 
aura peutrêtre raison. Mais que seront devenues les formes gra- 
cieuses de ces fleurs? où seront leur éclat, leur parfum et leur vie? 

Ainsi en est- il de ces phrases péniblement alignées pat des 
hommes cousus, nous voulons le croire, de grec et de latin, sa- 
chant leur Noël et Chapsal par cœur et ferrés à glace sur la règle 
des participes, mais n'*ayant jamais vu que le clocher de leur vil- 
lage, ce qui ne les empêche pas de se croire familiarisés avec la 
langue choisie des salons. En bonne conscience, ces ManueU offrent- 
ils autre chose que des phrases qu'ion a découpées dans le premier 
dictionnaire venu (ces messieurs ne se ruinent guère en frais d'^ioia- 
ginatiou), sans le moindre souci de leur acte de naissance, sans se 
demander dans quelle classe de la société on s'en sert, si c'est le 
parler d'une caste ou la langue de tous, le jargon des coulisses, le 
langage officiel ou l'argot de l'atelier? Les simples, par le titre 
alléchés ) s'y laissent prendre et ont la naïveté de croire que tous 
les secrets de l'art de bien dire leur seront dévoilés, pendant qu'ils 
n'ont d'autre chance que de faire fausse route ou ... de s'eudoraiir. 

Comme, d'après une opinion assez généralement répandue, le 
génie d'une langue se manifeste dans ses idiotismes, expression 
des mœurs, des coutumes et des goûts du peuple qui la parle, 
nous ne pensions pas avoir fait preuve d'outrecuidance en intitu- 
lant ce recueil Esprit de la conversation française. L'honorable cri- 
tique déjà cité n'est pas de cet avis; il se récrie contre un titre 
ambitieux qui, à l'entendre, promet beaucoup plus qu'il ne tient 
Néanmoins, tout en regrettant de nous trouver en désfiuscord avec 
une autorité aussi imposante, nous maintenons en tête de l'ouvrage 
le mot Esprit, persuadé que ces fragments d'eintretien reflètent bien 
les traits distinctifs de notre langage et la physionomie de la nation. 

Juin 1863. 

A. Pesohier. 
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Besoin, manque, dé- 
but, dénûment, pau- 
vreté. 

Madame a-t-elle be- 
soin de moi? — Je 
ne sais . . . plus tard 
... ça se peut. 

Je n'ai besoin que 
d'une minute ou deux 
pour finir cette lettre. 

J'ai besoin de pren- 
dre Tair, cette scène 
m'a bouleversé. — 
On le voit. 

Il a grand besoin 
d'argent. 

n a le gousset vide. 

Sa bourse est à sec. 

Ses fonds sont bas. 

Il est près de ses 
pièces. 



Want, deflcienay, des- 
titution, indigence. 

Does jour Ladysjiip 
require me? — I do 
not know . . . later . . . 
maj be. 

À minute or two 
will do 1 for me to 
finish tbis letter. 

I must go a little 
into the fresh air, t*- 
This scène bas affected 
me in the highest de- 
gree. — You look so. 

He Î8 in great dis- 
tress for monej. 

He is short of cash or 
of money. 

He has the devil in 
bis purse. 



SBebarf bie gn&bige 
%taxi meinet? — Sd^ 
tù^ n\i}i • . . f poter . . • 
maa fein. 

$à) Ibtaud^ blod eine 
ober jtDei !DItnuten um 
biefen Srtef fettig ju 
fdjreiben. 

^ mu^ frifd^e Suft 

mq ]à)x anaegriffen. 
— 6ie fd^n fo an§. 



@ï brauAt [el^f notl^« 
toenbig ®elb. 

er ift nid^t bei ®elb. 

S)a^ ®elb ge^t ifjm 
laud. 

e« ftel^t fd^Ied^t mit 
ii^tn. 



< Le grand nombre de cas 
sente et raisonnée, qui fait le 
Bretagne au pius haut degré 
phrase habituelle how do you 
doublement cette tendance de 
bonne ou mauvaise santé, de 
vite physique ou intellectuelle 



oti le verbe to éo s'emploie, atteste cette activité inces- 
fonds du caractère anglais, comme elle a élevé la Grande- 
de puissance politique, eonunereiale et maritime, ta 
d», dont les Anglais se servent en s'abordant, atteste 
la nation, puisque le second do est synonyme d'être en 
se porter bien ou mal. Pour la race anglo-saxonne l'acti- 
et le bien-èlre du corps ne Tont qu'un. 



Peschier, Esprit de la conversation française. 
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Cette feOime n'a rien 
à elle. 

Donnez la pièce à 
ce vieillard. 

Ce pauvre homme 
n'a ni feu ni lieu, i 

Il tombe ^ de besoin. 

Ses forces sont à 
bout. 

Qu'aviez - vous be- 
soin de venir si tôt? 

Vous avies bien be- 
soin de nous inter- 
rompre ! — Je ne fais 
pas ae façon avec vous. 

Au besoin ils four- 
rent en prison leur 
débiteur, qui y fait 
ses cinq «ns. 

Quoique j^aîe peu 
de temps à moi, je 
reviendrai. — ICe vous 
ftiîtes pa« a4l;endre. 

Quel enfer! pas un 
moment à soi ! — Fai- 
tes dire que vous n'y 
êtes pas. 

Les pantalons larges 
sont favorables aux 



This woman bas no- 
thin^ of her own. 

Give something to 
this old man. 

This poor wretch 
bas neîther house nor 
home. * 

He feels quite ex- 
hausted. 

He cannot stand it 
any longer, 

What occasion was 
there for your coming 
so soon? 

To what purpose dîd 
you interrupt us? — I 
make no stranger with 
you. 

If need be, they 
confine in prison their 
debtor, who submits 
to remain there five 
years. 

Though I bave not 
much spare time, I 
will corne again. — 
Do not keep us wai- 
tîng for you. 

What a plague! . . . 
not to be at Hberty for 
a single moment! — 
Deny your being at 
hoi»e. 

Trowsers^ are ad- 
vantagçoua to conceal 



3)iefc grau bep^t 
nid^td Sigeneé^. 

Sci^cnïcn ©te bicfem 
alten !DIann ettoad. 

î)iefer arme SHenfd^ 
^at tein Dbbad^, ift 
j^eimatloë. 

6r fdttt toor erfd^ô* 
))fun9 um. 

Seine Rrâfte finb axxë, 

3Ba« braud^ten ©te 
aud^ fo frû^ julommcn? 

@ie l^tten ed U>dI^I 
not^ig nn^ gu nnterbre* 
ci^en ! — 34 mad^e mit 
gi^nen ïeinc Uwftônbe. 

3ur 3tfyti) fl)etren fie 
i^ten ©d^ulbner in* ®e« 
f dngni^, bet ftd^ gcfatten 
m^t, boït fûnf âa^re 
ju^ubringeti. 

Db t(| gletd^ tt)enig 
freie 3eit l^abe, fo ,toiu 
id^ bo^ toieber ïommcn. 
— gaffen ®ie une nid^t 
auf ©te toarten. 

m^ ^dOenlebett! 
nid^t einen SugenblicÊ 
fiirftd^aHeitt!— Safien 
©ie fagen, ©te feten 
nid^ iu Çaufe. 

• ^utn^jj^ofett jîitb toor- 
tl^eill^aft fur magere 



» Ni foyer ni demeure. 

3 Home, comme le ^eim des Allemands, c'est le foyer domestique, c'est l'intérieur^ 
c'est tout ce qu'il y a de plus intime et de plus profond dans la vie de famille. De la 
G6S expresmons si caractértstigues ée Aonely, honke-sick, home-ftU; home U home, M U be 
never to homely (eigetter J^rb ift 0«lbci tvarti^). On peut en dire autant des termes 6eim» 
U4/ ^mge^, ^nwciffn, ^eiaiatl^, ^intto;^ ac, qu'on traduit en français, faute tt'équi* 
valeots, par une périphrase longue et traînante, où disparaît la charme indéfinissable 
qui 8'aitache en Allemagne aux relations de famille. 

* Soua-entendu par exoèa. 

* La pudeur britannique substitue à ce terme celui ù'ineœpreuiblti. 



absents ... * c'est bien 
mieux mon fait. 

Il est plus mal que 
jamais dans ses affai- 
res .. . toute la ville 
en parle. 

n fait de mauvaises 
affaires ... on mur- 
mure le mot de faillite. 

Lui gêné ! ... au con- 
traire, il est fort à son 
aise. 

Il a fait trois fois 
faillite . . . mais il 
revient toujours sur 
Teau. 2 

Mon père, ancien 
soldat, est dans la dé- 
tresse . . . devra -t- il 
tendre la main? 

Ces dettes, c''est de 
l'ancien, du très- an- 
cien- — Eh bien ! que 
ne les payez-vous? 

Il me tarde bien de 
rentrer dans mon ar- 
gent. — Soyez sans 
drainte, vous Taurez. 

Je n'ai pas un sou 
à ma disposition . . . 
que faire?... que de- 
venir? 

On vous dirait 
brouillé avec l'argent 
comptant. — Je crois 
bien ! . . . mon fils me 



defects . . . they suit 
me much better. 

He is worse oflf than 
ever . . . it bas become 
the town-talk. 

He manages badly 
. . . the Word bank- 
ruptcy is whispered 
abroad. 

He short of cash ! . . . 
on the contrary he is 
in very easy circum- 
stances. 

He bas failed three 



My father, an old 
soldier, is in distress 
. . . must he go beg- 

ging? 

Thèse debts are old, 
very old. — Now, why 
don't you pay them ? 

I very much wish to 
get my money back. 

— Never fear, you 
shall bave it. 

I am not possessed 
of a single penny . . . 
what is to be donc? 

You never seem to 
hâve any ready money. 

— No wonder ! . . . my 
son spends lots of 



95cine . . . fte J)ûj^en 
t)tel beffeï fur tnid^. 

Seine ©ac^en ftel^en 
fd^Iintmer afô je . , . 
eê tft jum ©tabtgefjjrad^e 
getoorben. 

@r lommt fd^led^t bû* 
bei toec; . . . tnanfrrid^t 
^etmlid^ toon einemSans 
ïcrott. 

6r in bûrftigen Utn* 
ftdnben! . . . er ifl m 
©eaentl^eil fel^r tool^I* 
l^abettb. 

6r ift breimal faHit 



times, yet always re- getoorben, erl^olt fid^ 
trîeves his losses. bod^ immer toicber Don 

feinen SSerluften. 

5Dlein Sater , etn toor^ 
maliger ©olbat, lebt in 
ber grôfetcn 9îotl^ . . . 
fott er bettein gel^en? 

3)iefe ©d^ulben ftnb 
ait, fel^r ait. — 9îun, 
toarunt begablen ©ie 
fie ntdÈit? 

3Sl\â) toerlangt fel^r 
toieber ju iheinem Oelbe 
ju lommen. — ©eten 
©te ol^ne ©orgen, ©ie 
foUen e§ ïriepen. 

^i) l^obe^ïeinen Relier 
me^r . , . ïoaè foH id^ 
tl^un? ïoaè je^t an-- 
fan^n? 

Wan foUte benfen, 
©te feten nie bei Raffe. 
— 3ld^ glaube tool^l ! . . • 
tttein ©ol^n ïoftet ntic^ 



< Par euphémisme pour moUets. 

3 Métaphore prise de Técorce qu'on ne peut enfoncer dans l'eau sans qu'elle remonte 
à la surfiice, dès qu'on lève la main; immersabilU undit, comme dit Horace. V. Pindare 
Pythiquet ode 2. 



4 



mange un argent fou 
— Vous dites toujours 
plus q^'il n'y a. 

Ces négociants de 
province sont un peu 
en arrière. — Tu dis 
bien vrai. 

Point d'arrière, point 
de retard! c'est ma 
devise. 

Les suffrages du pu- 
blic ne lui feront ja- 
mais défaut dans ce 
rôle. 

Il est arriéré de cent 
mille francs, s'il faut 
en croire les bruits 
qui courent. 

Cette maison est de 
100,000 francs au- 
dessous de ses affaires. 

Pas un jour où quel- 
que spéculateur à la 
bourse ne soit forcé 
d'avaler un bouillon 
(pu ne fasse une les- 
sive).^ 

Les cotons sont en 
baisse. — Demain ils 
auront haussé. 

Cette nouvelle a 
causé une grande 
baisse sur les K)nds. 

On a mis votre pé- 
nétration en défaut. 

Il me faudra battre 
monnaie. 



money. — Tou alwajs 
go beyond the truth. 

Those eountry-mer- 
chants are rather be- 
hihd their âge. — You 
are quite in the right. 

No payments in 
arrears, no overdue! 
such is my motto. 

The public appro- 
bation wili never fail 
him in that part. 

His arrears amount 
to a hundred thousand 
francs , if rumours 
abroad are to be be- 
lieved. 

That firm is four 
thousand ^ worse than 
nothing. 

Not a day passes 
but some stockjobber 
meets with a neavy 
loss. 



Cottons are fetling. 
— To morrow they 
will rise. 

This news bas eau-* 
sed the founds to fall 
very much. 

Your pénétration has 
been played upon. 

I must fînd money 
somewhere or other. 



cin rafenbeê ®db. — 
@te malen itntner au^. 

3)tefe Ileinftâbtifd^en 
Aauf (eute finb ein tDenig 
^inter il^rcm ^^l^ri^um 
berte jurud. — 3>u l^aft 
gan) 9ied^t. 

fteineéd^ulben, feine 
Slûdftanbelbagiftmein 
îDentf^)rud^. 

®r ïann in biefer 
aïoOe auf ben Seifatt 
bed $ub[t!umê unfel^Is 
bar red^nen. 

@v ^ai l^unberttauf enb 
8franc« ©d^ulben, toenn 
man l^erumge^enben Qk- 
rud^ten ixanen barf. 

2)tef eê $aug ^at mit 
100,000 granïenfaatrt. 

@d bergel^t !ein Xa^, 
an bem ni^t ein Sçtf en^ 
f))e!u[ant ^aare laffen 
mu^. 



3)te S3aumti?oSe tft 
im ^allen. — 5Dîorgen 
loirb fie ftetgen. 

2luf biefe SRad&ric^t 
l^in finb bie Staaté^ 
papme ftart gefaHen. 

man ^at S^rcn 
@éarffinn getduf^t. 

^à) ntu^ ®elb an* 
fd^ûffen. 



* He was some thousand worse tlian nothing. (The Sohool for Scandai.) 
3 Expression usitée en parlant ^des alchimistes ruinés à la recherche de la pierre 
philosophale et qu'on applique aujourd'hui aux \ictimes du jeu, ou de 1 agiotage. 



On veut lui arra- 
cher son bilan . . . c^est 
affreux ! 

Nous avons eu un 
biUet blanc. 

Vous me surprenez 
en défaut. 

Ma mémoire est en 
défaut. — C'est Page. 

Attaquez-le au dé- 
faut de la cuirasse. ^ 

Cela s'^appelte man- 
ger son blé en herbe. ' 

* 

Cet agioteur a bu 
Un fameux bouillon. ^ 

Quelque économie 
que je fasse, je ne 
iNéussis jamais à nouer 
les deux bouts. 

Il en est réduit à 
courir le cachet. — 
On le dit bon musi- 
cien. 

Riche ! . . . comme un 
cadet de famille qui a 
mangé sa légitime. 

Le voilà qui va bat- 
tre la caisse!...*^ il 
paraît que les eaux 
sont basses chez lui. 



They wîll hâve him 
give in his schedule 
. . . that is shocking! 

We sat down wîth 
a blank. * 

Tou touch my weak 
point. 

My memory is lea- 
vingme. — Tliat comes 
from âge. 

Attack him on the 
weak side of his ar- 
mour. 

That may be called 
spending one'^s money 
before one gets it. ^ 

That jobber has had 
a precious loss! 

However sreat my 
saving may be , I can 
never make both ends 
meet. 

He is obliged to run 
about giving i)rivate 
lessons. — He is said 
to be à good musi'cian. 

Rich ! . . . lîke a young 
man of family who rnn 
through ^ his legitimate 
portion. 

Now he is endea- 
vouring to raise money 
. . . a proof that he is 
short of cash. — Tes, 



Sie toollen i^n jtoin* 

f[en, f ein fJaHiment ju er^ 
Idren ; ba^ ift f d^rcdf Itd^ ! 

SBir bficben mit ciner 
3lietc fiÇen. 

Sie betreten mid^ auf 
bem falfd^cn ^fcrb. . 

!Dtetn®ebàd^tmgIâ^t 
tntd^ im ©tid^. — 2)a« 
maèt ba« 2liter. 

®retfen ©ic il^n an 
fetner fç^toad^en ©eite 
an. 

S)aê l^ci^t fcine (Stn* 
lûnfte tm Sîomuê toer* 
jel^ren. 

3)tcfcr ©tod«retter 
l^at |id^ tûd^ttg toct» 
f^jccuhrt. 

Sei aHer ©^jarfam* 
leit lann id^ nie (m^ 
tommen. 

@r ift îe^t ba^in ge« 
bradait, toon ^rit)atftun« 
ben ju lebcn. — 6r f oïl 
fel^r mufiïalifd^ fctn. 

9lei(^! . . . toic ber 
Sûngfte etner gamilie, 
ber feinen îl^eil toer* 
jel^rt ^at. 

9îun toirb er ®elb ju* 
fommen trommein! , ., 
bag ©einige , f d^eint e«, 
gel^t jur Sffetge, — 3^^ 



* Expression de Goldsmith dans The yicar of Wakejiéld. ' . ■ ' 

3 Cest à dire. à son côté faible, à son point vulnérable, par'aHiision à l'endroit ob 
la cuirasse autrefois difaWaU on masquait , et laissait une partie du corps à découvert 
■ Dépenser d'avance son revenu.' 

* Itiilwer dit spirituellement: »To mistake one's capital for one's income.« Les Ita- 
liens di.«ent: Mangian Vagretto U fftepno, manger le vequs au mois de juin. 

& Boutflon, mauvaise opération, spéculation ruineuse. Boire un fameux boiMon, faire 
une perte considérable. 

^Having run Ihrough every coin I coulU call my own. (Sudden Thoughtt) 
V Sous-entendu : pour trouver un prêteur. 



— Oui, il est un peu 
léger d'argent. 

L'état de ma caisse 
n'est pas des plus bril- 
lants, voyez plutôt! 

Ce pauvre diable n^ 
vit' que de carottes, 
que de coquilles de 
noix. 

Vivre ainsi, c'est 

Î)rendre le chemin de 
'hôpital. 

On lui a chipé son 
argent dans le chemin 
de fer. 

Bien ne donne du 
cœur comme d'être 
sur le pavé ... et j'y 
suis. 

Il perdit sa fortune 
et pour comble de mal- 
heur, on le destitua. 



Vous avez compro- 
mis et dissipé les de- 
niers de votre pupille 
. , . c'est affreux ! 

Il n'a rien mis de 
côté. 

De riche qu'il était 
il devint pauvre. 

Une telle déconfi- 
ture est sans exemple. 
— Nous devons cela 
9kU. régime impérial. 



Les découverts s'é- 
lèvent à300,000 francs. 



he is somewhat short 
of cash or of money. 

My funds are not in 
a very flourishing con- 
dition, rather look at 
my cash. 

The poor devil or 
wretch lives upon a 
mère nothing. 

Se» extravagant a 
life is the high way 
to ruin. 

He was cheated out 
of his money on the 
rail-way. 

Nothmg stirs one's 
spirit like being out 
of employment . . . and 
so am L 

He lost his fortune 
and than, as if to com- 
plète his ill-luck, was 
dismissed. 

Tou hâve forfeited 
your ward's property 
and run through it... 
that is shocking! 

He has saved no- 
thing. 

After having been 
rich he became poor. 

Such a downfall is 
unheard of (or unpre- 
cedented). — We are 
indebted to the impé- 
rial governement for 
such a disaster. 

The diflference a- 
mounts to three hun- 
dred thousand francs. 



er ift nid^t red^t bei 
@elb. 

3Kcine ilafle ift nid^t 
in ben glânjenbften Um^ 
ftdnben. ©el^en ©ic 
tieber felbft an. 

3)iefer arme SGBid^t 
k\>t bloë \>on Mbm. 



9Benn tnan fo lebt, 
mu^ ntan notl^n;)en^t0 
^erunter ïommen. 

6r tourbe auf ber 
@ifenbai^n um fein ©elb 
betrogen. 

'3txà)iè ftôfet fo t)iel 
3Rvitf) dn, aU brobloS 
fein . . . unb fo bin id^. 

@r Derlor fein SSer* 
mogen, unb um ba§ 
3KaJ5 beg Unglûd^ toott 
ju tnadj^en, iDurbe er 
abgefe^t. 

©ie haUn ba^ SBer». 
mogen J^^re« aJliinbetô 
gefà^rbei; unb k>erfc^(eu' 
bert ... eè ift fdbredE^ 
lic^l 

®r l^at ïein SSermogen 
^urilctgelegt. 

So rei^l er toar, fo 
arm tourbe er. 

®olcl^ ein OoQiger 
Santerott ift unerl^ort 
ober beif))telloê. — SBir 
Oerbanïen eè ben ïaifers 
lichen ©nrid^tungen. 

3)a« Untoerfid^ertc bc- 
làuft fxd} auf 300,000 
^anîen. 
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Il a déposé hier son 
bilan. 

Et ceux qui jouaient 
à la baisse? — Dé- 
route complète! 

Ces gens tirent le 
diable par la queue. ^ 

Cette entreprise va 
à-vau-l'eau. ^ 

Deux - cents mille 
francs ont échappé au 
naufrage. 

Les échéances se 
pressent et les rentrées 
ne se font pas. 

Que de richesses fol- 
lement dissipées pour 
un vain éclat! 

Achevez de solder 
vos dettes sur vos éco- 
nomies. 

Il écorche ^ les ac- 
tionnaires sans les faire 
crier. 

Mon frère fut bien^ 
tôt très-ende*té. 

Le voilà enfoncé ^ 
maintenant ! . . . Tant 
va la cruche k Teau, 
qu'à la an elle se brise. 

Que d'^argent en- 



He has given in l^fs 
schedule yesterday. 

And sueh as were 
specuiating on afàll? 
— Perfectly ruined! 

Those people are 
driving hard for a 
livelihood. 

That undertaking 
wiii corne to nothing. 

Two hundred tboo- 
sand francs hâve been 
saved. 

The expirations fol- 
low one another and 
no returns are made. 

How often is wealth 
extravagantly wasted 
to idie showî 

Finish paying your 
debts with the money 
you bave saved. 

He fléeces the share- 
holders without ma- 
king them cry ont. 

My brother so<Hi ran 
greatly into debts. 

Now , he is undône 
ior in forit)l... The 
pitcher goes often to 
the well, but is broken 
ac 'laflv. 

How much itîoney 



er l^at fid^ geftern 
fur infolbent erïlort. 

Unb btcî^nig^n, toeld^e 
auf baëgaHen ber Sutfc 
fl)eculittètt?— ©dn^Iid^ 
}u ®runbe gerid^tet! 

î)icfc Seute ï)abm 
grofee 9ïotfy, fid^ burd^s 
^wbrtngett. 

ÎX^e Untmtel^mtmg 
ttnrb tnifeUttgcn. 

î)iefe 200,000 ^ûri* 
ïen [inb bem ©d^iff brud^ 
^ntnflen. 

3)tc aSerfaUtàge foï- 
gen tafê auf eitianbet 
unb bie âû^luttgen tlct* 
bcn auè, 

3Bic oft tDttb ein 
gTi>^c« SSermdgen in 
citlem ^rtiwî unflntitg 
bergeubet ! 

S^gal^ïen- ©te ^ï)xt 
le^tcn®d^ttlben mit bem 
bon S^nen erûbri^ten 
®elb. 

et îlel(^ ben Jtctîen- 
in^abetn bci« fJeU iiber 
bie D^ren, ol^ne il^nen 
toel^ gu tl^n. 

Sleitt »niber geriet^ 
balb in tiefe ©d^ulben. 

Se|t ift et ^in! : . . 
®er ânig ftel^t fo' lattge 
guSSaffer, biêer Bridât 



SBie biel ©elb ifi^ttuf 



i Avoir çeine à subsister, lutter avec le besoin. V. Hugo, dans sa Lucrèce Borgia, 
a paraphrasé cette métaphore. 

> Proprement en de$eéndatd la rkriére. 

s Par allusion à la tonte des brebis, dont, en enlevant la toison, on entami^ souvent 
la peau. . ' 

« Ef\foncer, ruiner. 9e dit aussi pour dopier, mystifie^, ^insl <]u« pour sui-pafiser. 
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terré dans cette bâ- 
tisse! 

Son crédit a souffert 
une cruelle entorse! 

Il lui faudra vivre 
bien à Tétroit 

J'avais les reins trop 
faibles pour risquer 
cette spéculation. 

Vous criez toujours 
famine. 

Je voulais me noyer 
fi&ute de 2ô guinées, 
car j'avais un Ser^ be- 
soin d'argent. 

Mon argent est flam- 
bé^ tout de même. — 
Mais rhonneur vous 
reste. 

Alors vous n'êtes 
pas en fonds? — Non, 
je suis un peu gêné. 

Effectivement la gêne 
se sent chez vous. 

Aussi pourquoi man- 
ger sa fortune au jeu ? 

D'autres que moi 
ont fait une fameuse 
lessive. 

Tant pis pour ceux 
qui font litière d'ar- 
gent! s 



bas been aunk in that 
building! 

His crédit bas had 
a terrible shock! 

He will be under 
the necessitj of living 
quite sparingly. 

I was not strong 
enough to venture that 
spéculation. 

You are al wa js cry- 
ing out that you are 
hungry. 

1 was going to drown 
myself for want of 
twenty-five guineas, 
for 1 was very short 
of cash. 

M}' money hawever 
is lost. — But you come 
off with honour. 

If so, you are not 
provided with cash? 
— No, I am in rather 
narrow circumstances. 

In fact, want ot for- 
tune is sensible in your 
house. 

That is the resuit 
of gambliag away one's 
fortune. 

Others than I bave 
losfr a great deal of 
money. 

8o muoh the woraç 
for such as squander 
money! 



Mefen Sou toetloenbet 
toorben! 

6ein SrebU ifi ba^ 
batd^ fel^ etfd^itttett! 

(Sx totrb fui^ fe^r ein« 
fd^rânlen mûjfen. 

Sd^etraute mit nid^t, 
bief e @))eculation ^u uxu 
ternel^men. 

6te flageii in eiitent 
fort ûber ^unger. 

^â) tooUU mid^ er^ 
tvanten, toeil mit 25 
®uinefn fel^Iten, benn 
ià) toar in einer getoal» 
tigen ©elbnotb. 

aRetn ®elb tft beffen» 
ungead^et l^in. — àber 
bie ®l^re tft Qixttttt, 

3)ann finb ®ie nid^t 
bei Jlaf[c? — 3Um, e^ 
gel^t mtr ettoad ixHti^p. 

3n ber X^at, (Selb* 
t>etlegen^ett tft fitl^Ibat 
in ^\)xtm i^aud. 

@o Qefdbiel^t ed, ïœnn 
man f etn SBenndgen t)evs 
fpielt. 

Stnbece ald idji fraben 
tûd^ttg ©elb einbtij)en 
mttffcn. 

S)efto fd^Iimmer fur 
biqenigen, toeld^c f o tocr« 
fd^toenberifd^ mit Oelb 
umgel^en ! 



1 flM*, s'emploie famUièrement pour considérable. J*ai regu un A» (rade) coup. 
Fameum se dit dans le mène sens. 

2 Flambé, perdu en un moment. On dit aussi btiUé. 

s Le répandre coBUBe la paille qu'on met sous les chevaux. s. 



Avee une dépense 

aussi folle il nlra pas 
loÎD. 

Ost ee qu'on ap- 
pelle efémer Tor à 
pleines mains, jeter 
Tarent par la fenêtre. 

Faut-il être fou pour 
manger son patri- 
moine ! 

Les bons marchés 
ruinent. 

Allons, il ne man- 
quait plus que cela! 
iron. 

Elle ne manquera 
jamais de soupirants 
. . . une si riche hé- 
ritière ! 

Il ne manque pas 
d'^instruction. — Kou, 
certes, mais d'^esprit 

Avisez-vous de lui 
manquer de respect à 
ce point! 

Vous me ferez man- 
quer à ma parole. — 
Le grand mal! 

C'est manquer au 
droit des gens. . 

Vos convives ne 
vous manqueront pas. 
Ils sont gensde parole. 

Ce n'est pas cela 
qui fera manquer le 
contrat. — Qui sait? 
le père est très ladre. 

Cela ne peut man- 
quer d'arriver. 

Les expressions jne 
manquent pour vous té- 
moigner ma gratitude. 



With sucb extra- 
vagant expense his 
means will not last. 

Thatiscalled throw- 
ing money away pro- 
fusely. 

One must be a fool 
to run throi^h one's 
inheritance. 

Cheap is dear in the 
long run. 

Wellvthat orowns 
the ail! 

She will never want 
for lovers . . . so rieh 
an heiress! 

He bas some know- 
ledge. — To be sure, 
but no wit 

Only take into your 
head to be wanting in 
respect towards him! 

You will make ikie 
break my woid. — 
So very unfortunate! 

That is offending a- 
gainst the public right. 

Your guests-will not 
feil to corne. They are 
men. of their word. 

That will not pre- 
vent the contract irom 
beîng signed. — Per- 
hajjKB ! the father is such 
a scurvy fellow. 
' That cannot but fall 
ont thus. . 

I find. no^words to 
show yout my grati- 
tude. 



3Rit fo unftnnt^em 
3luftoanbe iDtrb ex eê 
nid^t lon^e tteiben. 

2)0^ ^eijst fein Qkït 
jum f^enfter ^inouf 
iDetfcn. 

@in xtd)itx3taxt, ber 
fein @rbtl^eil t)e¥ge^¥tl 

S)ie98o^lfei[l^eit¥t(l^ 
Utjn ©rtittb. 

mé)txq, boâ f^at xiùif 
gefc^lt! 

@é tnirb il^r nie an 
Slnbetetn fel^len . . • 
toenn mati eine f o reic^e 
@tbtn ift. 

Se fe^It a^m met 
m mtmit^ — (Setoii 
aber an @etft. 

Unterfte^en Bit fid^ 
nur, il^nt bie ^^orige 
Sld^tung gtt ueripet^ern! 

@ie tooKen mid^ tnorts 
brûd^ig mad^en. — Aeih 
fo grolèd UngUidi 

^a$l[^ei|t, gegenba^ 
SSdQemd^t t)erfito|en. 

Sl^re O&fte hrerbcn 
nid^t auêbleiben. 6ie 
I^Ufn immèr Sort. 

3)a« toirb bieUnters 
geid^nung bed SSertva^d 
nid^t toeri^ittbem. — SBeif 
h}et|? ber SSater ift ein 
fold^er (Set)^ald. 

^aê< ta)trb ntc^ auè^ 
bletben. 

Sd^ lann teineffîorte 
finben, um 3^nen nseine 
2)anlbarlett juvgeigm» 
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Me manquez pa& de 
Tenir au moins! 

Vous étiez bien sûr 
que je ne manquerais 
pas. 

Soyez tranquille, il 
ne lui manquera rien. 
— ' Cette promesse me 
rassure* 

Il se trouve court 
d'argent 

L'^opératîon est man- 
quée fkute de temps. 

Me faire manquer 
une pareille affaire... 
c'est trop fort! 

Ce duelliste ne man- 

3 ae jamais son homme ; 
a déjà couché plus 
d'un adversaire sur le 
carreau. 

Si leur père venait 
à leur manquer !. . . . 
quel désastre! 

Peu s'en est fallu 
qu'il ne pérît 

Comme tu as l'air 
ému! — On le serait 
à moins. — Qu'est-ce 
donc? tu m'inquiètes. 

Mes moyensne m'ont 
pas permis d'accepter. 

J'ai peu de numé- 
raire en caisse. 

Elle a peine à vivre. 

Il . en est réduit à 
ses cinq dernières li- 
vres sterling. 



Be sure to corne! 

You were auite sure 
that I shoula not be 
missing. 

Be perfectly easy, 
he will want for no- 
thing. — This promise 
reassures me. 

He is low in pocket 

That undertaking 
has miscarried for want 
of time. 

To cause me to be 
disappointed in such a 
business ! . . . that is too 
bad! 

That duellist never 
fails (or misses) his 
man; he has already 
killed many adversa- 
ries on the spot. 

If theiriather should 
be taken trom them . . . 
what a misfortune! 

Hehadlike to hâve 
died. 

How aff^cted you 
look ! — A less matter 
would afïect one. — 
What is the matter? 
You make me uneasy. 

I could not afford it. 

I am short ot cash. 

She gains a scanty 
subsistence. 

He is brouglit to his 
last five poonds. 



itommen ®ve jjal 

©ic ïoaxtn tooQïom- 
ni«n iibevgeugt, ba^ id^ 
nid^t auébleibèn tourbe. 

@eien ©ie «nbcforgt, 
il^m fod nid^d abge^en. 
— S)ieîe ajerf^Jted^ung 
betvtl^igt nti<^ nrieber. 

S)a« ®elb ift hex il^m 

3)ic Unternc^mttwg ift 
tttiftlungen au« 'SiaxiQei 

an âeit- 
3Kié um ein fo tt>id^s 

ttge« ®efc^ôft bringcn! 

ba« ifÉ ju axQ ! 

S)iefer ©d^ldget triffi 
fetnen Qkgntt jebeémal ; 
mand^ct t^ \épxi auf 
bem Soben geblieben. 

fl&mn i\)ï SSater 
ftiirbe!... tt>eld^e« Un» 
glildf! 

®^ fel^Ite tûd^t \>kl 
baran , f o tt)dïe «r um*é 
8ebcn gefoimnen. 

3EBie bu aufgetegt auê» 
ftcl^ft! —. @è braud^t 
nt(^t fo \>\tl ^^ieju. — 
gg3û8 gibt*^? 3)u mad^ft 
mid^ unnil^ig. 

^i) t^erntod^te €$ nid^t 
au« 3ManaeI an ®elb. 

3(^ befi^e itiit fe^ 
tt>enig ®elb. 

©le ft^tâgt [xâ) mit 
3Rû^e burd^. 

@rtftûuf feinele^ten 
fûnf ^Uttb ©tptltng 
guvtid^gebrad^t. 
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La maison est à sec. 

Elle a encore bien 
des comptes en souf- 
france. 

A la fin ils se trou- 
veront vis-à-vis de rien. 

Si vous fkiles bourse 
eommone^ bientôt vous 
y logerez le diable.^ 

Mille écus de loyer! 
— Impossible de se 
loger à moins. 

Votre bras ne me 
ferait pas faute dans 
le besoin. 

Vous méprisez e^s 
injures faute de cou- 
rage pour vous en 
venger. 

Que voulez- vous ? . . . 
c'est un en-cas. 2 



The house bas been 
exhausted. 

Many of her bills 
are not yet paid. 

At last they will find 
themaelyes peottiless. 

If you keep a com- 
mon purse, you will 
soon bave the devil 
in it. 

A rent of a thousand 
crowns! — It is im- 
possible to find a log- 
ding for less. 

Your arm would not, 
if necessary, fail me. 

You scorn bis in- 
juries from not having 
courage enough to re- 
venge them. 

Well, that will dq 
in case of need. 



2)a# $aud l^at nxàfi^ 
méf)x. 

SRel^rere 3teé^mmg^ 
f>often lion i^r flii!^ nod^ 

Sun Snbe toerben fie 
an ben Setteiftab ge^ 
broAt tDerben. 

SBenn @ie gemein« 
fd^aftlic^ fiaffe mac^en, 
balb toerben @te auf 
ben ^ef«n jt^cn. 

^^aufenb %l)aUx 
met^ixnél — @é tft 
unm5gli(^ tDol^lfeiler }u 
toobnen. 

â^r airm tourbe t)on 
mir im Slotl^faKe nid^t 
èenni|t toetbcn, 

@ie t)erac^ten fetne 
SSeleibigungen, toetl ed 
^i)nm an SKutl^ fel(^lt, 
um [xi) ju râc^en. 

9lun, bad tft auf ben 
9tot^ftta. 



11. 



Naissance, origine, 
genne, développe- 
ment. 

Qu'est devenu cet 
espion? — La police 
s'en est emparé. 

Ah ! mon fils, tu es 



Birth, engin, germ, 
developement. 



What bas become 
of that spy? — The 
police-men bave got 
hold of hîm. 

Ah! my son, you 






SSo ift ber ©})ion 
bingefontmen? — 35ie 
HJoIijei l^at il^n t)er« 
^aftet. 

9lc^, ntein6ol^n, bu 



* Expression née à une époque où tontes les moniaies étaient nnrquées d'une croix, 
signe redouté du malin esprit. La bourse où il se glisse est donc censée ne contenir ni 
sou ni maille. 

* Supplément, chose destinée à servir en cas de besoin. 
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devenu riche . . . jouis 
en paix de cette for- 
tune. 

Que vais-jedevenir? 
... sans parents^ sans 
amis! 

Que devins-je à cette 
vue ? . . . mes jambes 
se dérobaient sous moi. 

Cette aventure tour- 
nera à sa honte. 

Il tourne au répu- 
blicain. 

Cela tourne au tra- 
gioue. 

Depuis qu'ail est en 
service il devient à 
rien. 

'Trente mille francs 
de perdus... c'^est à 
devenir fou. 

De riche qu'ait était 
il devint pauvre. 

C'est TABC du mé- 
tier. 

Le mendiant s^est 
fait Crésus. 

Aurais-je fait naître 
des soupçons? 

Les voyages servent 

I)ui8samment à déve- 
opper rintelligence. 

Il se fait tard, par- 
tons. 

Il se fit un moment 
de silence. 
C'est dans les salons 



are rich now . . . enjoy 
your fortune quietly. 

Which way shall I 
tum ? . . . No parents, 
no friends! 

What did I feel at 
this sight? . . . my knees 
began to sink beneath 
me. 

That adventure will 
prove to his shame. 

He sides with repu- 
blicans. 

That is assuming a 
tragical appearance. 

Since he is at ser- 
vice, he has fallen away 
to nothing. 

Thirty thousand 
francs îost . . . that is 
enough to drive one 
mad! 

After having been 
rich he became poor. 

That is the first 
rudiment of the pro- 
fession. 

This berger is now 
worth-milhons. 

Should I bave ren- 
dered myself suspec- 
ted? 

Travelling contri-. 
butes a great deat to 
enlarge intelligence. 

It grows late, let 
us go. 

They kept silence 
for a moment. 
It:is in the oircles 



bift jje^t reid^ . . . ge» 
ntefee bein SScnnôgen in 
grieben. 

98aiS n>i¥b auê mit 
toerben? . . . jtetne (SU 
tftn, fetne greimbe! 

3Bie tourbe tnir bet 
biefemanblicfîugRuti^? 
. . . mctne Jtniee brad^en 
untet mit jufûmmen. 

a)iefe« abcntl^euer 
toirb au fetncr ©d^anbe 
auégeçen. 

@r neigt fld^ gum 
9te))ublitaner. 

^ad f&ngt an, an*^ 
îragifd^c ju 0rân3en. 

©eit er btent, ntmmt 
er beftdnbig ai, 

• 

©rei^î g tauf cnb lyrarif 
!cn bû^tn! . . . c^ ift 
gum toQ toerben! 

au^ etnent reid^en 
3Rûnnc tourbe er axm, 

@ê fmb bie 9(nfangiS« 
griinbc be« Çanbtoerfe. 

3>te^r Settlet ift je^t 
[teinretd^ petoorben. 

^âtte x^ mxé) ber< 
bâqtig gemad^t? 

3)ie Sleifen tragen )u 
ber9ludbiIbungbeé3Rens 
fd^en fel(^r toiel bri. 

Qé f&ngt an, f))ât 
}fli toerben, toir tooûen 
fort. 

Sd trat etne $aufe 
ein. 

:3nbenbc))lomati|dSfen 
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djplomatiijues que se 
fait Topinion. 

Mon fils s'^est fait 
drason. 

Votre frère s'est fait 
catholique. 

Nous nous faisons 
vieux. 

Vous vous êtes fait 
le champion des clas- 
ses ouvrières ... ne 
comptez pas sur leur 
reconnaisèance. 

Les idées chez lui 
se sont faites brouil- 
lard. 1 



of diplomaoy that opi- 
nion is formed. 

My àon has become 
a dragoon. 

He has turned ca* 
tholic. 

We grow old. 

You hâve taken the 
part of the working 
classes ... do not dé- 
pend upon their thank- 
fulness. 

In him the ideas 
hâve become foggy. 



@aIon^ toerben bie 8n« 

ftd^ten bearbeitet. 

SRein ®o^n n)urbe 
S)ra0oner. 

@r ift Iatl(foIifcl^ gt^-- 
tporben. 

ffîit altern. 

@ie ftnb afô SSer^ 
tl^eibiaer ber arbeitem 
ben jtlaff en auf ^etreten ; 
}&^Ien @ie ntd^t auf 
t^re ^antbarleit. 

Berne Qkianten ftnb 
nebelig çetoorben (ober 
l^aben ftd^ umnebelt). 



Réception, accueil, 
admission. 

Il a été reçu docteur. 

On Ta reçu avec les 
honneurs dus à son 
rang. 

Madame reçoit-elle? 
— Non, je ne recevrai 
pas aujourd'^hui. 



U 7 a réception ce 
soir chez la reine. 



Sa figure prévient 
dès l'abord. 



III. 

Réception, admit- 
tance. 

He has been admit- 
ted a doctor. 

He has been recei ved 
with the honours due 
to his rank. 

Do you see com- 
pany, madam? — No, 
no company will be 
received at my house 
to day. 

A drawing-room (^or 
levée) will be held by 
ihe queen {or at the 
palace). 

Hisphysionomy pre- 
possesses at first sight 
m his favour. 



^titlifano/ ^itfnnl^me, 

®r ^ût bie S)octors 
hjûrbe er^alten. 

®r iDurbe mit ben 
H)m gebil^renben ©l^rem 
be^ei^ungen cnH)fangen. 

îRtmmt bie gnâbipje 
grau Sefuc^ an? — 
vlîxn, id) tt>erbe ï)enU 
Sliemanb em})fangen. 

®è mirb ^ofbefud^ 
bei ber Jl5nigin fein. 



2luf ben erften Sln* 
blidt nimmt fein ©ejtd^t 
fur il^n ein. 



Sont devenues confuses, obscures, comme si une brume les enveloppait. 
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Ëlie «et d^un abord 
difficile. 

Allez voir le minis- 
tre^ il fait accueil à 
tout le monde. 

Elle venait d'agréer 
mes vœux, qu'il * me 
fallut partir. 

Quel accueil glacial ! 

Il n'a pas été admis 
à la cour. 

Ce diplomate est de 
facile accès. 

Il ferait tout pour 
être admis chez elle. 

Je suis encore tout 
étourdi de cette étrange 
réception. 

Ah! bien oui... je 
suis bien en train de 
recevoir ! tron. 

On vous a accueilli 
à bras ouverts. 

Belle réception ! . . . 
il faut en convenir. 



She îs not eaey of 
access. 

Do pay a visît to the 
minister, he receives 
every one kindly. 

The moment she 
had compiied with my 
wish, I was obliged to 
départ. 

What a cold récep- 
tion! 

He has not been in* 
troduced to court. 

That diplomatist is 
rather easy of access. 

He would do any 
thing to obtain admit- 
tance to her house. 

I am still quite stupe- 
fied with this strange 
réception. 

Ha ! very likely . . . 
I am indeed in the hu- 
mour for receiving any 
body! 

You hâve been re- 
ceived quite in a 
friendly way. 

A fine réception ! . . . 
that must be granted. 



@!^ ift ntii^t letd^t, bei 
il^r borjuïommen. 

®e^en @ie jum ^u 
nifter, cr nimtnt j|eber= 
mann andbig auf. 

3m Ulugenblidc, Vdo 
jîe tnetnc SBûnfd^e an* 
na^m, mufete ic^ fort, 

®aô filr ein falter 
6mJ)fang ! 

@r ift nic^t jum ^of e 
gugclaflen h)otben. 

©iefer S)i))lomat ift 
jtetnlid^ jugânglid^. 

er tourbe SlUeè auf^ 
bieten, urn bct i^r auf« 
genommen ju tocrbjcn. 

3d^ bin xidâ) gang 
beftûrjt t)on biefet felt^ 
fanten 9(ufnal^me. 

Sa freilic^l . . . id^ 
bin fe^r bagu aufgelegt, 
Sefud^e gu emjjfangcnl 

5Dlan l^at ©ic mit 
offenen Sttrmen emjjfans 
gen. 

@in f d^ëner @mt)fang ! 
. . . ba§ mufe iâ) fagen. 



Refus. 

Un jolie femme et 
une belle fortune, ce 
n'est pas de refus. 



IV. 

Refusai. 



®ine i}ixb\â)c %ïan 
unb ein fd^ôneè SSer? 
mëgen! fo ettoad lâ|t 
ftd^ nid^t abfd^lagen. 

1 Elliptiquement pour lonqu'n. On retrouve une suppression analoguei dans les 
eiemples suivants : Il y a deux ans (depui») que nous ne nous sommes vus. Je n'irai 
point ^à moins) que tout ne soit prêt. Attendez Qmqu'à ce) que je revienne. Heureuse- 
ment (il M irwce) qu'il est arr|ve. Approchez (c^) que je vous parle. 



A pretty young lady 
and a fortune, that is 
not to be refused. 



15 



Oq me lefasa bel et 
bien, i 

Il a. eu un refus. ! 

Depuis ce ref j 
]ui bat froid. 2 

Mon père fa donc 
refusé? 

Je ne veux plus 
avoir afikire à lui. 

Impossible de dire 
oui. 

Je sois désolé^ de 
ne pouvoir vous ren- 
dre ce service. 

En cas de refus de 
88 part, rompez^ avec 
lui. 

Combien il m'^en 
coûte d^avoir à dire 
non. 

Vous demandez à 
eropriinter? — Point 
d'affaires ! 

Les motifs les plus 
graves m^empêchent 
d'accepter. 

Il se mit sur les 
rangs pour obtenir la 
main ae Fhéritière et 
iîit éconduit. 

Elle m'a refusé sa 
porte. 

Elle Ta congédié du 
geste. 

Cédez - moi encore 



Tbey gave me a 
flat refusai. 

He met with« rebuff. 

Since he met with 
this refusai, he is cold 
to him. 

So my father gave 
jou a déniai? 

I wish to hâve no 
more dealings with 
bîm. 

It is impossible to 
consent. 

I am very sorry not 
to be able to render 
you that service. 

If he should refuse, 
hâve donc with bîm. 

How pamful It is to 
me to say no! 

You want to borrow 
money? . . . None* 
whatever. 

The most important 
reasons prevent me 
from accepting. 

He put up for the 
hand of the heiress 
and was refused. 

She has denied me 
admittance. 

She has dismissed 
him by a sign of her 
hand. 

Let me hâve a dozen 



3Ran fd^Iug eê mit 
runb toeg ab, , 

@r betam einen Sioxb. 

@eit btef?t ffîetgerung 
bîï)anUli ev xf)n îalt 

9llfo l^at bir mein 
SSatet eine abfd^lâdige 
âlntmort çegeben? 

3ci& hHd mit i^m 
ntd^té mel^r gu fc^affen 
l^éen. 

®d ift unmôglid^ \a 

^à) Bebaure fel^r, 
Sj^nen bûfen SDicnft 
met leiftcn ju lônnen. 

%aSii et ftd^ tœxQexn 
joQte, bxià)m @ie mit 
il^m. 

aSte fc^n>€r fâUt ed 
mit, nein fagen )u 
mûff en ! 

&te tvûnfd^en ®elb 
ûufjunel^men? — Keine 
Slebe babon! 

3)ie triftigften (Stiinbe 
etlauben mit nic^t axa 
junel^men. 

@t ttat aU aRitbe» 
hjetbet bet Êtbin auf 
unb trutbe abgetoiefen. 

©iel^atmitbieîEl^iire 
bettpeigett. 

@ie l^at il^n butc^ 
eine ^anbbetoegung Det* 
abfdfiiebet. 

îteten ©ie mit nod^ 



I Familièrement pour d'une belle et bonne manière, 
a Battre fwM affecter de la froideur, de l'indifférence. 

9 Exagération de langage familière à un peuple qui sacrifie d'ordinaire la vérité au 
désir de faire effet. 
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une demi • douzaine 
d^actioDs! — Impos- 
sible! ... je voue dis 
qu''on se les arrache. 

Attendez- moi sous 
l'orme! fig-^ 

Je ne veux pas ser- 
vir des desseins ambi- 
tieux ou d'autres. 

S'il vous était pos- 
sible . . . une avance 
d'un mois? — Rayez 
cela de vos papiers. 

Et vous ne donnez 
rien avec? — Rien de 
plus. 

Votre vieux Cerbère 
n'a pas voulu me lais- 
ser entrer. 

Quand je vous don- 
nerai cette permission, 
il fera chaud ! ^ 

Tu ne dois pas m'en 
vouloir pour avoir dit 
non. 

Je n'en ferai rien. 

Vous avez le droit 
de refuser ou d'ac- 
cepter. 

Toute réflexion faite, 
j'y renonce. 

Je refuse. — Vous 
avez raison. 

Certainement que ^ 
j'ai refusé. 



more shares. — Im- 

Eossible!... you hear 
ow tbey are conten- 
ded for. 

You can wait iill 
dooms' day. 

I will not be the tool 
of ambitîotts or aoy 
other people, 

Couid you pay me 
a month in advance? 
— Do not rely on that. 



And you give no- 
thing to boot? — No- 
thing niore. 

Your old and awk- 
ward porter blocked 
up the way before me. 

If ever I give you 
leave, there must be 
warm work of it. 

You must not be 
angrv with me because 
I did not consent. 

I will not do such 
a thing. 

You hâve the re- 
fusai. 

Every thing con- 
sidered, I give it up. 

I reiîise. — You do 
wisely. 
. No doubt I refused. 



ein^alb 3)u|eitb Hctien 
ab. — Unmôglidfi ! I^^dren 
@te ntii^t ba^ man {td^ 
banim rci|t? 

2)a ibmi ^^x lange 
toarten, 

^ ioiS mid^ nid^t 
m eJ^rfûci^ttgen ober f on» 
ftiflen 3h)edcn J^ergcbeu. 

SBenn e^ ^^^^^ ^^0' 
l\â) toàxe, mi^ntiteinen 
Portai tooraud^ubejabs 

barauf. 

Unb @té geben ttid^tê 
bûju? -^ ^xà)i§ tpeitcr. 

3i^r altet 6ttbex\xé 
\)ai mid^ nid^t i^retn* 
la{fen tDoQen. 

SSenn id^ ^nm biefe 
@Tlaubni|i Qtbm foD, 
muj5 eè ^eif l^ergel^en. 

^u ntu^t mir ntd^t 
bbfe toerben, toeil ict^ 
abfdfflug. 

^à) iperbc fo cttoaè 
nidbt t^un. 

2)û§9te(^tftel^t3i^nen 
ju, abjule^nen obérant 

9lQed tDO^I ertoogen, 
gebe td^ eê auf. 

3dSf fd^age ai. — 
©ie tl^un red^t baran. 

Dl^nc â^eifel ft^lug 
id^ ab. 



t Locution empruntée à l'usage de tenir les assises judiciaires sous quelque gros 
^rbre, communément sous un orme. On y faisait aussi romparattre les débiteurs en 
retard, qui ne se pressaient pas beaucoup' de répondre à l'appel. 

2 Formule peu traduisible pour dire jamais. On emploie it y fait chaud ou ça chauffe 
pour: la bataille est rude, animée. 

3 Dans ce tour de phrase, dont la familiarité n'exclut pas la gr&ce, l'adverbe oertaine- 
ment se substitue aux mots U est œrtain: de là le ^ue qui lie les deux membres de la 
proposition. 
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Quand (même) elle 
me prierait à genoux, 
je refuserais. 

C'est tout au plus 
si j'ai la force de dire 
oui. 

Faites-vous la par- 
tie? — Impossible en 
ce moment. 

Et vous consentez? 
— Oh (que) non! 

Je refuserai, non 
que je croie * ce parti 
mauvais , mais . . . 

Ils ont refusé net. 

Trouvez-vous mau- 
vais que je vous re- 
fuse? 

Il n'y a qu'un mal- 
heur ... il s'y refuse. 

Vous n'êtes pas le 
maître de refuser. 

Grand merci de vos 
ofires ! je n'en ai pas 
besoin. 

Il refuse de faire 
honneur à sa signature. 



Should she eren 

Fray me on her knees, 
wouid refuse. 
The utmost I can do 
is to say that I consent. 

Will you play cards ? 

— I cannot possibly at 
this moment. 

And you consent? 

— Oh no. 

I will refuse, not 
that I think that this 
match is not a good 
one, but . . . 

They hâve given a 
peremptory négative. 

Do you find it amiss 
that 1 refuse? 



Unluckily he refuses 
doing so. 

You hâve no right 
to reiuse. 

Much oblige for 
your offers! ... I am 
not in want of them. 

He refuses to hâve 
honour donc to bis 
name. 



SSenn {te mic^ au<( 
fuIfâUig bâte, (o xoûxU 
id^ abf^lagen. 

^ëd^ftend hah^ \6) 
Rxa\t, \a px fugen. 

3BoIlen@teeine$dr» 
tie mad^en? — 3*^ ^w 
Slugenblkf ïoàxt t^ mit 
unmdglid^. 

Unb@ieto>U{igenein? 
— S)oci^ nid^t. 

3d^ toerbe abfd^Iagen, 
nidbt ald ^b id^ glaubte, 
eé f ei eine fc^lec^te ^av^ 
tie, fonbern . . . 

Sie l^ben eé runb 
abgefc^lagen. 

M&nnen Sic e^ mie 
t)eraraen, ba| id^ Sif^xe 
SSoTfcçlage nid^t ange- 
nommen ^abe? 

!Rur ©d^abe, ba| er 
ftd^ bagegen fttâubt 

Sd ftebt ntd;^ bei 
:3^nen, aogufd^lagen. 

®ro|en 2)anl fur 
Si^re Dff erten ! id^ lann 
fie entbel^reti. 

(Sr tDeigert fid^, ben 
SEBed^fel ju accejjiiren. 



Rendre; restituer. 



J'ai rendu hier les 
derniers devoirs à votre 

père. 



V. 

To give again, to 
restitute. 

I performed yester- 
day the last duty to 
your father. 



erftatten. 

3<i^ l^abe geftem 
3l^rem 35atcr bie letfte 
ê^re ertètefeu. 



1 Non que exige toujours le subjonctif. 
Peschier, Esprit de la conversation française. 
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Vous serez forcé de 
lui rendre les armes. ^ 

Ah! vous me ren- 
dez la vie! 

Le comique a bien 
rendu son rôle. 

Il lui faudra rendre 
gorge. 2 

Je vous ferai bel et 
bien rendre gorge. 

U me hail^et je le 
lui rends bien. 

Vous rendez - vous 
compte de oette bi- 
zarrerie? 

La sentence est ren- 
due. 

Les juges ont rendu 
Tarrêt. 

Rendez- vous ! 

La ville s^est rendue 
sans coup férir. ^ 

La garde meurt et 
ne se rend pas. ^ 

C'est un sceptique 
... il repdraitdes points 
à Thomas. 

Je vous rends la mon- 
naie de votre pièce. 

Rendons-lui la jus- 
tice qu'il est brave. 



You will be obliged 
to give way to him. 

Âh you bring me 
to life again! 

The comic actor has 
performed his part pro- 
perly. 

He will be obliged 
to disgorge. 

You will surely de- 
liver up whatyou hâve 
taken. 

He hâtes me and I 
repay him with inte- 
rest. 

Is that whim ac- 
countable to you? 

The sentence has 
been passed. 

The judges hâve 
passed sentence. 

Give in! 

The town surrende- 
red without strikîug 
a blow. 

The guard dies but 
does not surrender. 

He is such a scepdc 
that he even outtho- 
mases Thomas. 

I give you as good 
as you bring. 

Let us do justice to 
his bravery. 



©ie h^erben t)or i^m 
bic SBaffen ftredten 
miiffcn. 

àd^ ! ©te mad^en mtc^ 
toieber auflebcn! 

3)erRomifer ^at fetne 
9îoDc orbentltc^ fleft)iclt. 

6r h)irb feinen Slaub 
l^^evauégeben mûf|en. 

©ie mfiffcn tnirSI^rcn 
3laub tDol^I hneber î^er^ 
ûu^eben. 

@r ^agt mxâ) unb id^ 
bergeltc eô tl^m gut. 

Jlënnen ©ie jtd^ biefe 
Saune erflâren? 

®aé Urt^eil ift auë« 
gefbrod^en. 

i)a^ S^ribunal ^at 
ba^ Utti)tH eefâat. 

©rgebt @ud^! 

3)ie ©tabt ergab fid^ 
ol^ne ©d^toertftreid^. 

SDic ®ûrbe ftirbt, cr^- 
gibt ftc^ aber nid(^t. 

@r ift ein fold^er 
@fe|)titer , ba^ er f ogar 
%\)oma^ ûbertrifft. 

3d^ be^\)k ©te mit 
gletc^er Sniinge. 

Sajfen toir unô feincr 
2:at)fetfeit ©ered^^tigleit 
toiberfabren. 



< Rendre Itê armes c'est s'avouer vaincu. On dit, dans un sens analogue , faire tomber 
le» armeâ des mains de qn. 

3 Métaphore empruntée de la rauconnerie, ob l'on appelle gorge la mangeaille d& 
l'oiseau de proie, auquel ie fauconnier l'arrache souvent, quand il veut que l'animal chasse. 

3 Périr, du latin /erire, frapper: n'est plus d'usoge que dans cette phrase. 

* Paroles faussement attribuées au {[énéral Cambronne, qui, cerne à Waterloo par 
la cavalerie anglaise, fit une résisteooeliéroïque et fut fait prisonnier. 
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Bemercîments. 

Je voQS remercie de 
vos bontés. 

fLicore une tasse? 
— Je vous rends bien 
des grâces. 

Nous ne savons com- 
ment répondre à tant 
de prévenances. 

Cet accueil amical 
me reild confus. 

Grâces vous soient 
rendues pour m'avoir 
avertira temps. 

Grâce à mes rela- 
tions il me sera pos- 
sible de réussir. 

Comment n''en se- 
rais-je pas profondé- 
ment touché? 

Grâce à la fortune 
on peut acheter des 
suffrages. 

A qui suis-je rede- 
vable d'^un accueil si 
atfectueux? 

Il m'a remercié du 
fond de Tâme. 

Un service si impor- 
tant vous donne de 
nouveaux titres à ma 
reconnaissance.— Vous 
en exagérez le prix. 

Ma gratitude ne fi- 
nira qu'avec ma vie. 

Vous avez toujours 
eu mille bontés pour 
moi. 



VI. 

Thanks. 

I thank you foryour 
kindness. 

One cup more or 
another cup? — Not 
any more, I thank you. 

We do not know 
how to return so many 
kind attentions. 

Such a kind récep- 
tion confuses me. 

I thank you for 
having warned me in 
proper time. 

Favoured my by con- 
nexions I shall perhaps 
succeed. 

How could I be but 
deeply touched with 
that? 

With the help of 
fortune votes may be 
got. 

To whom am I in- 
debted for a so kind 
réception ? 

He thanked me from 
the bottom of his heart. 

Such an important 
service gives you new 
claims to my thank- 
fulness. — You please 
to overvaJue the worth 
of it. 

My thankfulness will 
end but with my life. 

You always were ex- 
ceedingly kind to me. 



3)(inl; 3)anlfapngen. 

^â) banïc ^^mn filr 
3^re ©efdHigfeit. 

9lo^ etnc îaffe? — 
^â) banfe ^éf)x. 

3Bir h)iffcn ntd^t , toic 
ïoxx f J)tele2lufmerïfam« 
ïciten CTtotebern ïônncn. 

@in fo freutiblid^et 
(Smjjfang befd^ôntt mtc^. 

©ic mtd^ bet S^xim ge« 
iDûrnt l^aben. 

S)ut4 meine93e!onnt« 
fd^aftcn tt)trb c« nttr 
môglid^, e« bat^in ju 
brirwen. 

9Bie ïônnte iâ) anberg 
ate tief QtxiXf)xt babon 
fcin? 

SSennôge beê Sleid^* 
tl^umg lann man fxâ} 
©timmen terfd^^affen. 

SBem bcrbanïe xq eine 
fo liebetooDc S[ufna|>mc? 

6r l^ot mir auê $et« 
jen^grunb gebanft. 

©n fo toid^ttgcr 
2)ienft gtbt 3^«en neue 
3lnf|)rûd^e auf metne 
3)anîbarfeit. — ©te 
iiberfd^â^en ben SBertl^ 
beffelben. 

Sd^ ii?erbe weinSebens 
lang baftir bantbar fein. 

©ie f)aben mir immer 
fo mel @fite erbiefen! 
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C'est à vos lumiè- 
res que je dois le suc- 
cès de ma mission. 

Ma femme a été 
très sensible à vos 
procédés. 

Elle a été touchée 
des soins que vous lui 
rendez. — J'ai si peu 
fait pour elle ! 

Je vous donne tant 
de peine ! — La peine 
n'est rien. 

Que je meure si ja- 
mais j'oublie ce bien 
fait! 

Que ne puis-ie me 
jet^r dans vos bras! 

Votre Excellence me 
comble. 



I am indebted to 
your leaming for the 
success of my mission. 

My wife bas been 
very thankful for your 
kind behaviour. 

She bas been touched 
with your address. -*- 
What I did for her 
was sucb a triflîng 
thing! 

I give you so much 
trouble ! — Never mind 
it. 

May I die if ever I 
forget tfaat benefit! 

Oh! couldiembrace 
you! 

Your Excellency's 
kindness quite over- 
whelms me. 



3ljfrcn ©tnftd^ten toer* 
banfe \é^ ben glûcflid^en 
©rfolç mciner 3Rtj|ion. 

îKcinc ^au tt>ar 
Sl^ncn fur S^r Sene^^ 
tnen fc^r banïbar. 

S)a|@tetl^rbte6our 

— ^ij l^abe fo nocnig 
fur ^e getl^an. 

3<i^ gebe ^\fMXi fo 
mêle ÎRai^e. — @g tft 
ntd^t ber Slebe toertb. 

m«^ foQ ber ©d^lag 
rili^Ten, h)cnn icbje btefc 
SBol^lt^at t)er0effe! 

jti^nnte tc^ ntidl^ nur 
in S^re Slrme tocrfen! 

dure SçceUen} ûJber- 
fdj^ûtten mij mit ©na- 
ben. 



Vue, spectacle, visite. 

Pendant que j'étais 
auprès d'elle, je m'a- 
perçois qu'elle pleu- 
rait. 

Vous voyez tout en 
noir. 

Cela saute aux {m 
iîrève les) yeux. 

Qu'avez-vous à me 
regarder du coin de 
l'œil? 

Quel coup d'oeil vif 
et animé! 



Vil. 

View, spectacle, cal- 
ling. 

Whilel stood beside 
her I saw her weeping. 

You see the dark 
side of every thing. 

« 

It stares one into the 
face. 

Why do you cast 
sly glances at me? 

What a lively and 
animated prospect! 



@i(^t, %m\i, »efitd|. 

SBabrenb ic^ bei il^r 
toar, fûl^ xSj fie tt>einen. 



@te fej^en âlQeiS toon 
ber ungûnfttgen ©eite 
an. 

3(ber ed tft fonnen» 
îlar. 

28atum bltden @ie 
mi^ fo berftol^len an? 

ffîeld^' eine belfbte 
S(u$ft^t! 
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On s'est bien aperçu 
de votre absence* 

I) m'a suffi d'un 
coup d'oeil pour le 
reconnaître. 

J'ai jeté les yeux 
sur vous pour en fitire 
mon gendre. 

Donnez un coup 
d'œil à son ouvrage. 

Y a-t-il longtemps 
que nous nous sommes 
vus! 

Dès que ses traits 
frappaient ma vue. 

J'aurai l'œil sur lui. 

Dans quel trou me 
conduisez- vous? ... on 
n'y voit goutte. 

Il l'a souffleté au su 
et au vu de tout ]e 
monde. 

Ce que c'est que 
d'avoir la vue basse! 

A vue de pays cela 
n'est pas mal. 
Je le connais de vue. 

Voici un billet à vue. 

On le garde à vue. 

Il joue à première ( 
vue. 

Qu"a-t-il à me re- 
garder ainsi au blanc 
des yeux? 



Tbey hâve missed 
you very much. 

I saw it at ihe first 
gktnce. • % 

I thought of you for 
my son-in-law. 



Give a look at bis 
(or her) work. 

How long it is since 
we bave seen each 
other! 

As soon as bis fea- 
tures met my sight. 

I will watch . bis 
movements. 

Into wbat bole are 
you leading me?... I 
do not see at ail. 

He bas boxed bis 
ears before the whole 
Word. 

See wbat bappens 
wben one is short- 
sigbted ! 

At first sight it is 
not so badly madé. 

Iknow bim by sigbt. 

Heréisabill at sight 

Tbey keep hîm in 
sight. 

He plays at (first) 
sigbt. 

Wby does be stare 
full in my face? 



SKan \)at ©iè fe^r 
tjcrmifet. 

^à) l^ûbe tè auf ben 
erften SBlicf gcfel^cn. 

3c^ i)ahe an ©ie ge» 
bac^t; um ©te m mei« 
nem ©d^toiegerfol^n gu 
mac^cn. 

aèerfen ©te einen 
9lt<f auf feine (ob. i^re) 
Slrbeit. 

SBte lange ^aben wiv 
ung ntd^t gefe^en! 

©obalb \â) feiner a\U 
jid^ttg iDurbe. 

3d^ tDtU ein fd^arfeé 
3[uge auf il^n l^aben. 

fûï^ren ©ie mid^?. , . . 
man fieï^t nid^t baè ^Rin- 
b4t^ bartn. 

(gr l^at t^n ganj ofs 
fentlid^ beol^rfetgt. 

©e^t mal tt>a« ge^ 
fd^e^en ïann, toenn tnan 
turjfid^tig tft ! ' 

«uf ben erften SItcf 
tft eé nid^t fo fd^tec^. 

^é) ïenne x})n bon 
Slnfel^en. 

^ter tft ein 3B5ed^et 
auf ©td^t iial^lbar. 

3Kan atbt genau ai{f 
iijn Siâ)t 

dx fjjteit tjom Slftttf 
h)ea. 

@r \pxelt prima vista. 

aSBarum ftarrt er nttr 
fo.an? 



\ 



22 



Ayez rœil sur lui 
... ses allures com- 
mencent à me devenir 
suspectes. 

Mais prenez donc 
garde ! . . . avez- vous les 
yeux aux talons? 

Votre frère a eu 
tout le jour l'œil au 
guet. 

Je vais piettre ce 
livre sous vos yeux; 
vous en jugerez par 
vous-mêmes. 

Ce jeune homme n'a 
des yeux que pour 
votre aimable nièce. 

Il maigrit à vue 
d'œil. 

Tu parus à ses yeux 
avec tous tes avan- 
tages. 

voyez à nous faire 
souper. 

Voyons, ^ êtes-vous 
prêt?... Le train n'*at- 
tend personne. 

Voyons, voyons, en 
route ! ... il se fait tard. 

Vous n'avez rien à 
y voir. 

Il ferme les yeux 
sur vos écarts. 



Give an eye ^ar 
look) to him . • . his 
dekneanour begins to 
appear to me ques- 
tionable. 

Why take care then ! 
. . . are you blind (or 
bave you your eyes 
in your pockets)? 

I our brother bas tbe 
whole day kepta good 
look out. 

I am going to sub- 
mit this Dook to your 
inspection; you may 
judge of it by yourself. 

That young gentle- 
man loves nobody but 
your amiable nièce. 

He grows thio vi- 
sibly. 

You appeared before 
hîm with ail your ad- 
vantages. 

See to our supper. 



Well then ^ are you 
ready ? . . . The train 
waits for nobody. 

Come, corne, drive 
on I . . . it grows late. 

You hâve nothing to 
do with it 

He connives at your 
foUies. 



Seobac^tm @ie i^n 
aufmerif am . . . f ein SBe« 
fen fângt an mit \>&c* 
iaàfix^ gu toerben. 

@t , oeben @te fic^ in 
SUjit! ^an foate glau^ 
ien, Sie feien blinb. 

^f)x 93rubet l^at ben 
ganjen %aQ aufge)>a^. 

^âf toxU 3l^nen biefed 
Suc^ gur @inftc^t t>ox^ 
legen; ©te toerben felbft 
batubev urtl^etlen ton- 
nen. 

3)iefer jjunge 3Rann 
\)at btoè fiiï ^f}X€ lie* 
benêtoiirbige 3txàfU 9lu« 

@r magert gufel^enbd 
ab. 

S)u erf^fienft bot t^m 
mit aller 2)etnen 93or« 
Hfeilen. 

©orgen ©te bafiir, 
ba^ toit gu Sîac^t effen 
Î5nnen. 

SRun, ftnb ©ie fer^ 
tigV... S)er 3ug timvtet 
auf 9ttemanb. 

SBo^lan, t>orn)àrté! 
.••ed nritb ^pat 

2)ad ge^t ©ie gar 
nidbtd an. 

@r fiel^t bei 3^ren 
9(uêf(i^n)etfungen burc^ 
bie ^nger. 



I On dit voyons sanH quïl y ait Absolument rien à voir. Ici cela sert seulement à 
exprimer l'impatience de celui qui parle. C'est dans ' le même sens qu'on emploie le 
mot aUom. 
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Je suis en visite chez 
ma sœur. 

Puis -je aller vous 
rendre mes devoirs? 

Montrez une grande 
joie quand vous allez 
la revoir. 

Elle doit ce soir ve- 
nir me trouver. 

J'ai voulu que ma 
première visite vous 
lût consacrée. 

Qu'hast -ce qui nous 
procure l'honneur de 
vous voir chez nous? 

Ah ! vous ne voulez 
pas ? ... eh ! bien, nous 
allons voir. 



I am on a visit at 
my sîster's. 

May I pay my de- 
voirs to you? 

I reeômmend yôu to 
évince a great deal of 
joy as soon as you sec 
her again. 

She is to call (o me 
this evening. 

I wished to pay you 
my first visit. 

What procures us 
the honour of seeing 
you in our house? 

Ah! you refuse to 
do it? . . . I will show 
you with whom you 
hâve to do. 



3c^ Bin auf Sefiwi^ 
bei mciner Sd^toeftcr. 

S)arf td^ S^wwï w«nc 
3lufn>artungen mac^en? 

Sefonberê jeigen ©ie 
ftd^ red^t t)er0ntigt, n>enn 
©le fie iTJtcberfeçen n)ers 
ben. 

©ie gebenft, mid^ 
^eute âlbenb }u befu« 

^6) h>tinfd^te nteinen 
crften 93efuc^ bei $ii)nm 
ab^uftaiten. 

2Ba«i)crfd^aff^un«bïe 
®i^re Sl^teg Sefud^eê? 

"©0, ©te ftrduben jtd^ ? 
. . . nuti, ©ie fotten 
oleid^ fel^ett, mit toem 
©te ju tl^un l^abeti. 



Begard, examen, ob- 
servation. 



Quel regard sombre ! ^ How dull-eyed! 



Qu'a-t-il à me re- 
garder ainsi? 

Clomme il écarquille 
lesyeux et les oreilles] 

On ne le voit pas 
de bon œil. 

Qu'avez-vous à re- 
gaider en Tair? 

Voyez comme elle 
le dévore des yeux! 



VIII. 

Look, examination, 
observation. 



What reason may 
he hâve to look at 
me 80? 

How he is openîng 
his eyes and ears! 

. He is not looked on 
favorably. 

For what purpose 
are you looking to- 
wards heaven? 

Look) how she is 
gazing al him! 






\ 



aBaè ïiir ein finfte* 
ter Slidf! 

SBaé betrad^tet et 
mt^ fo? 

Be\)t^f)x, h)ie er bte 
Slugen unb Dbten auf- 
fjjerrt! 

9Ran fiel^t ïi^n mà)t 
gern. 

SKJag fccUt 3^nen ein, 
fo gen Rimmel }u fel^en? 

©el^t h)te fie t^n mit 
ben Slugen berfc^ltngt! 
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La maison resarde 
Ie rivière. 

Quelle vue se dé- 
fouÏB, à mes regards! 

Pourquoi me re- 
gardez-vous de tra- 
vers? 

Gomitie il nous par- 
court des jeux! 

Je soumets cette 
pièce de théâtre à vo- 
tre examen. 

J'en prendrai acte. 

8e fait-il remarquer 
par sa toilette? 

Je regarde cet hé- 
ritage comme une dis- 
pensation de la Pro- 
vidence. 

Cela ne vous regarde 
pas. 

Vous m'avez plu du 
premier coup, d œil. 

Le prince y regar- 
dera à deux fois avant 
de Iç condamner. — 
Ses amis ne feront-ils 
rien pour lui? 

La plupart des hom- 
mes regardent avant 
tout à Targent. — 
C'est qu'aussi il fait 
cher vivre. 

Avec lui il ne faut 
pas y regarder de si 
près. 

J'aurai besoin de 
capitaux ... je l'ai 
sondé là-dessus. 



The bouse faces, 
fronts the river. 

What a prospect 
bursl upon my view! 

Why do yoii look 
80 black at me? 

How he looks over 
us! 

I submit this play to 
your examinatioD. 

I shall avail myself 
of it 

Does he make him- 
self remarkable in his 
dress? 

I look upon this in- 
heritance as a dispen- 
sation from Heaven. 

It is no business of 
y ours. 

Y ou hâve pleased 
me at the first sight. 

The prince will con- 
sider well before he 
condemnshim. — Will 
not his friends assist 
him? 

Most men make mo- 
ney first considération. 
— That cornes from 
living being so dear. 

One must make al-, 
lowances for him. 

I shall be in want 
of money ... I hâve 
felt his puise on this 
head. 



Stô Qa\x^ gel^t auf 
ben glufe. 

aSad fitr etne fd^oite 
8lu«îicl([t ftc^ toor mit 
audbreitete! 

SSBanim fel^en ®ie 
mt^ fo fc^ief an^ 

SBie et une ûbcr^ 
bitcft! 

30^ lege $i\)nm bic- 
f c« îl^aterftfldf jur @im 
jîd^t toor. 

3(^ merbe eê mtr 
merten. 

5IRad^t er ftd^ burc^ 
f cincîotlette bemerf lid^ ? 

©tefe@rbf d^oft ïomntt 
mir h)ie eine ©d^tcfung 
(Sottes bor. 

2)a« ôc^t ©ic ntd^t^ 
an. 

©te ^aben mir bctm 
erften 3tnbHcî gefaflën. 

3)er prft n>itb fxà) 
h)o^l bejtnnen, el^c er 
i^n beruttl^etlt. — SEBol^ 
len i^m feine ^reunbe 
gor ntd^t ^elf en ? 

3)ie metften ïïîenfd^tt 
fe^en l[;aui)tfâd^Ii(l^ auf 
®elb. — 2)a« !ommt 
boljiet, toeti baé Seben 
fo tl^euer tft. 

SJlit ïbm mufe man 
eô nid^t fo genau ne)^* 
nten. 

^â) merbe ©ajritaltett 
n5t^tg][|aben...i(ijfl^abe 
tl^m fd^on barum auf 
ben 3a^ gefûiih. 
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11 eet allé sonder le 
terrain. 

Je vais mettre vo- 
tre complaisance à Té- 
preuve. 

YouB voulez le tâter 
ou lui tâter le pouls? 
(^g,) . . . Vous ne tire- 
rez rien de lui. 

11 voudra me tirer 
les vers du nez, ^ te- 
nons-nous bien. 

Voici le moment de 
répreuve ... du cou- 
rage! 

Je vous ferai tou- 
cher cette vérité au 
doigt et à Toeil. 



Attention. 

Il prête Toreille à 
me» avis. — Peut -il 
faire mieux? 

Vous êtes sans cesse 
aux écoutes. 

Il guette le moment 
favorable. 

Ne faites donc pas 
la sourde oreille. 

Vous avez toujours 
le nez [ou vous êtes 
toujours collé) sur vos 
livres. 

Peine perdue! il n''é* 
coûte rien. 



He wents tosee how 
matters stood. 

1 am going to put 
your kindness to the 
test. 

You wish to Sound 
him?.. . You will get 
no information out of 
him. 

He will endeavour 
to pump me, I must 
take care of myself. 

The moment of trial 
ia now arrived . . . cher 
up! 

" I will make that 
truth obvions to vou. 



IX. 

Attention. 

He listens to my ad- 
vices. — Can he do 
any thin^ better? 

Vou always are on 
the look out. 

He is waiting for a 
favorable moment. 

Do not turn a deaf 
car to me. 

You always hâve 
your eyes on your 
books. 

To no purpose one 
speeJcs to nim, he does 
not listen to reason. 



®t tfi au^egangen, 
um Dorl^er ûuf ben Suf d^ 
ju Moj)fen. 

3ci^ Wn in Segtiff 
S^re ©çfaaigïeit gu 
j)rûfcî!. 

©te tooHen bei i^m 
atiHopfcn?... ©ictoers 
ben ntd[fts aud t^m l^et» 
audbrinçen. 

@r toirb fud^n mid^ 
aué}u^olen; \à^ mu^ 
ouf ber 6ut fein. 

3«Çt tf^ ^^ï Slugens 
bitcf ber Çrûfung ba 
... faffen ©ie SKutl^! 

2)aè tt)erbe \i^ 3[l^nen 
^nbgreifltc^ unb arf- 
fd^aulid^ mad^en 



^Snfmerlfamleit* 

(Sr \^t>xi auf meine 
Stût^fd^lage. — 5îûnn 
er beffer t^un? 

©ie ffel^en intmer auf 
ber Sauer. 

®r })û^t ûuf einen 
gûnftigen âlugenblidP. 

©teBen ©ie ftd^ nid^t 
taub. 

©ie fiften ftet« iiber 
3^ten Siidj^em. 



SéiftMeêumfDnft! 
er nimmt ïeine SSele^» 
rung an. 



* H'arrscher mon secret par des questions insidieuses. Yen est ici sans rnpport 
avec l'animal de ce nom; on doit y voir iul. vestige de la langue romane, où il signifiait 
xrai. On disait au moven âge emungrere alt^piem tero, tirer le vrai de quelqu'un. C'est 
le brn $unb bom Ofcn fotfrn des 'Allemands. 
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Ne faites pas atten- 
tion ! 

Cette femme s^é- 
coute trop ... ses pa- 
rents Tont gâtée. 



Qu'est-ce que c'est 
que de s'écouter com- 
me une petite - maî- 
tresse ? 

I] lui faudrait un 

Ï>eu de plomb dans 
a tête. 

11 ne répond rien . . . 
Serait-il absorbé dans 
ses réflexions? — Non, 
mais il a des absences. 



À entendre nos dé- 
magogues, ils sont tous 
des héros. — Oui, en 
paroles. 



Discours , conversa- 
tion, caquets, récit. 



Depuis longtemps 
on parle de lui. 

Elle ne pouvait par- 
ler tant elle sanglotait. 

On a parlé de la 
pluie et du beau 
temps. 1 



Never miod! 

That woman nurses 
herself up too much 
. . . her parents hâve 
spoiled her. 

What is it indulgiog 
one's self as a petite 
maitresse? 

He is in want of a 
little ballast 

He does not answer 
. . . Should he be per- 
haps qui te absorbed in 
lus reflections. — No, 
but he is some times 
absent in mind. 

To hear our déma- 
gogues speak, they are 
ail heroes. — Certain- 
ly, always hectoring. 

X. 

Disconrse, conversa- 
tion, gossip, taie. 



He has been talked 
of long ago. 

8he could not speak 
for sobbing. 

They hâve spoken 
of indiffèrent matters. 



£af[en @ie ftd^ nid^t 
ftôren. 

3)iefc fÇrou ift ju 
angftlid^ ftir il^c ®e- 
funbl^eit beforgt... t^re 
gltern l^aben fie iyetf 

ten, fid^ tme eittei^ûrte 

@in to>entg S9aQaft 
tm ^o))fe t^âte ii^tn 
SRotl^. 

@r anttoortet mé^të ; 
ift et DieQeid^t gatt} in 
{einen SSetra^tungen 
toertieft? — 3fleitt, abev 
er ift I;te unb ba geifteè* 
abhjefenb. 

SBBenn man unfere 
SBu^ler ^ort, finb fte 
lauter ^elben. — 3a 
freilid^, SJlauIl^elben. 



tnng^ tlatfi^ereteit^ 
(Srjol^Iung. 

©d^on Idnôft ift er 
in*è ISerebe ôeïotnmen. 
©ie tonnte toor ©d^lud^- 
jen nid^ f})red^en. 

3Kan f)at toon gleid^= 
aûltigen ©ingen ge* 
fj)tôd^en. 



1 Ce sujet étant la ressource habituelle des gens paresseux ou auxquels le talent 
de converser manque, on en a Tait le synonyme de Cnoses indiiïérentes. En revanche, 
faire la pluie et le beau temps, c'est jouir d'un grand crédit, d'une influence sans born(%. 
Ce gallicisme doit son origine à l'idée que le vulgaire ignorant se faisait du pouvoir 
des astrologues, qu'il croyait commander aux saisons. Racine a su ennoblir cette ex- 
pression dans le vers suivant 6'Eeiher: 

vie fais, comme 11 me platt,.le vent et la tempète.« 
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Y parle -t* on poli- 
tique? 

Elle ne parle que 
pour parler. — Comme 
la plupart des gens 
du monde. 

Parlez-moî d^un dé- 
vot pour vous mener 
à mal ! 

Que pensez-vous de 
ce mariage? — Ne 
m'^en parlez pas. 

Avez-vous entendu 
J. Favre ? . • . Voilà ce 
qui s'appelle parler! 

Toute la ville en 
parle. 

Il n'est bruit que de 
cela. 

Parlez-en avec mon 
frère, il vous ren- 
seignera. 

Je ne veux pas en 
entendre parler. 

Depuis le départ de 
sa sœur ils ne se par- 
lent plus. — La rup- 
ture est donc com- 
plète. 

C'est à vous à par- 
ler (Jeu), — Eh bien, 
brelan de rois! 

Il possède le talent 
de la parole au plus 
haut degré. 

Ne laissez pas tom- 
ber vos paroles comme 
cela . . . c'est à mcainr 
d'ennui. 



Do they talk of po- 
litics there? 

She talks for the 
mère sake of talking. 
— As most fashion- 
able people do. 

Commend me to a 
saint to lead astrayl 

What do you think 
of this marriage? — 
Pray, do not speak of 
it befbre me. 

Hâve you heard 
J. Favre deliver his 
speech? ... That may 
be called éloquence. 

It bas become the 
town-talk. 

Peoples talk of no- 
thing but of that. 

Take counsel with 
my brother, he can 
give you information. 

I am unwilling to 
hear it spoken of. 

Since his sister's de- 
parture they are no 
longer on speaking 
terms. — So ihen they 
are quite at variance. 

You are tp caJl. — 
Now, three kings. 

He possesses the ta- 
lent of oratory at the 
highest degree. 

-Do not speak so 
carelessiy . . . that îs 
tedious enough to kill 
one. 



mù> bort liber ^o-- 
liti! 0eft)roci^en? 

©ie \ipx\qi bloé um 
(iixooi^ ju reben. — ^% 
h)ie bie tneiften i)orne^s 
men Seute. 

3^ lobe mit eincn 
fJrdmmUr \km Seute ju 
^erfûi^ren ! 

SJBûè fagen ©ie ju 
btefer §eirat^ ? — gd^ 
mag ni^t baran benfen. 

§ûben ©ie 3- S<*^re 
reben l^ôren?...' ®aé 
l^ei^t 99erebfam!ett! 

@ê ift gum ©tabtge^ 
fjjrdd^e getoorben. 

3Jlan f^n(i^t))Qnni(i^t^ 
Sttnberem. 

Serat^fd^Iagen ©te 
barilber mit meinem 
Sïuber, er îaxm Ql^neH 
3luêfunft geben. 

3^ toxt nid^té ba? 
i)on toiffen. 

©eit ber Slbreife fet« 
ner ©d^toefter fjjred^en 
fie nid^t mel^r tntteim 
onbetL— ©ie leben ûlfo 
auf einemganj gef))ann« 
ten ^u^e, 

. ©le miifîen angeben. 
— SRun, brei Ronige. 

Êr ift ettt im bod^ften 
®rabe geubter Slebner. 

Saffen ©te bod^ nid^t 
Sbje SBorte fo ttad^^ 
Idifig fûtten... eè ift ju 
%\s>^î langtoeiUg. 
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Le député X. a de- 
mandé fa parole. — 
Il Ta. 

Qui Ta lui adonnée? 
— Le président 

Le ministre de Tin- 
térieur a pris la pa- 
role. 

11 me parla à voix 
basse. — Qu'avait -il 
de si mystérieux à 
vous dire r 

Il est bon que vous 
causiez avec lui de ce 
rojet d ^emprunt . . . 
e moment est propice. 
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Causons un peu de 
vos projets de mariage. 

Nous nous sommes 
mis à causer littéra- 
ture. 

Je l'attends pour 
causer avec lui du 
contrat. 

Voilà ce que c'^est 
que d'^avoir causé ! . . . 
Maintenant tout le 
monde le sait. 

Vous parlez à tort 
et à travers; c'^est mal. 

Sur quoi la conver- 
sation a-t-elle roulé? 

— Sur la pluie et le 
beau temps. 

Il m'a pris au mot. 

— C'est t%cheux. 

Vous faites de Tes- 



Deputy X. bas beg- 
ged to be heard. — 
Let him speak. 

Who gavie him per- 
mission to speak? — 
The speaker. 

The home ministeris 
addressing the house. 

He spoke to me in 
an undertone. — W hat 
mysterj had he to im- 
port to you? 

It is better you 
should diseuss with 
him that projected loan 
. . . take time, when 
time serves. 

Let us hear about 
your intention of mar- 

rying. 

We are now spea- 
king of literature. 

I am waîting for 
him to mention the 
contract. 

See what you hâve 
got by tattling! . . . 
Now the whole world 
is înformed of it. 

You are speaking at 
random ^ it is bad (^or 
wrong). 

What did the con- 
Tersation run upon? 
— ' Upon indiffèrent 
things. 

He took me at my 
word. — It was awk- 
ward. 

You spend your wit 



îCct Slbgeotbnetc 91. 
5R. ^ot baè SOSort l)er-. 
loitgt. — ®r barf nur 
rcben. 

aSer l^at tl^m baê 
SBort flegebeu? — 2)er 
^tdftbent. 

3)et 2Wtntfter beë 3n= 
nern i^at baô SQBort ge- 
notntnett. 

(£r f^tod^ |\u mit leif c. 
— aBeI(^e« ôrofee ®^' 
^eimnife |ûtte er ^f^ntn 
miUutbeilen? 

g« tft ^\xi, bafe Sic 
mit il[^m ûber btefe pxo^ 
iectirte2lnlei^efj)rc(i^en.. 
bie â^it ift ÔÎ^wP^S- 

SBSir toolïen toon S^^ten 
$eiratl^«^Iônen ein ïoe- 
nig rebeti. 

2Bir ^aben angefan* 
0en toon Siterotut gu 
^îlûubern. 

3ci(( erlDarte tl^n, um 
mit i^m ben 3[$ertrag 
ju bcf^jred^en. 

î)oê fommt toom 

Çlaubetn l^er 3e$t 

toetf; eè jebermann. 

Sic fd^toaÇen inê 33Iaue 
^tnetn ; eè tft ntd^t xeâ)i. 

Um toeld^en ®egen* 
ftanb bre^te ftd^ bie 
unterl^oltung ? — Um 
ôleic^ôûltigc 2)mgc. 

6r m\)xn mxà) beim 
SBorte. — @ë ift at* 
geclid^. 

3^re aOBiftelrien ftnb 



j' 
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prit en pure perle. — 
Qu'yen 8avez-vou6? 

En UD mot» comme 
en mille, je nVn ferai 
rien du tout — Qui 
donc songe à voub y 
forcer? 

Il a le ton de la 
bonne compa^ie . . . 
tout en lui estdistingué. 

Parlez - lui sur un 
autre ton ... il est 
fort susceptible. 

Voue en viendrez 
aux gros mots et puis 
aux coups. 

11 le prend sur un 
ton bien haut ! . . . d'^où 
lui vient cette har- 
diesse? 

Je vous demanderai 
un motde consultation. 

Vous avez toujours 
le mot pour rire, heu- 
reux mortel! 

C'est lui qui donne 
le ton à la conversa- 
tion, qui la met en 
train. 

Un mot! — Quoi 
donc ? 

Tranchons le mot, 
c'est un filou. — Le 
terme est dur. 

Ce sont des menaces 
en Tair . . . autant en 



to no purpose. — What 
do jou know about the 
matter? 

The long and the 
short of it is that I 
will not do that at ail. 

— Who thînke of ob- 
lising you to do so? 

He is a fine gentle- 
man ... ail in him is 
distingué. ^ 

Do not speak lo him 
in this way ! . . . he is 
extremelj touchy. 

You will call one 
another names and 
then corne to blows. 

He is assuming a 
very high tone! . . . 
What 18 the cause of 
such boldness? 

I will thank you for 
a short consultation. 

You always crask^ 
your jests, happy 
iellow! 

It is he who gives 
the turn to conver- 
sation, who sets it 
going. 

A Word more with 
you! — About what 
then? 

Let us speak out, 
he is a pick-pocket 

— You are hard to 
faim. 

Thèse are idle threa- 
tenings . . . nobody 



^axii jtoedfloô. — SBte 
toiflen ©ie t^f 

ftut) unb ^nif ià} ioetbe 
bûtoon SRid^tè t^un. — 
38er benft baran, ®te 
baju )u jtoingen? 

<Sr ift etn feingebit» 
beter $err... SlUei^ an 
i^m ift twmebm. 

Aommen ëte x\fta 
nid^t fol... er ift fe^t 
emi)finbltcl^. 

Sl^r ioerbet &udf 
S(i^itn|)fnamett gebcn 
unb bann einanber ^- 
geln. 

(Sr toirft ftd^ ]e\)x in 
bic Sruft!.... SBoi^er 
biffe itûl^nl^eit? 

^é^ toerbe ©ie um 
eine iutje Seratl^ung 
bitten. 

©ie finb tmmer giin\^ 
Bdftxi aufgelegt, glûdt^ 
Ud^ anenfd^! 
. Se btingt bad Qk-- 
^xàà) in &anQ unb be» 
lebt eé. 

gflod^ ein SBort! — 
aBotûber benn? 

^ei l^eraug gefj)ro- 
d^en, er tft ein ®auner. 
— ©te fd^onen i^n 
nid^. 

é« finb lûuteï ©d^redE* 
f^ilRe... toer ïiimntert. 



*■ Terme français adopte par la haute volée en Angleterre. 
2 He takes his chirping pint, he craeto bis jokes. Pope. 
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emporte le vent. — 
Gare les mécomptes! 

Elle a la langue bien 
pendue. 

Je suis allé prendre 
langue avec lui. 

Elle a dit pis que 
pendre de vous.i 

Vous commencez à 
battre la campagne;^ 
taisez- vous plutôt! 

Tu famuses là à 
bavarder. 

Si jamais celui-là 
parle d'abondance î ^ 



C'est dommage que 
Thiers parle du nez. 

Voilà un conte à 
dormir debout. 

Nous pouvons pari er 
à cœur ouvert, per- 
sonne ne nous écoute. 

Accouchez donc ! . . . 
je grille d'impatience. 

Vous m'interrompez 
toujours. . . laissez-moi 
donc achever. — Eli 
bien, dites. 



cares about them. — 
Beware of self décep- 
tion! 

She bas ber tongue 
well-oiled. 

I called to get in- 
telligence from him. 



iDg i;nai; m 

You begin to speak 
nonsense ; rather keep 
silence. 

You are there pratt- 
ling jour time away. 

If ever this fellow 
should speak extem- 
pore (tbat will surelj 
De a miracle). 

It is a pity tbat Thiers 
speaks through the 
nose. 

Thatis an idle story. 

We may speak with 
open beart, nobody 
can overhear us. 

Tell it then quickly ! 
... I burn with im- 
patience to know it 

You are always în- 
terrupting me, let me 
tben speak out. ^ — 
Now then, go on. 



ftc^ batum? — $ilten 
©te ftc^ t)or (gnttâù* 
fd^ungen! 
®ie l^ût fine oelâu* 

^^ Çtng gu i^m um 
Srfunbtgungen eîngugtcs 
^en. 

©te l^ot Sl^nen baê 
©d^Iimmfte itad^gefagt. 

6ie faitgen an ju 
fafein; fdj^ïDetgen ©te 
lieber. 

S)u fte^p l^ier unb 
^altft ^\â) mit ©c^h)a» 
^eit auf. 

SDSenn jenet ba frci 
frriét , h)trb ce gctot^ 
ein aBunber fein. 

©d^abenur, bofeîl^ierô 
burd^ bte Slafe ^pxxift 

»ei biefet ®efc^ic^te 
foflte wûn etttf^Iafen. 

aSBir ï5nnen botiiber 
aufriAttg fjyred^en, e# 
belauf(^t un^ niemc^nb. 

^aug benn mit ber 
©|)rûd^e ! . . . id^ bin bar» 
auf ^M)\t gef^otmt. 

©te fatten mir jeben 
SlugenblidP itt« SBort, 
laffett ©te mtd^ bod^ 
auèreben! — 3lutt \a\)' 
ren ©te fort. 



» Pis qu'il n'en faudrait pour vous faire pendre. 

2 Vous parlez de choses étrangères bu sujet, \ous prononcez des phrases sans suite, 
sans liaison entre elles. Battre ta campagne se dit, au propre, des excursions que fait la 
cavalerie à la recherche de l'ennemi. 

i Sous-entendu: j'en ierai fort twrpris. «Parler d'abondance* cest traiter un sujet 
sans préparation, improviser. Il y a analogie rntre cette locution et le proverbe: de 
rabondance du eœw la b(yuche parte. En suivant l'impulsion de son cœur on ne manque 
point de paroles éloquentes et les mots coulent de source. 

♦ Oui donne aux diflférents verbes dont il est précède le sens o'accoinplissemcnt : 
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C'est comme un fait 
exprès . . . adieu la dé- 
libération ! 

Comment ajouter foi 
à ces propos d'anti- 
chambre, a ce com- 
mérage malveillant? 

Pourquoi ne pas ap- 
peler la discussion sur 
ce point? 

Qui vient là? — Un 
fou, un bavard qui va 
nous assommer. 

Il professe les opi- 
nions les plus avan- 
cées. 1 

Elle conserve avec 
moi un ton d'aigreur. 

Elle s'entend bien 
à donner des coups 
de bec. 3 

C'est vrai, elle n'a 
pas le bec^ gelé. 

Il n'ouvre la bouche 
que pour gronder . . . 
quel homme maus- 
sade ! 

Son éloge est dans 
toutes les bouches, et 
ce n'est que justice. 



That seems to be 
donc on purpose . . . 
the délibération is now 
gone. 

How ean the least 
crédit be attached to 
such idle rumours, to 
that malicious tale- 
bearing? 

Why did they not 
invite a discussion on 
this point? 

Who comes hither? 
— A mad man, a 
prattler, who will cer- 
tainly tire us to death. 

He professes to hâve 
the most démocratie 
opinions. 

She is still sour to- 
wards me. 

She h» a very pretty 
talent for back-biting.'^ 

It is true, she is not 
tongue-tied. * 

He opens hîs mouth 
but for the purpose of 
scolding . . . what a 
peevish fellow! 

His praise is in every 
one's mouth, and he 
deserves it well. 



©a^ ift h)te abfxi)U 
lidj^ get^an... nun ift 
ce awè mit bcr Seras 
t^ung. 

SBSte tann man bic^ 
fem bummen â^^f^Ô^* 
fd^hJâÇ, biefen boé^af» 
ten ftlalfci^ereten ®Iau? 
bcn fd^ettîen? 

SBarum l^at man bte 
3)t«cuffion ttid^t auf 
biefen $un!t gelenït? . 

SBer îiâ^ert fi^? — 
gin Slarr, ein ©d^toô* 
^er , ber nn^ noà) um« 
bringen totrb. 

(Sr ift ein eifriger 
3)emoïrat. 

©ie beobat^tet einen 
fd^arf en 2^011 gegenmid^. 

©ie ijerftel^t fidjf fel^r 
gut barauf^^tidçelreben 
ju fiil^ren. 

@ê tft toal^r, bie3unge 
ift il^r nid^tangetoad^fen. 

(gr 5ffnet ben «Diunb 
nur um ju ^anfen.... 
ber ijerbnefeltd^e îlaug! 

©ein £ob ift tn SCHer 
3Kunb unb er toerbient 
eê h)o^I. 



to read ovt, lire jusqu'au bout; to speak oui, dire toute sa pensée: to drink ovf, vider 
jusqu'à la dernière goutte, faire rubis sur l'ongle. 

1 Avancéj ami du progrès, libéral, démocratique, nidical. 

a The governor made himself merry with tiis high und threatening langua^e. Qarendon. 

3, * Bec est ici pour bouche. Il est curieux de voir avec quelle facilité l'homme 
s'animalise, et combien il a emprunté d'expressions à l'histoire naturelle. Crinière se 

dit "' ■ • ~ " ■ ^ "* "' 

mufle 

bon c _ _ . 

Eersonne qu'on rosse: on donne mr le nwfle de celui dont on caresse le nez un peu trop 
rutalemeiit, sans parler des variétés de l'espèce humaine que symbolisent les noms de 
bœmf, âne, viu/e<, dindon, serin, paon, huître, vautour, lopin, c/»ameau etc. 
à Love and tonguety^d simplicity. Shakeap&re. 
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Entendre de pareil- 
les insolences, cela fait 
bouillir le sanc"! 

Ces femmes se sont 
prises de bec. ^ 

J'ai ce nom sur le 
bout de la langue ; 
aidez-moi à le trouver. 

Parlez seulement 
sans gêne, j'irai jus- 
qu'au bout. 

Ils lui donnent du 
Monsieur gros comme 
le bras. — Dame, ça 
le flatte! 

De grâce, soyez 
bref! . . . Mes moments 
sont comptés. 

Allons, c'est de la 
broderie, une pure am- 
plification. 

Parler à la canton- 
nade. 

N'y aurait - il paa 
moyen d'obtenir de 
vous un moment d'en- 
tretien ? 

Il a le ton un peu 
cavalier. 

Faites donc taire ces 
eniànts! — Pourquoi 
donc? C'est jeune, il 
faut que cela ^ joue. 



Hearing such inso- 
lent things îs enough 
to make one's blood 
boil! 

Those wives hâve 
had some high words. ^ 

I bave that name at 
my tongue'^s end, help 
me to it 

Only use your free- 
dom , ril listen to you 
as long as you are 
speaking. 

They are always 
caliing him Mylord. — 
Why, that pleases 
him ! 

Pray, be short! . . . 
My moments are rec- 
koned. 

• 

Nonsense, the taie 
is embeliished, it is a 
mère amplification. 

To speak towards the 
interior of the stage. 

Is there not any 
means of getting a 
short interview from 
you? 

His manner is a little 
too free. 

Do , make thèse 
children be quîte! — 
Why 80, they are 
young, they mustplay. 



(SoU^e UnDerfd^âmt- 
l^eiten ^ihren gu nntjfen 
. . . ba m5(^te ntan auê 
ber ^ut fa^ren! 

3)iefe SEBeiber ï^aben 
ftd^ ^eftig geymït. 

î)tefcr Slamc fd^tncbt 
mtr ouf ber â^nge J^cl* 
fen ©ie mir t^n $ctau« 
bringen. 

Bpteàfen @ie ganj 
ungcntrt . . . idj^ bore 3^- 
nen bid and @nbe px. 

6r mi^t i^m btc 3;i' 
tel mit ber (SUe ^u. — 
@i, bad gefaOt i^m! 

^â) bitte fel^r, ma= 

dSfen©tee«ïurj!...3)te 
3eit ift mtr ïna^}j) ju^ 
getneffen. 

®e^t, baé ift auê' 
ôefd^mûcft, abftd^tUd^ 
tibertrieben. 

3n bie 6oulif(en \pve* 
d^en. 

Sffiare eè nid^t tndgs 
lid^ eine ïw^e Untcr^ 
rebung ^u erlangen mit 
3l(;nen? 

<Sein Xon ift ettoaê 
ju frei. 

^eifeen ©ie bod^ bie 
iîinber fd^toetgen! — 
SBarutn benn? fte ftnb 
îungunbmûffen {i>ielen. 



» Voyez p. 31 noie 3 4. 

2 Sberidan, dans la comédie The sci^ool for teandal, a peint sous le nom 4e Bacfc- 
Wte la médisance qui s'attaque aux absents. Lady Sneerwell oflre aussi plus d'un trait 
de ressemblance avec Céliméne du MUanthrope. , .,., 

3 Cela, ou par abréviation po, se dit des personnes familièrement ou mc-fiDépris. 
Voilà bien les courtisans! cela flatte toujours le maître, quel quil soit. 
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Que me chantez- 
vous là? — Je parle 
très-sérieusement. 

On était sur votre 
chapitre quand vous 
êtes entré. — Vrai- 
ment ! et quVt-on dit? 

Cest une expres- 
sion non cherchée mais 
trouvée. 

Il cherche ses mots, 
c'est évident. — Que 
voulez- vous ? rémotion 
d'un premier début 



J'^aime à citer, cela 
donne un vernis de 
littérature. 

11 a le cœur sur les 
lèvres. ^ 

Vous m'en contez 
de belles^ (pu Vous 
me la donnez belle)! 
tron. 

Elle s'en laisse con- 
ter. 

Il conte fleurettes^ 
aux dames, le petit 
fripon! 

Monsieur, une telle 



What areyou babb- 
ling there? — I am 
speaking most serious- 

Thejr had taken you' 
fortheirtext,whenyou 
entered. — Indeed ! 
and what hâve thev 
said? 

This expression is 
not far fetched, but 
hit upon. 1 

fie seeks for words 
. . . it is évident. — 
^ow can it be helped ? 
. . . The nervousness 
încidental to a Hrst 
appearance. 

I am fond of quo- 
thing, it gives one a 
smattering^ of polite 
learning. 

He always* speaks 
his mind. 

Tou tell me fine 
stories! 



She suffers gallantry 
to be talked to her. 

He says gallant 
things to iadies, this 
little rogue ! 

Such an expression. 



a5îa«fd[^tDûftt3l[;rba? 
— ^à) f^rec^e im tool* 
leit grnftc 

e« toax bon S^iten 
bte 9lebe aie ©ie ^leran- 
traten. — aïïirflid^, unb 
h>a« l^aben fte'gefoQt? 

@« ift cin gef unbencr 
ïcin gefud^tcr àui^brucï. 

@t fud^t mé) 2Bor< 
Un, bûô ift flar. — 
38a$ h>oaen @ie! bad 
erftc SluftTeten ergreift 
@inen. 
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3[d^ citite gcme, ba« 
tbt riîiem einett Sln^ 
tric^ toon Selefenl^eit. 

er tragt bag ^erj 
auf ben Stb^jcn. 

2)uina(i[f|tmtr blauen 
î)«nft bor. 



6ie lii^t fid^ gcme 
bte (S(yur maâ)en, 

@x ii^\xt fd^on mit 
ben3)amen, bcr Heine 
(Sd^eltn! 

3Rein ^err, eiîi f Didier 



< You've hit upon the very string, which touched echoes tbesound, and jars. within» 
my soûl; there lies my grief/ Dryden. 

3 Such §^ practice gi^es a sligbt smaitering of several sciences, witbont any solid 
knowledge. watu. 

B Avoir le cœur sur les lèvres ^ c'est s'exprimer avec franchise, sans détour ou arrière- 
pensée. La franchise, en Egypte, était symboTisée par un cœur suspendu à un gosier. 

* Sous-entendu biêlolres. 

i Hewreites a signifié les fleurs du langage. Les Grecs disaient de nîême çwSa 
iifitiv, et les Latins rosaa loqui. On trouve an IS^"* siècle dire ftetirettes pour tenir des 
propos galants. 

Peschier, Esprit de la conversation française. 3 
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expression ! — Est la 
aeule qui convient. 

Vous prêchez un 
converti. 

On se coupe aisé- 
ment quand on ne dit 
pas la vérité. 

L'acteur a dit par- 
faitement ce couplet. * 

Ses promesses sont 
de Teau bénite de cour. 
— Mais c'est connu, 
c'est adopté. 

Je vous tiendrai au 
courant (^ou au fait) 
de tout, — Comptez 
sur ma reconnaissance. 

Ce sont des expres- 
sions de fraîche date, 
mais très énergiques. 

Il ne parle pas, il 
déclame. 

Ce n'«8t pas un ora- 
teur, c'est un bavard. 

Un verre de vin 
délie la langue. 

Ces bonnes amies 
se déchiraient à belles 
dentq. 

Quel homme insup- 
portable ! . . . il veut 
toujours avoir le der- 



Sir! — Is the only ©ne.! 
that is sui table. ! 

You are attempting 
to couvert a couvert. 

It is easy to con- 
tradict ones self in 
answering, when truth 
is not spoken. 

The actor has de- 
livered this tirade per- 
fectly well. 

His promises are 
empty ones. — Why, 
that is known , that is 
current. 

Whatever happens, 
I will tell you. — You 
may dépend upon my 
gratitude. 

Thèse are new coi- 
ned, but most ener- 
getic words. 

He does not speak, 
but deliv'ers emphati- 
cally. 

He is not a great 
public speaker, buta 
great taiker. 

A glass of winesets 
the tongue loose. 

Thèse women who 
were good friends, eut 
each other to pièces. 

What a bore! he 
always will hâve the 
last word. — That is 



«ugbnidf! — 3ft ber 
einjige, h)el(^er fid^ ge^ 
bû^rt. 

©ic tooDen etnen ûi^X'- 
reben, ber fd^oti gang 
S^rer «uftc^t ift. 

5Dîan fdngt ftd^ leid^t 
toenn man niét toahx^ 
^aft ift. 

®er ©d^auftîiclet i^at 
biefe î^irabc tount^ets 
fd^dn boraetragen. 

©einc SSerf J)te(^un0en 
jtnb lauter ^ofcom^K* 
mente. — ®i, eô ift be* 
lannt, eè ift gdng unb 
gebe. 

^ toerbeSl^nen f ort^ 
laufenben 93etid^t iiber 
ane« erftatien. — 3ûI^« 
len ©ie ûuf meine3)ams 
bar!ett. 

(gê finb neu gebacfene 
jebod^ Kraftauêbrilcte. 

@r f^rid^t nid^t, fom 
bern rebet mit erïflm 
ftelter gfeterlid^ïeit. 

(Sr ift fein Sîebner, 
foîtbetn ein Sd^toâÇer. 

@in @Ia$ 2Bein im 
bte 3wttge auf. 

3)iefe guten ^eun* 
binnen liefeen etnanber 
fein guteè ©tildf am 
Seibe. 

Seld^' unertraglid^er 
SRenfd^i et ttiU immet 
ba« le^te SBort 1)aben. 



* On nomme ainsi, au théAtre, une pièce de vers d'une certaine étendue. 
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nier. — C'est vrai; il a 
Tesprit bien à rebours. 
. Pourquoi ces dé- 
tours ? . . . Expliquez- 
vous sans réticence. 

Détournons la. con- 
versation ... ce sujet 
me peine. 

« 

Cet homme n'aime 
point le dialogue. 

Soyez sur vos gar- 
des ! ... Il vous échappe 
des paroles impru- 
dentes. 

Cette harangue à 
radresse des simples 
ne manque jamais son 
effet. 

C'est me rendre ser- 
vice que d'en parler. 

Il égrène jusqu'au 
bout 'son chapelet de 
misères . . . c'est assom- 
mant! 

Vous n'avez pas 
rélocution aisée. — 
C'est manque d'habi- 
tude. 

Je ne m'embarque 
pas à la l^ère dans 
cette discussion. 

Il s'étend avec com- 
plaisance sur son pro- 
pre mérite, et s'enivre 
de ses louanges. 



true; he has à most 
contradictorj spirit 

Whv should one 
beat about the bushes? 
... Ëxplainyourselfin 
plain terms. 

Let us give another 
turn to the conver- 
sation . . . this topic 
grieves me. 

He is not a man of 
manj words. 

Take oare! ... You 
rap out imprudent 
woros. 

That speech înten- 
ded for silly persons 
never fails to make 
a deep impression. 

Speeking of it to me 
is obliging me. 

He tells ail the mis* 
fortunes he has ex- 
perienced . . . what a 
mcnrtal bore! 

You are rather slow 
of expression. — That 
comes from waot of 
practice. 

I do not engage so 
giddiljin sucbdebates. 

He is inclined to 
discant ^ upon bis own 
accomplishments and 
grows elated by self- 
praise. 



— géiflh)ûl^r;feinaKt5 
berf))ni^daetft tft gro^. 

3Ba« braud^fô ber * 
Umtoegc? . . . Stfï&rcrt 
@te ft^ unutntvunben. 

®tr mûffcn ber Uns 
terl^altung eine onbfte 
Slid^tung geben, bief et 
©egenftanb betrôbt mxâ), 

©iefer SKann finbct 
ïeinen (Sefd^ntatf <xn ber 
UnlerJ^altung. 

Stei^rnen ète fld^ in 
afd^t ! ©te laffen unbor« 
jtd^tige SBorte faKen. 

3)iefe 3«ebe, fût etn* 
fâlttgc Seute beftitnmt, 
tnad^t ftet^ etnen um 
fel^Ibaren ©inbrucf. 

3)aburc^ barman mir 
barûber f prient, leiftet 
man mir etnen ©ienft. 

®t erjâl^U fjaaxtlem 
aUe tl^tn n)ibetfal[|rene 

UnglûdëfaDe tote 

unau0ftel(^K<^ ! 

Sie befi^en ïeinen flte= 
feenben SBortrag. — (£ô 
tommt bom 3Kangel an 
Uebung. 

^âf lûÇe mtd^ nic^t 
fo Uxà^i in btefe ©iê* 
cufjion etn. 

®t f))ri(l^tumftânbltd^ 
Don feinem eigenen SBert 
btenft unb ber fto^f 
{d^toinbelt tl^m bon Si» 
genbiinlel. 



t I hâve no dclight to pass away the ttine, 
ITnless to spy my shadow in the sun 
And desconC on my own deformity. (Btehard IJL) 
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Je soutiendrai ce 
fait à la face du monde 
* entier. — C'est du 
courage. 

Son discours était 
fort en raisonnement, 
mais le style laisse 
beaucoup à désirer. 

Il m'a fallu faire 
tous les frais de la 
conversation. 

Toutes vérités ne 
sont pas bonnes à dire. 

C'est là parler fran- 
çais, je pense! 

Parle franchement, 
le veux-tu pour mari ? 

II t'a dit tes vérités. 

Les avoci^ts font de 
l'enthousiasme à froid. 



Je ne sais trop que 
vous dire. 

Ce qu'un récit aurait 
de trop libre, il faut 
le gazer. 

Entrons en matière. 



Vous ne pouviez 
mieux vous adresser, 
ie connais la ville et 
es faubourgs. 
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C'est à ma fille qu'il 
fallait adresser votre 
compliment. — Excu- 



I wiil maintain it be- 
fore the whole world. 
— Much courage is 
required to do so. 

There was much 
reason in his speech, 
but the language left 
much to be desired. 

I was compelled to 
be the principal con- 
tributor to the conver- 
sation. 

Truth is not be to 
spollen at ail tiipes. 

That is speaking 
plainly, methinks! 

Come out with it, 
will you hâve it for 
your husband? 

He ha«toId you your 
own. 

The advocates act 
the enthusiasts with- 
out feeling it. 

I do not know 
exactly how I must 
answer your question. 

Such parts of a taie 
as are too free, must 
be veiled. 

Let us enter upon 
the matter. 
. You could nôtapply 
to a better man, for 
I am acquainted with 
every body in the 
town. 

It is my daughter 
you ought to havecom- 
plimented. — Pray^ 



^â) h)erb€ eô toor bcr 
Qan^n SËelt bel}aupim. 
— 3)aju ge^ôrt 3Kut^. 

@eine Slebe glânjte 
t>\xxà) bie SDîad^t ber 2lr- 
oumcntc, lie^ abcr in 
Scjug ûuf bic 5'>i^ 
mel ^u toûnfd^cn ûbrig. 

3<l mwfete bie Untcr* 
^altung allein fûl^ren. 



Se ift nid^t tmmcr 

f\\xt bie W^ai)xl)ext in 
agen. 

3)a«iftaufgutbeutfcl(^ 
gefagt, ben!e id^! 

@age e$ aufrid^tig, 
toiUft $)u il^n 3um 3Rann 
nel^men? 

@r \)at ^ir berbe 
âSal^t^eiten gefagt. 

©te Slbbocaten ge* 
tool^wn fid^ baran , bet 
ïûltem Silute begeiftert 
ju tl^un. 

39 h>eife nid^t red^t, 
h)ie id^ ^\)nm anttoor= 
ten îdO. 

SEBaé in einer (Sx^ 
îdl(;Iunggu fret ift, mu^ 
man berfc^letern. 

(Sd^reiten ïoxx }ut 
©ûdj|»e. 

&te !5nnten ftd^ an 
leinen SBeffetn toenben, 
benn t^ îenne j|eber* 
mann in bcr ©tabt. 

SKeiner îod^ter "^aU 
ten ©ie 3^re 3lrttgïetten 
fagen foUen. — gnt» 
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fiez ) j ai la vue si 
basée. 

Vous vous adressez 
bien! firon,j,,. Mon- 
sieur est le frère de 
votre rival. 

Tout ceci s^adresse 
aux besoins d'une vie 
paisible . . . point de 
luxe ni de parade. 

Je ne connais per- 
sonne qui n'hait 1 plus 
de conversation que 
vous. 

Ce suicide fait le 
sujet de tous les en- 
tretiens . . . quelle peut 
en être la cause? 

Il n'est bruit que de 
ce mariage. 

Je ne m'étonne nul- 
lement qu'on en cause. 

Vous la trouvez spi- 
rituelle ? . . . elle n'a 
que du babil . . . tout 
ce qu'il y a de plus 
plat! 

Mettez- vous au-des- 
surdu qu'en dira-t-on. 

On dit que c'est un 
bon-vivant, un vieux 
mauvais sujet. . 

Le bruit se répan- 
dit sourdement que sa 
faillite était prochaine. 



excuse me, I am so 
shortsighted. 

You apply indeed to 
the proper person ! . .. 
this gentleman is your 
competitor's brother. 

Ail this is suitable 
for the wants of a 
quiet life... no fancy- 
goods, no ware only 
for display. 

I know nobody who 
is less talkatjve than 
you. 

That suicide is every 
where talked of . . . 
what may bave been 
the cause of it? 

People speak of no- 
thing else, but of this 
marna ge. 

I don't wonder at 
ail that it is talked of. 

You fînd her witty ? 
. . . she is only very 
talkattve... the most 
insipid gossip! 

Laugh at what the 
world may say. 

' He is said to be a 
joUy compa nion , an 
old rake. 

It^was darkiy ru- 
mored that his bank- 
ruptcy was near. 



f(|^ulbigen ©ic mid^ , id^ 
bin-fo furjftd^tig. 

©ie ïomtnen fd^ôn 
an!... 3)er ^err ift bet 
Srubct ^fyceê SReben^ 
bu^Iêr^. 

9(lleê, h)aê @ie l^ier 
fel^cn , entfjjrid^t bcn Se» 
biirfniffen ctne« rul^tôen 
Sebenê... fcin Su£u«^ 
artilel , !ein ©d^auftiid. 

^â) lenne 9liemanb^ 
ber nid^t ntel^t ju fjjre= 
(^en toufete aie @ie. 

Diefer ©elbftmorb bil« 
bet ben ©egenftanb aller 
Unter^altungen . . . ivaê 
mag bie SSeranlaffung 
gehjefen fein? 

ÎKanfjirid^tDonntd^tg 
9lnberem mel^r, afôtoon 
biefer §eirat. 

6^ tDunbert mid^ gar 
nid^t, baft tnan barûber 
(Serebe mad^t. 

©te fitiben jîe geift= 
retd^?...©telannmd^t« 

afô fd^n)%n bad 

geiftlofefte ®eîd^tt)â$! 

©efeen ©te ftd^ ûber 
baê ©erebe ber 2eute 
^inhjeg. 

3Wan fagt , er f ei ein 
Sebemann, ein alter 
SBîiiftfmg. 

(Se berbreitete jid^ ein 
bum})fe$ ©erild^t, fein 
gaUimettt fei nal^e. 



* On met au subjonctif le verbe de lu proposition subordonnée, si la préposition 

Î)rjncipale est négative ou interrogative, parce que cette sorte de préposition exprime 
e doute, l'incertitude. 
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pure ca- 



II court des rumeurs 
défavorables à sa. ré- 
putation ... on dit qu'il 
joue. 

Ces bruits sont con- 
trouvés . . 
lomnie. 

Si cette nouvelle 
vient à s'ébruiter, quel 
scandale! — Et dire 
qu'elle est vraie! 

Si je viens , ce n'est 
pas pour affaires, c'est 
pour causer. — Cau- 
sons donc! 



Propos de désœuvré 1 
Comment ajouter foi 
à ces propos d'anti- 
chambre? 

Vous avez beau dire 
et beau faire, '^ je ue 
céderai pas. 

Il a beau dire . . . 
quelle différence avec 
mon cousin! 

On peut tout dire, 

Î pourvu qu'on y mette 
es formes. 

La conversation de 
madame de Staël était 
pleine de vie. 



They are unfavor- 
able reports spread 
about him ... ne is 
said to be a gamester. 

Therearenogrounds 
for thèse reporta . . . 
mère calumny. 

If any thing of this 
kind gets wind, what 
a scandai ! — And to 
say that it is true! 

My comîng does not 
refer to business, is 
only for chattering. — 
Now then, let us 
chatter. 

Idier's talk! 

How can the least 
crédit be attached to 
such idle rumours? 

For ail you can say 
and do, I will not 
yield. 

It is easy to say . . . 
}w différent from my 

\ii.QÎn f 



how 
cousin 



)usm! . 

Every thing may be 
said, provided courtesy 
be oDserved. 

In conversation Mrs. 
de Staël was ail life. 



@é ge^ ein fiir feine 
3leJ)Utation fe^r ungtin^ 
ftigeè ©eriid^t... man 
fagt, et fj)tele. 

3)icfc ®erU(i^te fmb 
wbid^tet... lautcr SBer» 
leumbung. 

aOBenn «ne f old^e 9lacl^ 
rid^tbelanntMrbe, mh 
d^eè aiergernig ! — Unb 
m benîen bafe fie ïoahv 
tft! 

ffîenn id^ tomme^ fo 
^at ed teinen 93e)ug 
auf bie ©efcl^afle, e« i|t 
nur um ju i)laubern. 
— 9lun tt)iï tùoHen 
)>Iaubem. 

3Rû^iged ®i^éfioa^\ 

SBie fûnn man bie* 
fem bummen S^^erxQe- 
fd^toafe ©lauben f*en« 
fen? 

©te mb^en fagen unb 
tl^un ïoaè @ie tpoden, 
id^ toerbe nid^t nac^s 
geben. 

©r i}ai fd^on reben . . . 
tote Derfc^icben toonmei» 
nem Setter! 

!Dlan fann SlOed fa» 
gen, tt>enn man nur 
bie ge^origen gormen 
beobad^tet. 

3n ®efj)rôdjfen toar 
^au ijon ©taël Iciuter 



1 Les grammairiens se sont évertués, mais sans succès, à donm»r l'analyse gram- 
maticale de cette locution bizarre, avoir beau. On n'en peut trouver la clé qu'en remontant 
au génie de la langue française, instrument merveilleusement approprie à Texpression 
de fironie. Beau est ici synonyme de ridicule, do vain, et se retrouve avec le même 
sens ^pigramroatique dans* les locutions familiôres mon bel ami, U Va échappé béUe, U en 
a fait de belleê etc. , OÙ le mot beau est détourné de sa signification primitive et aiguisé 
par la satire. 
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U n^était pas facile 
de lui rompre en vi- 
sière. 1 

Cette dame a beau- 
coup de conversation. 

On Ta tenu trois 
quarts d'heure sur la 
sellette. 

Ëst-il vrai qu''il mé- 
dit du tiers et du 
quart ? ^ — A vrai dire, 
je D'*en sais trop rien. 

Pourquoi vous ap- 
pesantir sur ces dé- 
tails ? . . . gliisez dessus. 
— J"ai dit. 

Je vais vous racon- 
ter de fil en lûguîUe, ^ 
toute cette histoire. — 
Écoutons ! 

Aime-tril les histoi- 
res cet homme-là! 

Sur le bruit de sa 
mort sa fortune a passé 
à ses héritiers. 



It is not easj to 
attack him to bis face. 

That lady is a very 
good converser. 

He was cross ques- 
tioned during three 
quarters of an bour. 

Is it true that he 
backbites ever^ one? 
— To be candid with 
you, I know scarcely 
any thing of it. 

Why do you insist 
upon those particulars ? 
. . . pass over them. — 
I hâve donc. 

I am g:oing to tell 
you ail thé particulars 
of that affair. — • Let 
us listen to it. 

. How much thisfel- 
low delights in hearing 
stories! 

His death Ha vin g 
been rumored, ihis 
fortune was hânded 
down to his heirs. 



@^ tft n\à)i^ Seid^teê 
il^m bie SReinung tunb 
^erauê ju fagen. 

3)iefe %xa\x ift fel^r 
gcfrrad^iô. 

'@r tourbe breitricrtel 
©tunben (ang ' fc^arf 

SJlan fa(ït, cr raifon* 
nire tibcr ®ott unb bt^ 
SBelt? — aufric^tigge.' 
^aQt , toei^ \d) f aum eU 
'toaè babon. 

aSBûtutn fid^ fo bei 
©in^eln^eiten avL^f)aU 
ten?... gc^enSie leid^t 
boriiber 9inn)eg. — Sd^ 
f)ahe au^gercbet. 

gan^en ^rgang biefer 
@ef d^id^te anéf ù|rlic^ er« 
ja^Icn. — mx iDotten 
gui^breti. 

aOBaê ber SRenfd^ ba 
grcube f)at an ©rjal^ 
lungen! 

auf bag ©ertid^t fei= 
neà îobei l^in ging fein 
SScrmôgen in bie ^dnbe 
feiner ®rbcn ûber. 



Silence. 

Il voulait r^lîquer, 
je lui ai fermé la 
Douche. 



XI. 

Silence. 

He was about to 
reply, but I made hnn 
silent. 



@t ïooUie erhjiebern, 
id^ ^be iîpa aber pxm 
@d^n>eigen gebrad^t. 



1 Bompre en visière à quelqu'un, c'est lui dire en Tace quelque chose de dur ou de 
désobligeant, le contredire sans ménagement. Du temps de !a ehevalenrie cette locution 
signifiait rompre sa lance dans la visière du casque de son adversaire. 

2 Le tiers et le quart , toutes sortes de personnes, indistincteroent et sans choix. - «Je 
ne veux pas, disait un plaisaift, tjue le tiers el le qmui médifte de ma moitié (t'etime}.« 

3 De point en point, sans rien omettre. 
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Pourquoi ce silence 
de mort? 

Mais surtout bouche 
close! 

On a acheté (ou 
payé) sQn silence. 

D^m mot ou d''un 
regard ^ elle le fait 
taire. 

n se fît un moment 
de silence. 

Nous avons passé 
ce fait sous silence. 

Faisons taire mutuel- 
lement nos scrupules. 

J'imposerai silence 
à la calomnie. 

Trêve de réflexions 
mélancoliques ! . . . cela 
m'endort. 

Silence'^ avec lui! 

La peur d'être dé- 
daignée m'a fermé la 
bouche. 

Le secret ! ^ je vous 
le demande à genoux. 

, Un mot lui a fermé 
la bouche. 

Moi qui ^ lui avais 
recommandé de se 
taire! 



Why is it as sî- 
lent as in the grave 
hère? 

But before all^ keep 
that for yourself. 

Hushmone j has been 
paid to him. 

With a Word or a 
look she silences him. 



They kept silence 
for a moment. 

We hâve passed 
o ver that fact in silence. 

Let us silence our 
scruples mutually. 

I shall silence ca- 
lumny. 

Away with sad re- 
flexions ! . . . they make 
me drowsy. 

Silence before himl 

m 

Fearîng to be dis- 
dained I dared not 
venture to speak. 

Keep your own 
counsel...^ I implore 
you. 

A Word silenced him. 

And I had recom- 
mended him to be 
silent ! 



ffîarum bief e Xobtem 
ftiae ^ier? 

W>cx box SlGlem , tei^ 
nen 9)2unb gel^altenl 

3Ran ï)at xf)m Sd^toei- 
gegtlb be^J^it. 

3Rxt einem SSBotte 
ober einem SSKcfe bringt 
fie ii^n jum ©d^toei* 
gen. 

@è trat eine îpaufe 
ein. 

SBir l^aben biefe ^at^ 
fad^e mit StiDfd^tDeigen 
ûbergangeri. 

93ef d^toid^tigen toir un* 
fere Sebenïliqïeiten ge* 
genfeitig. 

3d^ toerbe bie 9îer* 
leumbung }um Sd^toei- 
ben bringen. 

SSîeg mit traurigen 
©ebanîen 1... man fd^Iaft 
babei ein. 

©agen ©ie il^m fein 
SBort bai)on! 

9(uê^rd^t)et:fd^mâ|(^t 
gu h)erben ^abe id^ fttU 
gefd^toiegen. 

3* Wtte ©ie fufe« 
fdUig um Sîerfd^tnie* 
genl^eit. 

@in SBort l^at if)n 
5um ©d^h)eigen ^ebrad^t. 

Unb id^ l^atte i^m'Ser* 
fd^lDiegenl^eit em|)fol^* 
[en! 



1 Sous-entendu en «e servant. 

3 Sous-entendu gardez le. 

3 Elliptiquement pour garde»-moi le secret. 

* The players cannot leeep eountel, they tell ail. S/iofceipere. 

^ Pour : 9uand je ionçe que je 
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j^pel, dénomination, 
nomination. 



Cette Bociété fait 
8aD8 cesse des appels 
de fonds qui irritent 
les actionnaires. 

Je viens faire de 
nouveau appel à ton 
amitié . . . ma situation 
est des plus critiques. 

Pourquoi ne pas ap- 
peler la discussion sur 
ce point? 

II a dû décliner son 
nom et ses qualités. 

J'*en appelle à cette 
jeunesse studieuse qui 
fréquente les bals et 
les estaminets. 

Voilà ce qui s^ap- 
pelle un ministre ca- 
pable ! 

Au nom du ciel, re- 
tirez-vous ! 

On m'a nommé mi- 
nistre parce que j^avais 
de bons poumons . . ^ 
et du ventre. 

Il voyage sous un 
nom d^emprunt. 

Mais cela n'*a pas 
de nom! 

Arthur a été nommé 
officier. 

A quoi doit-il cette 



XII. 

Appeal, oall, dénomi- 
nation, appointement. 



This sodety is al- 
ways making a de- 
mand for fanas, which 
vexes tfae share-hol* 
ders. 

I corne to appeal 
again to your friend- 
ship . . . my situation 
is most critical. 

Why did they not 
invite the discussion 
on this point? 

He was obliged to 
give an exact account 
of himself. 

I call to witness 
those studious youths 
who fréquent the balls 
and smoking-rooms. 

Such a man may be 
called a sufficient mi- 
nister ! 

For Heaven's sake 
do retire! 

They appoînted me 
minister because I 
had good lungs and 
... a paunch. 

He is travelling by 
an assumed name. 

That is unhearded 
of! 

' Arthur has been ap- 
pointed officer. *. 

To what is he in- 



%tff0rbentng^ %ifntf^ 

Stncimutig, @ntcit- 

tntitg. 

S)tefe ®efeaf(^aft 
fc^reibt beftânbig tteue 
Sinjablungen aué, ïoa^ 
bie mtieninl^aber er» 
biltert. 

2ld^ tomme utn ta)ie« 
bcr an bcine gïcunb» 
f(||aft )u a))^elliren . . . . 
mctne Sage ift fel^r bé- 
benïUd^. ^ 

ffîarum \)ai man bie 
2)îècufjion nic^t auf bie^ 
fen î$unft gelentt? 
' ®r ttiu^te ûber fein 
aanjeé SBefen SRed^en- 
fd^aft ablegen. 

3* berufe mici[| auf 
baô à^wôuife ber ftubi* 
renben Smô^"^» toeld^e 
ïangboben unb Sier^ 
fd^enfen befud^t. 

35ag l^ei^t einmaletn 
tûd&tiger aRinifter! 

Um®otte^h?inen ent- 
femen ©ie fid^! 

^d) tourbe jum 3R\^ 
nifter ernannt, toeil id^ 
eine gute Sunqe l^atte 
unb . . . btdieibig h>ar. 

(5r retèt unter cmem 
anaenommenen 9}amen. 

2)ad ift h>ai(^rl^aftig 
unerl^brt ! 

artl^ur ift 5um Dffi* 
jier ernannt toorben. 

SBem t)etbanft et eine 
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nomination si impré- 
vue? — A sa jolie' 
figure. 

Suivant toute appa- 
rence N. sera appelé 
à la chaire de juris- 
prudence vacan e à 
Heidelberg par la mort 
du professeur X. 



debted for such an 
unexpected nomina- 
tion? — To his hand-- 
sorae face. 

They will most likel j 
appoint N. professer of 
jurisprudence at the 
universitj of Heidel- 
berg^ w hère X/s death 
bas leit a vacancy. 



fo unertoartetc emem 
nung? — ©cinem nct= 
ten @eft(i^t. 

toirb 31, ben burd^ ben 
îob bon X., $r of eflor bcr 
Sted^te $u ^etbelberg, 
lebig getuorbenen SeJ^r^ 
ftul^I etl^alten. 



Comprébensioii, intel- 
ligence, conception. 



On peut ne pais com- 
prendre Targumenta- 
tion d'un orateur, tout 
en saisissant le sens 
de chaque phrase. 

Tâchons d'^y voir 
clair. 

Je commence à com- 
prendre ... on veut se 
débarrasser de moi. 

C'est clair comme 
le jour. 

Comprend - on une 
telle jalousie? 

Elle s'entend en mu- 
sique. 

Comprenne qui pour- 
ra!! 

Je m'entends en 

économie. 
On m'a fait com- 



XII. 

Comprebenfiion, intel- 
ligence, conception. 



We may not com- 
prehend the argu- 
ments of an orator, 
though we understand 
the import of each 
sentence. 

We mustendeavour 
to see through it. 

I begin to under- 
stand this thing . . . 
they wish to get rid 
of me. 

It is as plain as the 
nose on my face. 

Can such jealousy 
be understood? 

She is a good judge 
of music. 

Those may under- 
stand it who can. 

I understand how 
to save. 

I was given to under- 



gûffunflêfrûft , a5er= 

^anb, 93c8riff«toeritto^ 

«en. 

3Ran fann toobl bie 
Seioeiêfu^rung eineê 
9lebnerè nidj^t begreifen, 
toenn toir fd^on bie Se» 
beutung jebcâ Sa$eè 
berftelj^en. 

2Bir tooHen fud^en 
îtua barauè 5U toevben. 

3d^ fange an ïlug 

barauô gu toerbcn 

man toiU mid^ loé toer^ 
ben. 

5Daê ift ïlar n>ie bie 
Sonne. 

Rann man fid^ eine 
fold^ieetferfud^tbenîen? 

Sic ifi eine aRufi!-. 
lennerin. 

aSerftelj^e,ti)erbaïann! 

Sci^ berfte^e midjf auf è 
S})aren. 

3Kan gab mir ^u ber» 



I Par mverBion ei ellipse pour Çve celui qui pourra comprend. 
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prendre qne j'étais de 
trop. 

Un coup d'œil a 
suffi pour me mettre 
au courant. 

Votre accueil m'a- 
vait fait concevoir des 
espérances. 

C'est donc ça !.. . 
je comprends mainte- 
nant. 

C'est à n'y rien com- 
prendre. 

I J'ai conçu pour vous 
une lia u te estime. 

Cest de l'algèbre 
pour lui. 

Je ne conçois rien 
à vos procédés... ils 
m'agacent. 

Ceet parler ckîr, 
j'imagine! 

Est-ce que je me 
fais entendre ? — Que 
trop. 

On est sûr avec lui 
d'être entendu à demi- 
mot. 

Comment l'enten- 
dez- vous? 

Un négociant n'en- 
tend rien à la juris- 
prudence. 

Je n'entends rien à 
son genre de folie. 



Il n'entend rien à 
mener une affaire un 
peu délicate. . 



stand that I was in the 
way. 

I was at the first 
glanée aoquainted with 
the affair. 

Yourkind réception 
had raised hopes in me. 

It is so then! . . . 
Now I understand. 

It is impossible to 
understand any thing 
of it. 

I entertain high 
esteem for you. 

It is ail Greek for 
him. 

I know not what 
to make oi your be- 
havionr; it makes me 
nervous. 

That is said in plain 
English, I suppose. 

Do I make myself 
understood? — Only 
toc much. 

One is sure to be 
understood by him^ 
when one drops a hint. 

What do you mean 
by that? 

A merohant is no 
judge of law-matters. 

I do not atall under- 
stand what sort of folly 
he (or sfae) bas. 

He has no skill in 
carrying on rather a 
deliotte 4Midnes8. 



ftel^en, ba^ \^ fiber* 
fïuffig mx, 

âlq tourbe auf ben 
erflen 85ltdt mit ber Sa* 
d^e beïannt. 

^f)xe freunblid^e 9luf* 
m^me f^at ^offnungcn 
in mir ettoedt. 

2l^fo!...icÇtbe8retfe 

9lan tami baraud 
n\à)i tlu0 toerben. 

Sd^ bin bon l^ol^er 
îld^tung fur ©ie erfûat. 

2)aiS ftnb t^m Wf)s 
mifd^e S)ôïfer. 

^à) toei^ mid^ in ^l^r 
aSetraflen nid^t tu pn^ 
ben; eè flreiftmtd^ an. 

Sd^ ben!e , , e« ift 
beutltd^ gef^rod^en. 

$abe id^ mtd^ ber^ 
ftfinblid^ ^emaéfi^ — 
3lur j|u fel^r. 

@^rid^t man mit i1^» 
fo toei^ mon Qe\ox% 
bafe er mit toenig SBw* 
ten berftel^t. 

SBic mcinen ©ie baô? 

@tn ^aufmann toei^ 
nid^td bon juriftifd^en 
©ad^en. 

3d^ ïann au« feiner 
(ober livrée) SSertfldfts 
^ett gat nid^t tlug ïoa* 
ben. 

ffir berftel^t e« aar 
nic^t, eine belkatc ©a* 
d^e ju betreiben. 
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n 



Elle entend bien ses 
intérêts. 

Vous entendez fi- 
nesse à tout ce qifon 
dit. 

Je Tai fait sans y 
entendre malice. 

Nul ne ay entend 
mieux que lui. 

Cest ainsi ... dans 
inon village, s'^entend. 



Souvenir , mémoire, 
réminiscence. 

Ma fille a conservé 
de toi un doux sou- 
venir. 

Autant qu'il m'en 
souvienne, c''était en 
1800. 

Rappelez - lui les 
granoes choses du der- 
nier règne. 

Du plus loin qu'il 
m'en souvienne. 

Faites m'en sou- 
venir. 

Je conserve au fond 
de Testomac le plus 
aucculeat- souvenir de 
' vos excellents .repas. 

Je ne me le rap- 
pelle (ou ne m'en sou- 
viens) plus. 
. Si j'ai bonne mé- 
moire, vous lui faisiez 
une fois la cour. 



Sbe well knowson 
which side her bread 
is buttered. 

Tou find ont a hid- 
den meaning in every 
thing that people say. 

I did so witbout any 
bad intent. 

Nobody onderstands 
it like he. 

It is so, in my vil- 
lage, it is to say. 

XIV. 

Remembranioe, mémo- 
ry, réminiscence. 

My daughter has 
preserved a tender 
reniembrance for you. 

To tlie best of my 
remembrance that ha p- 
pened in theyear 1800. 

Reeall to his niind 
the great deeds of the 
last reign; 

Within my remem- 
brance. 

Put me in mînd of it. 

I keep in the bot- 
tom of my stomach 
the strongest remem- 
brance of your excel- 
lent dînners. 

It is quite out of 
my mind (or memory). 

If I remember right- 
ly, you were once pay- 
ing her your addresses. 



6ie h>et^ toc Sott^el 
ben 3Roft ^olt. 

@te fud^en in àO, bem 
toaè man fagt, etn>ad 
^interlifttged. 

3(^ ^abe t^ getl^an, 
o^ne mit babei etïva^ 
argeè ju benfen. 

Sein 3Renf(^ t>erfte^t 
fid^ bcffer barauf aie ex. 

€o ift ed, bad l^ei^t 
bei mil {u ^aufe. 



(Srtnnentng^ ®ebfi^s 

Wlexne Xod^ter j^at 
fiir 2)i(i^ eîne làvtîid^ 
(Srinnerung betpal^rt. 

€o biel \d) mid^ ex- 
inncrn fann, 'gefd^a^ 
e« im galère 180O. 

Srinnem ©ic il^n an 
bie grofeen X\)aten ber 
le^ten Stegierung. 

aiuô meiner ftiûl^eften 
©rinncrung. 

SKal^nen ©ie mic^ 
baran. 

$^à} bel^alte im ®runb 
mcineô 9Kagen« bie faf* 
tigfte eriniterung Ql^rer 
l^eulid^n !Dttttageffen. 

6ô ift mir ganj eut* 

faQen. 

©iemad^tcni^r^toenn 
td^ mid^ red^t ertnncre, 
einmal bie 6our. 
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Faites-le en mémoire 
d''un ancien ami. 

Laissez-moi recueil- 
lir mes souvenirs. 

C'était, si ma mé- 
moire ne me trompe 
pas, au siège d'Anvers. 

Rappelez-moi à son 
souvenir. 

De mémoire d'hom- 
me on n'a vu scandale 
pareil. 

Vous serez toujours 
présent à mon sou- 
venir. 

11 me revient à Tes- 
prit que je vous dois 
cent francs. 

Vous m'y faites pen- 
ser. 



Do it in remem- 
brance of an old friesd. 

Let me recollect 
mjself. 

It happened , if my 
memory does not fail 
me, at the siège of 
Anvers. 

Give mv kind re- 
membrancês to him. 

Witliiri memory of 
man there was no 
such scandai. 

You shall always 
be within my remem- 
bra nce. 

It recurs to my 
mind that I owe you 
a hundred francs. 

You put me in mind 
of it. 



î^un @ie bad }ut 
Srinnerungan einen aU 
ten greunb. 

SBarten @ie , ha% ic^ 
ntic^ bejîime. 

®d ïoax, toenn id^ 
mi(^ rec^t erinnere, bei 
ber Selagetung Don Slnt* 
tt>er|)ctt. 

(gmjjfel^len ©ie mxif 
feinem Sltibcnïen. 

©eit SRenfd^enflcben* 
fen f)at man f etn fold^ed 
Slcrgcrni^ erlebt. 

3^r Sinbcnïcn toirb 
ffcté in metner ©rinne^ 
rung leben. 

@dfaattnirbet,ba^ 
i(i^5»^nen l^unbertgram 
fen' fc^ulbtg bin. 

©ie ciinnern mi^ 
batan. 



XV. 



OubU. 

Vous oubliez (ou 
perdez de vue) vos 
intérêts . . . voilà des 
folies. 

Il n'^oublie jamais la 
dignité de son rang. 

Je n'ai pas le sou- 
venir de vous l'avoir 
promis. 

Où ai-je oublié mon 
chapeau ? — £h mais, 
vous l'avez sur la tête. 

Avez -vous entière- 



Forgetfolness. 

You neglect your 
own interest... that is 
nonaense. 

He ~ never forgets 
what his rank requires. 

I do not remember 
to hâve promised it 
you. 

Where hâve I left 
my bat? — Why, yoîT 
hâve it on. 

Hâve you. entirely 



©te bernad^ISfftgen 
Si^ren SSort^eil.., baô 
ift albern. 

@r fe^t feinen SRong 
nie au^er ben Slugen. 

3d^ tann mid^ m(i(|t 
erirtnent; baj id^ e3 
^Jl^nen beïf})ra(^. 

SBo f)obc iâ) meinen 

txit liegen lafien? — 
te ^aben il^n aufge* 
feUt. 
$aben®tebte9)ien{le 
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ment perdu le souve- 
nir des services que 
je vous ai rendus? 

Passons l'éponge sur 
ces tristes faits. 



U faut laisser tom- 
ber cette affaire dans 
Toubli. 

Peut-on s'oublier à 
ce point?. . . cVst man- 
quer à toutes les con- 
venances. 

Il s'arrête, la mé- 
moire lui fait faux- 
bond. 

Cela m'est sorti de 
l'idée ou m'a échappé. 

C'est que, voyez- 
vous, je suis brouillé 
avec les noms. 

L'orateur demeura 
court. 



Savoir, connaissances, 
instruction. 

Nous* n'en sommes 

pas à savoir 1 que. .. 

Savez- vous nager? 

I 

Je saurai bien m'y 
faiire. 
Il y aurait bien 



forgotten the services 
I did you? 

The recollection of 
such melancoly events 
must be obliterated. 

Let us bury this 
afiair in oblivion. 

« 

Is it possible to for- 
get one's self in this 
m^nner? . . . that is 
contrary Uy ail déco- 
rum. 

He is at a stand, 
for his memory quite 
fails him. 

It bas slîpped out of 
my memory, 

The reason of it, 
you see, is that I can 
keep no name. 

The speakei* stopped 
short. 

XVI. 

Leaming, knowledge, 
instmotion. 

We know perfectly 
well that... , 
Can you swim? 

I dare say, I shall 
get used to it. 
There would be 



Iciftct, gang i)ergeffen? 

3telj^en toir ûber biefe 
trauriQenîl^ûtf ad^en ben 
©c^Ieicr ber Sergefîen= 
l^dt. 

2(i^i unô tocrgeben 
unb i)er9effen. 

3ft eè tnoglid^ ftd^ 
f toeit gu tocrgeffen ? . . . 
baè l^et|t aile Sd^irf^ 
lid^ïcit i)erleÇen. 

6r bleibt ftecfcn , fein 
©ebâd^tnife Idfet il^n im 
©ttd^e. 

@ê ift auê tneinem 
©cbad^tni^ enifc^njun- 
ben. 

©el^en ©ie, baê ïommt 
ba^er, toeil id^ ïeinen 
3latnen be^alten fann. 

3)er 3lebner blieb fte= 
cfen. 



inoyen d'être au fait peertainlv a means of 

being lully. informed 
of the fact 

',.] * Kous ne sommes pas aupofnt âA. devoir apprendre. 



®eIeMamIeit 

SBir toifien red^t tool[|l 
ba^ . . . 

Sonnen Sic fd^toim^ 
men? 

3d^ toerbe mxif fd^on 
baran gelDol^nen. 

(SégâbelDol^lein^it' 
tel, ber Sad^e auf ben 
©tunb ju fomnretu 
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Il est au fait de bien 
des choses. 

Vous n'êtes pas sans 
savoir son nom. 

Dès que j'en eus 
connaissance, je partis. 

Elle ne saurait ^ nier 
qu'il ne l'aime réelle- 
ment- 

Vous voilà au bout 
de votre latin,* 

«Je vais vous mettre 
en deux mots au fait. 

Je ne saurais aucun 
motif de dire oui. 

Vous n'êtes pas au 
courant de la littéra- 
ture. 

Est-il marié? — Pas 
que je sache. 

Je vous tiendrai au 
courant de tout. 

Vous çaurez donc 
qu'il a pris femme. 

Est-il connu de vo- 
tre famille? 
Tout se sait* 

Ce mois est connu 
pour être pluvieux. 



He is acquainted 
with a great many 
things. 

You are not igno- 
rant what his name is. 

I set off as soon 
as I was acquainted 
with it 

She will not deny 
that he entertains a 
warm love for her. 

No w you are at your 
wit's end {or on your 
last legs). 

I wiïl give you in a 
few words a true no- 
tion of it. 

I cannot think of 
any reason to accept. 

You are not well 
acquainted with Htera- 
ture. 

Is he married? — 
Not that I am aware 
of. 

'Whatever happens, 
I will tell you. 

Know then that he 
is married. 

Is he known to your 
family? 

Every knews trans- 
pires. 

This month is pro- 
verbial for rain. 



er ift in SRand^e^ 

©te tniifjen toiffen 
h?ie er ï}îx^t 

^â) reiète ah, fobolb 
id) bat)on Kunbe be!ant. 

©te ïann nid^t leug* 
mn ba^ fie il^n jârtli^ 
ItcW. 

©te ftnb je^t mit 
titrer aBeiêI;eit ju ®nbe. 

^à) toitt e« S^nen 
mit ein paax SKorten 
erïidren. 

^d) ïann mir ïeinen 
Orunb benïen, um ûtt* 
gunel^nien. 

©te finb i)on ben 6rs 
fd^etnungen ber Siteras 
tur nid^t fel^r untetrid^s 
tet. 

3lft er i)er^eirat^et? 
— 5Rtd^t bafe id^ tourte. 

3d^ iDerbe ^fyien f ort- 
[aufenben SSertd^t iiber 
atae« erftûtten. 

©te ntûffen aifo er* 
fal^^ren, ba^ er ioerl^et» 
ratjbet ift. 

Sft ^ ^^^^^ %amxl\e 
befannt? 

gjlûn erfô^rt Me^. 

®tefet5KottatôiItfûr 
reflnerifdjl. 



t Elle ne sauraU est ici pour eUe ne peul. 

2 Cette locution , comme celles perdre ion laiin à une chose , le diable y perénH $çn 
laifn, date du temps où les plaidoyers se faisaient dshs cette langue, et oà parler latin 
était le nec plus ultra de la science. 
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Le savoir- faire ' et 
le savoir -vivre sont 
souvent préférables au 

savoir. 

Je vois là -bas une 
figure de connaissance. 

A table, nous ferons 
plus ample connais- 
sance. 

Ce juge ne connaît 
personne. 

Je sais, à n'en pou- 
voir clouter, qu'il par- 
tira. 

Il Ta fait en toute 
connaissance de cause. 

Ce jeune homme a 
beaucoup d'acquis; il 
ira loin. 

Vous êtes ici en 
pays de connaissance. 

C'était un connais- 
seur, et j'avais beau- 
coup d'agrément avec 
lui. 

Il se connaît à tout. 

Son génie sait don- 
ner âme et mouvement 
à une idée. 

Je ne le connais ni 
d'Eve ni li'Adam. 

Il connaît bien son 
monde. 



Tact and genteel 
manners are often 
préférable to Jinow- 
ledge. 

1 see yonder the 
face of an old ac- 
quaintance. 

When at table we 
shall get better ac- 
quainteo with each 
other. 

That judge bas no 
respect to persons. 

I hâve been assured 
most positively that he 
will départ. 

He did it with tho- 
rough knowledge of 
the matter. 

Thisyouns man will 
get on, he has many 
attainments. 

You are hère among 
old acquaintance. 

He was a good 
judge of such things 
and I found his society 
very agreeable. 

ne has skill in everj 
thing. 

His genius under- 
stands well how to 
give life and expres- 
sion to îdeas. 

I bave hot the sligh- 
test acquaintance with 
him. 

He well knows 
whom he has to deal 
with. 



©efd^icîlici^ïeit unb Se? 
benôart finb ber ®eIel^T< 
fatnieit oft toorjujiel^en. 

3)ort fcl^c id^ ein fae« 
lannted QSeftd^t. 

S5ei îifd^e toerben 
Voir und n&^ev fennen 
letnen. 

SBor biefem SRid^ter 
oilt îctn ânfeben ber 
nJetfon. 

©0 btel ià^ erfûl^ren 
l^abc, ift'ê aufeer 3^«i* 
fel, bafe et toerreifen 
toirb. 

@r tl^at eê mit t^oD» 
fommener ©adjfïennt* 
nife. 

®ief«r jungc 3Rann 
toirb c« h?eit bringen, 
et bût fel^r fd^one Jlcnnt* 
niflc. 

©ic befinbcn fid^ un* 
ter alten SJelannten. 

@r n>at ftenner unb 
id^ geno^ biel SSergnû^ 
gen bei il^m. 

• 

(Sx ift in aUem gu 
^aufe. 

©ein ®enie tt>ei^ ben 
QSebanlen Seben unb 
aiu^bnuf )u geben. 

@r ift mit rein un-- 
befannt. 

@r fennt tool^I feine 
2eute. 
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II est fort avtucvé 
daDs Tanglais* 

Il a fait ma connaia- 
$ânce dans une visite. 

Je n''ai pas des oreil- 
les si béotiennes,^ 



Vous connaissej^- 
vous au temps? 



He knowe English 
yery welL 

He got acquainted 
with me on a Tîsît. 

Mjr ears are not 
e|o8^ to ail sorts of 
refined enjojmrats. ' 

Are you a judge oif 
weiather? 



@r %ai eè im ^^s 

@t l^at ntic^ duf eii 

lernt. 

■ 9R«ne D^ren finb 
nid^t geaen jeben ëft^^. 
tifd^cn %m\x% tftt^é^Xi^* 
j'en. 

Serftebcn @ie jtd^ 
auf SSctterjjtdjjlcjei* 
i^ungent 



Pensée, réflexion, 
jugement. 

Dites-moi le fond de 
votre pensée. 

À ce que je peuse, 
il est .perdu. 

Il a rfaabitude de 
penser tout haut , 

yy penserai. 

Il Fa fait sans pen- 
ser à mal. 

Y pensez- vous? 
Vous entrez bieh 
dans mes pensées. . 

Il ne pense qu'à lui, 

Vous avez bien vou- 
lu penser à moi ? . . . 
merci! 



XVÏI. 

Thonght, reflection, 
judgment 

Tell me jour inmost 
thoughts. 

Ib m y c^nion he is 
ruined. 

He bas the habit of 
thinking loud. 

I wilï eonsider of it. 

He did so wîthout 
meaning any hann. 

You do not eonsider ! 
You well enter into 
my thoughts. 

He is ail for himself. 

You baye had the 
kindness to. think of 
me ?.. . Much obliged i 



©âge tnir ©einw 
toalbjen ©ebanïen. 
. SDteinetSRemtitignad^ 
ift er i)erIoren. 

(Sr l^at bic Oetool^ns 
l^eit lautju betifen. 

3ci^ toiU eê ûberlegen. 

6ï tl^at t% ol^ne et* 
toaé S3ofe$ babet gu 
benïen. 

aSa^fântSl^nenefn? 
.©iei(xrfte^en eâ, fid^ 
in meittc ©ebanïen \)m* 
eingubenîen. 

®r benït nur auf 
feinen SSortl^il. 

©ie l^aben bie ®ûte 
ael^bt axK xaxi} ju ben;; 
fen?... ©eien @tc héc 
banït. 



< Les Béotiens passaient pour le peuple le plus grossier de la terre. Un spirituel 
écrivain, dans un article publié, il y- a trente ans, sous le titre de XesB^Uénn deiFiiH«, 
a rajeuni cette expression et enrichi la langue d'un substantif, béoiismef ainsi que id'up> 
mot figuré, tout i la fois substantif et adjectif, bëoMen. • . * 

Peschier, Esprit de la conversation française. 4 



so 



r Que penses * vous 
d^un tonv de prome* 
nade ? 

. Vous m'y faites pen- 
ser. 

' Juges après cela si 
je p^is songer ;à vous 
épouser* 



On ne sait que pen* 
ser de ce jeune homme. 

s Voyons, dites votre 
pensée. 

On n'a. .pas d'aidée 
d^'une telle insolence. 

Je vais le. lui dire 
en face. — Ne vous 
en avisez pas! 

Il n'a d'idée de rien. 

< Je n'en ai pas la 
moindre idée. 

Mon cœur se révolte 
i cette idée. 

C'est n*a voir aucune 
idée de convenance. 

Ne va pas t'aviser 
d'être malade. 
Allons aux voix! 

C'est ma manière 
de voir. 

On dépouille le scru- 
tin secret. 

Autant de têtes, au- 
tant d^avis. prov. 



Wfaat do you thînk 
of taking a little walk? 

You put me in mind 
of it. 

1 leaveyou tojudge 
wbether after that I 
can tbink of marrying 

That young fellow 
is quîte unaccountable. 

Well ihen, speak 
your mind. " 

Such insolence is 
unhearded of. 

I am going to tell 
it him in his face. — 
Never présume it, 

' Hé hais ho npdon of 
any thing. 

1 '. hâve not the re- 
motest conception ôf 
that 

My heart revolts 
from the very thought 

'. That is being lost 
to every sensé of pro- 
priety. 

Do not think of 
being ill. 

Let us put the thing 
to the vote. 

Such are my opi* 
nions. 

They are ascertai- 
ning the resuit of the 
ballots. 

So many men, so 
many minds. 



•SBaé l^often <Ste DDît 
cincm fleïncn Sj)ûjier2 

Bit ctinîtcrn mià^ 
baran. 

lîttl^eilcn ©ie feftft, 
ob iintet fold^cn 98er* 
bàltniffcn id^ baran ben* 
len lann, '©ie ju J^ei^ 
tùtlbi^n. 

mart îantt ûu« bie^ 
Um jungen 3Kann nid^t 
Ilug toerben. 

3iio^lan, l^eraué mit 
ber ©jprad^c! 

(Sine îi>ï(i^e UnJ)er= 
î^âmt^eit ift unerl^ort. 

3(^ ttJÎH eè il^m in'è 
®eftc(>t f âge». — Saffen 
ëte f\â) bag ntd^t éin^ 
falïen. • 

@t ift nod^ mit ber 
SBelt gang unbelannt» 

3)at)on ^abe id^ nic^t 
bie geringfte Sll^nung. : 

©d^on bei biefem ©e^^ 
banfen emjjort fi<^ mci« 

@è tttufe einem alIeè 
©efii^l \>on ©d^idEHc^. 
leit abgel^fen. 

3)enfe nid^t baran 
îranï ju feitt. 

2a|t une abftimmen» 

3Reine 3lnfid^ten finb 
einntal fo. 

SKan unterfud^t baô 
©rgebnife ber Slbftim* 
munQ. 

©0 toiele Si'ép\î, fo 
toiele ©inné. 
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Je TOUS Ms juge | I leare yon to judge 

the case. 

ITiey will abtde by 
your judgment 

You iriayguesshow 
surprised 1 was on re- 
ûeiving that message ! 



du cas. 

Os TOUS prend pour 
arbitre. 

Jugez de ma surprise 
en recevant ce mes- 
sager ! 

De quoi favises-tu 
de ne pas signer tes 
lettres? 

Toute réflexion faite, 
je dirai non. 

Je n''aî point d''aTi8 
dans de si hautes ques- 
tions. 

Après mûre réflcr 
xion nous renonçâmes 
è rhéritage. 

J'ai besoin d'y pen- 
ser à loisir.' 

Il m'en coûte beau- 
.ooup de dire mon avis 
sur ce point 

Ce n'est rien , à vo- 
tre avis, que de sou- 
scrire de hmx billets? 

Vous abondez dans 
mon sens. 

Bien des gens pen- 
sent de la sorte. 



Croyance, persuasion, 
illusion. 

Il me faudra, le crois, 
prendre l'avis de Mon- 
sieur! iron. 



What hâve you got 
in your head not to 
sign your Ictters? 

Every thing cxm^ 
sidered, I refuse. 

I cannot hâve any 
opinion in such higii 
questions. 

Upon second thoughts 
we gave up the in- 
heritance. 

I must think of it 
at leîsure. 

- It 18 pain fui to me 
to give my opinion on 
this point 

8o then, that is in 
your opinion of no 
importance to suscrib& 
false bonds. 

You are quite of my 
opinion. 

Many people think 

80. 

XVUl. 

Belief, persuasion, 
fllnsioB. 

The gentleman will 
probably hâve metake 
his advice! 



■' ihtl^eilett ©ie\féïbft 
batûÈer. 

3R<vn ftettt t9 S^ttm 
Urtl[^eil anl^cint. 

©teUen ©k jid^ Dor, 
h)ic id^ crftaunt Hoat, 
afô i^ bièfc Sotfc^aft 
erl^teltî 

SBag fdttt 2)ir em, 
3)cine Sriefe nid^t ju 
untçrjctd(|nçn? 

2llle,g tool[^l erhjogcn, 
g^be iq eê auf.' 
• mx ftel^t e« ià^t 
ït>\à)ixQm ©ad^en nid^t 
lu, ntctnf 3Reinung ju 
aufeern. 

2Bir gàbcn nad^ ïeif= 
Itdlcr Ueberlegung bie 
Srbfd^aft auf. 

^àf mu| mit 5JRufee 
barûber nadjfbenïen. 

(S« ïoftete mxx fel^, 
tnetne3Reinung barûber 
ju âu^erti. 

©êiftalfoS^reratm 
fid^t nad^ nid^tè , f alf% 
SBéd^el ju untcrjei^s 
ncn? 

©ie urll^eiten ^anj 
unb gar in metnctn 
©inn. 

3Kand^e Scute finb 
biefer îDleinung. 



3ld^ mujj, toie c« 
fd^einl , mid^ bei biefcm 
^crrn diat^^ erJ^olen, 



52 



Je crois que je m*en 
tiendrai à cette étoSé. 

Je crois de mon de- 
voir de . . . 
. J'ai cru que j'allais 
tomber. 

Je Tai cru présomp- 
tueux^ libertin, que 
sais-je? 

Il est à croire que..» 

A vous voir, ^ je ne 
m'en serais pas douté. 

Dois-je croire à mon 
bonheur? n'est-ce pas 
■une illusion? 

En croirai -je mes 
yeux ? 

Ce pauvre diable a 
cru à vos promesses; 
mal lui en a pris. 

Ceux qui croient aux 
revenants ne croient 
pas en Dieu. 

A vous en croire, ^ 
tout est perdu. 

Si vous m'en croyez, 
vous n'irez pas. 



Moi, d'abord, je n'y 
crois pas. 

Si j'en crois certains 



I thinki shall fîx 
upon this stuff. 

I eoDsider it^ my 
duty to . . .. 

1 felt ready to drop. 

I took fadm for a for* 
ward, dissolute man, 
I do not kriow wbat 
else. 

It is to be believed 
that... 

I shoutd not bave 
thougbt $0 from your 
face. 

May I believe in roy 
happiness? is it not a 
self-deception? 

Caû 1 believe my 
eyes? 

This'pôor feUow bas 
trusted to your pro- 
mises, it was badfor 
him. 

' Who beJieves in 
ghosts does not believe 
in God. 

If you fere to be 
believed, ail ië over. 

If you follow iny 
advice, you will not go. 



In the next place, 
I do not believe it. 
If I dare trust cer- 



^à) benle, id^ bletbe 
bei biefem â^wge. 

^ Italie tôfûr meine 
^IJflic^t gu... • 

9)tir toax, aU ob xi) 
umfûQen inû|te. 

^d^ f)ahe il^n fitr cin« 
gebilbct, lieberlid^ unb 
toaê h)et| id^ itond^ ge* 
balten? 

3Ran barf glaubeit 
ba^... 

dlaà) Surent 9lu«fe« 
l^en }u fd^liegen, fixllte 
man ed ntd^t glauben. 

35arf id^ an mein 
mûd glûuben? 3ft'« 
nid^t eine 3:âufd(^tttig? 

SoIUe id^ metncn 
Sluoen trauen? 

Œ)cr arme îeufcl ï)at 
fidjf auf 33^re 98crfj)rc* 
dbungen t)erlaf(en , eé 
ift tl^m ûbel betommen. 

3Ber an ®e{|)enfte¥ 
glaubt, bet glaubt rnd^t 
an ®ott. 

SBenn man ^l^en 
trauen barf, fo todre 
âlQeê ^in. 

SBenn ©ie meinem 
^ai\^ folgcn tooUcn, fo 
toerbcn êie nid^t^j^in.- 
gcl^en. 

^à) meinentl^eifê glau^ 
be nid^t baran. 

aBenn id^ getoiffen 



• L» it des Anglais et le ti des Allemands ne se traduisent pas dans ce cas. 

2 3 Un ingénieux critique allemand cite, dans les Archives d&t langues modernes, comme 
ttn excmple.de la légèreté qui dWtingue la langue ftpançaise, cette tournure Idiofîmie qui 
«ermet de substituer au participe présejït avec en, forme souvent lourde et traînante, 
Punitif précédé dé la préposition à. Il en est de même des phrases: passer son tenipB 



tir 



i lire, gagner sa vie à coudre, se tuer à travailler. 
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présages, roas pour- 
riez bien réussir* 

Croyez-vous bouue- 
' ment ^ que j'aie pu . . . 

Me prenez-vous pour 
UD sot? 

Je me l'hélais bien 
imaginé. 

Il s'est diaussé cette 
opinion dans la tête. 

Et cette oialadie que 
j'ai si heureusement 
imaginée, ne m'en fai- 
tes-vous pas compli- 
ment? 

Désignez la somme 
qu'il est censé em- 
prunter. 

Je puis à peine me 
Je figurer. 

Je ne veux pas êt|*e 
censé en rien savoir. 

Qui donc a foi à 
ces annonces moison- 
gères? 

Et vous laisseriez 
s^aceréditer de telles 
niaiseries ? 

Napoléon avait foi 
dans son étoile. 

Vous êtes censé sa- 
voir ce secret. 

11 j a des gens as- 
sez simples pour croire 



tMti présages, yoa 
might well sncM^ed. 

Are you so sîlly as 
to belîeve that...? 

Do you take me for 
a fool? 

I thought as much. 

He has put this opi" 
nion into his head. 

And that disease I 
hâve feîgned soclever- 

me joy for it? 

Specify the sum he 
is reputed to borrow. 



I CAO hardly bring 
myself to belîeve ît. 

I will not be looked 
upon as if I knew any 
thing of it. 

Who then trusts in 
such deceptive pufis? 

And you would suf- 
fer sueh impostures to 
be credited? 

Napoléon trusted his 
lueky stars. 

You are supposed 
to know that secret. 

There are people 
eredulous enough to 



a9«v6efe^uttfff^ tf€AHn 
barf, ï5nnten Bxe^mfjl 
S^ren S'^ei erreid^en. 

®fauben Bit m attem 
®rnflc, bafe?... 

^ften eft m\â) fur 
cinen î)uintnfo^? 

^aê l^atte id^ mir 
ivol^I gebaci^t. 

Qx l^at fi^ btefe Stet» 
nung in Rop^ gefe^t-. 

Unb biefe ife:anï{)eit, 
to^id^e \é) fo glûd^ifi^ 
ïjorgefd^û^t |^a6e, ®t^ 
gratultren mir nid^l bûs 

©ejeid^en €tc m 
Summe, toon bcr an* 
genoinmcn ïûvtfib, ^afe 
er fie enttcl^nc. 

iSlïx fomtnt eô unbcs 
greifltd^ t)or. 

3c^ toia nic^ boffi» 
gel^alten merben, ate 
toilfe td^ ettoaô'bc^n. 

SBer mifet bief en be-- 
trfigetifdjiett Slnjetgen 
®Iûu6en bei? 

Unb ©te toflrben fo(« 
d^nttnlwaçr^ettenOïau» 
ben finben laffen? 

3tapoUon bertraute 
auf feitt ®eftitn. 

©le Mtben beutt 
tl^eilt, a(« toû^ten ©ie 
bte§ ®el^eimni§.' 

@9 gibt ëeute Ie1d^t< 
gidubiggenug, umbud^ 



*■ Nous avons fait observer, au sujet de la locution avoir beou, que l'épigramme se 
retrouve, pour ainsi dire, au berceau de la syntaxe française. La bonté du caractère 
assimilée à la niaiserie, la bonhomie prise en mauvaise part, sont des conC}uètes qui 
datent de la fin du règne de Louis XI v, époque où le caractère national avait reçu une 
rude atteinte. Jusqu'alors le bonhomme n'était autre que le good fdlow des Anglais et 
le „0uter 9Renf(^" des Allemands. 
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aux réolamco des jour- 
naux. 

Gardes-voue de les 
détromper. 

Voua voulez oi^en 
faire accroire. 

J'ai beau dire que 
ça n^est pas . . . pier- 
âouxie ne veut me 

croire. 

£h! non, Madame, 
tout ceci n'existe que 
dans votre imagina* 
tLon« 

Je le soupçonne fort 
de vous avoir trahi. 

Je m'en suis douté. 

Il ne s'en doute 
même pas, tant il est 
«iveugle. 

Je me doutais que 
mon fils Taimait. 

Personne ne se dou» 
tera d'où vient cette 

lettre. 

11 ne se doute guère 
combien on le trompe. 

' Vous vous faites des 
fantômes dç rien. 

Il voudmit me le 
faire croire . . • mais je 
ne. suis pas si crjédule. 



trUst to ihe editorial 
announcementià in tbe 
newspapers. 

Take care not do 
deceive tbem. 

Yqu wish to bave 
me imposed upon. . 
. It is useless for me 
to say it is uot so, 
nobody will believe 
me. 

No indeed, Madam, 
ail . this exista but in 
jour imagination. 

I bave strong suspi- 
cions that he b«trayed 
you. 

I bave suspect'ed as 
much. 

He hae not tbe 
sligbtest idea of it, bq 
deluded he is. 

I had 8Q8piciop9 that 
my son was in love 
with her. 

There can be no 
suspicion whence that 
letter came. 

He little thinks how 
much he is deceived. 

You create ehimeraô 
put of nothing. 

He would fain cheat 
me into this belief, but 
I am not so eredulous. 



in ben ^^tungen&laùs 
ben betjumejfen. 

Steilen ©te fie ya nid^t 
aud ifrem Xtautn. 

@ie tooHen mir eU 
)it>aè aufbinben. 

^à) ma^ immerl^in 
fagen, ba^ eé m<i|[t toaïfc 
ift, niemanb tntU mit 
glauben. 

3ltm, gnabige ^rau, 
baé Siaed bcfte^t bloé 
in ^^l^rer Sinbilbung. 

^à) l^abe il^n fe^r 
in likibad^t, ba^ et 
®te ^ttati^m. 

t^et. 

@r ben!i nid^t einmal 
baran, fo ijcrblenbct 
ift er. 

^ bilbete mir tuol^l 
ein, ba^ mein So^n 
fie tiebie. 

Sltemanb tnitb ber« 
mutl^en, too^erberSri^f 
tant. 

@t totxi entf etnt m(|ft, 
toie fel^r er betrogen 
toirb. 

Siefe^en emeSOBinb» 
mu^le fût einen 9iiefen 
an. 

@r m5ci^te gern ed 
mir glauben mac^n, 
aber fo leic^tglàubig 
bin iâ) nid^t. 
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Projet, dessein, vue, 
envie etc. 

Ah! ouL c^eat mon 
affaire. 

J'ai dedsem de ré- 
clamer vos bons offi- 
ces. — Faitea-le, 

Vous ayez des vues 
trop ambitieuses 
<ie\H vous perdra. 



Quelle musique am- 
bitieuse et maniérée! 
quels traits de mau- 
vais goût! 

Ce n'est pas ton 
bonheur que j'ambi- 
tionne, pauvre ami! 

Une préfecture ! . . . 
il ambitionne mieux 
que cela. 

Mon ami, j'ai trouvé 
ton affaire. 



Il me prend envie 
de vous croire ... ne 
iût-ce que pour m'a- 
muser. 

Je n'ai jamaiç eu 
envie de mourir gar- 
çon .... le célibat n'a 
point de charmes pour 
moi. 

C'est le poste que 
j'envierais le plus . . , 



XIX. 

Projet, design, pnr- 
pose, wlsh, longing. 

Ah! indeed, it is 
my intended business. 

I intend to entreat 
your good offices. — 

UO 80. 

You form.too lofkj 
designs . • . that will 
undo jou. 



Whatambitiousand 
affected music! what 
vtilgar passages! 



It is not your happi- 
ness I am désirons to 
enjoy, poor friend! 

A préfecture!... he 
seeks for a higher po- 
sition. 

Oear iriend, I know 
-whai answers your 
purpose. 

I hâve a mind to 
believe you . . . and 
were it only for my 
sport. 

I never was indined 
to die a bachelor . . , 
celibacy haj»no charms 
for me. 

This situation I 
should most wisb for. 



2ld^ [a, ba^ ifi meiiie 

3f^ l^abe bte Slbfid^t 
^\}ve «litige SSevmitt« 
lung in 2lnf)$rud^ pneb- 
raen. — SÊ^ ©te eà* 

©ie erlj^eben gl^re 
âSilnfd^e )i\ l^d^ (ober 
©ie tPoUen gu ifoâ^ l^im 
oud) ; baê nrirb ©ie }U 
fôninbc tid^ten. 

SBie biefe ^uftf auf 
Sffecti^afc^cvei bcted^net 
unb emînfteit Vjt, toie 
oefd^madH^oQ biefe 6o' 
loraturen! 

:3d^ beneibe 2)ici^ md^t 
um 3)ein ©liicf , atma 
t^eunbl 

@tne $raf ectut ! . . . . 
erftrebt nad^einem l^or 
^crn âi^le. 

^i) f^abe ettoai^ ge^ 
funben, lieber greunb, 
\oai beinet ©a^e bien» 
Ixi) fein toirb. 

. Q^ toanbelt mtd^ bie 
£uft an Sl^nen gu glau» 
ben . . . unb h)dte eé nur 
)um 3^itbertrcib. 
. âd^.l^be nie 2a{t 
ba}u gel^abt, unk>er^ei' 
xçitl)^ )u ^ecben . « . bad 

mit nte jupefadt» 

3taé) btefem âlmte 
toilrbe ic^ am meiften 
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le talent peut sV don- 
ner carrière. 

Cet écrin VOUS plaît? 
i .' . passez - vous - en 
Tenvie. . * 

Il ne rêve que pla- 
ces^ dignités. 

. Ce sont de beaux 
ch&leaux en Espagne ! ^ 
Qui '^ rêve sa défaite 
est vaineu d'avance. 

Si le cœur vous en 
dit^ nous irons au spec- 
tacle. — Ce serait de 
grand cœur, ^ mais . « . 

J'aeeepte de fort 
bon cœur, car on dit 
grand bien de la pièce 
nouvelle. 

Elle en a ri de bon 
cœur* . 

Tous les convives 
s?en donnèrent à cœur 
joie. -^ Oui,' mais au 
réveil quel désappoin- 
tement! ' 

Moi qui irais me jcr 
ter pour vous à la 
bouciie d'un canon! 

. Il vent se confesser! 
— Un remords de oon- 
Bdence apparemment. 



. . . talent haa there a 
free scope. 

This casket pleases 
you? ... do, gratify 
jour désire for it. 

His head runs on 
nothing bat em^oy- 
ments and dignitieSé 

Thesearefineoasties 
in the air! 

Whoever thinks he 
will be defeated is aU 
ready so. v 

If you are inclined, 
we will go to the 
play. — I would do 
that with ail my heart, 
but..» 

I accept very wil- 
lingly, for the new 
play is most favorably 
spoken of. 

Shé has heartily 
laughed at iU 

AU the guests in- 
dulged themselves to 
their heart's content 
— Surely, but how 
disappointed, when 
they awoke! 

1 who would for 
your sake throw my- 
self into the mouth of 
a cannon! 

He wishes to eon- 
fess ! — Some remorse 
must hâve seized bim. 



fel^nen... bem îalentc 
ift freict Sauf gelaffen. 

^iefer @d^muct ge^ 
faKt 3^nen?... bû^en 
©te S^rc Suft bûtan. 

@r trâumt nur )ooxi 
&ttim unb ffîfirben. 

^ai ^nb fd^6ne Suft^ 
fd^Wffetl 

SBÎet fcine îlieberlaje 
ftetd toor âlttgen l^at, tft 
fd^on beficgt: 

iEBenn ®ie £it{i ba}tt 
^abm, fo moBen Imr 
in*d @d^auf))tel gel^en. 
— 3d^ tourbe eê l^crj* 
ixé) geme tl|un, abet... 

3^ nel|me eê gemc 
an, benn man f^^rid^t 
Don bem neuen @tïkte 
l^ôd^ft bort^eill^aft. 

®ie ^at J^er^id^ bar* 
ûber geladbt 

me m\te ti^^im M 
^ûtlic^ babei. — fjrei* 
Ud^, abet ti>te enttftufd^t 
toaren fie, alô-.jte er» 
toad^tent 

^à) , ber id^ fur ©te 
burd^ê îïeuer ginge! 



(Sr t©ift beid^en ! — 
SSieOeid^t ©etoiffend- 
biffe. 



*-Defr projets en Vair) d'agrëablêd (Afmères. Cette location figurée paratt dater de 
lépoqi^ ou .Henri de Bourgogne, suivi d'un grand nombre île chevaliers, alla coniiuérir 
gloire et buUn sur les inflaeles en deçà des Pyrénées. La duchesse de Villurs disait que, 
pour se guérir de lé manie de faire des châteaux en Espagne y il suffisait de voyager dans 
ce pays. Lqs chemins de fer aidant, cette boutade cessera un jour d'être une vérité. 

3 Pour celui qui. 
♦ • .i Les Latins. «Àsaleftt de ménfie-wKi^'o cordé aHçuW/ocere. • • . 
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, demande, sup- 
plication. 



Je votLB prie d'être 
poli avee moi. 

YouB allez ^ me lai^ 
ser seul. 

Je vous prie bien 
de ne phis me traiter 
si cavalièremeDt. 

Vous allez * vous 
mettre là et nons te> 
nir compagnie. 

Elle m'a demandé 
en grâce de ne pas 
insister ... j'ai dû me 
soumettre. 

De grâce, brisons- 
là; cette conversation 
me fatigue. 

Mon Dieu, faites- 
moi grâce de vos soup- 
çons ... ils m'agacent 
les nerfs. 

Je demande grâce 
pour notre basse^tailie 
qui est fort enroué. 

Il me l'a demandé 
à mains jointes. 

Le secret! je vous 
le demande à geuoux. 

Je viens à vos pieds 
implorer la grâce de 
mon fils . . . me la re- 
fuserez- vous? 



XX. 

Frayer, dfmaiid, sup- 
plication. 

. I wiil thank you to 
speak civillj. 

1 beg of you to 
leave oie alooe. 

I partieniarly re- 
ouest that, for the 
future, I may not foe 
treated so cavaHerly. 

Sit down hère and 
keep us company. 

She beseeched me 
not to însist any longer 
... I was obliged to 
3deld. 

Pray, no more of 
that! Thie conversation 
tires me. 

B]easm<e! Spareme 
your suspicions . . » they 
render me nervous. 

I hopeyou wiil make 
allowance for our bass' 
hoarseness. 

He implored me 
with dasped faands. 

Keep • ' your own 
eounsel, I implore you. 

I corne to supplicate 
on my knees my son^s 
pardon . . . -wiil you 
give me a déniai? 



f^toiintng. 

^é) 6itte ©ie Wî<^ 
bci mit ju fein. 

Sitte, laffen ©ie 
tnt(^ aUein. 

^à) betbitte tntr biefé 

lung fel^r. 

©eÇen ©ie ftd^ l^ie» 
^er unb leiften ©ie un^ 
<Sef«afd^aft. 

©ie bat tnté tnftâm 
big barum , nidçt it>etter 
barauf jti bepel^en... 
\à) mu^te nad^geben. 

Sitte , bred^en Wir ba 
ab; biefe Unteri^altuttg 
ift mit Icîftig. 

Um ©otteghnHen Der^ 
f d^onen ©ie mxâ) mit ^ff-- 
rem 3Setbaci^t . . . ©ie 
greifenmetneî'lerben an, 

^â) lf)offe, ©ie toer^ 
ben geflen unfem S8of« 
fiften naéffxéjiiq fein, 
ber fel^r l^eifer ift. 

6r bat mid^ mit ge* 
falteteit ^ânben batumf. 

3d^ bitte ©ie fu^* 
f&Big um SSetfc^jfotegett* 
^eit. 

^é) bitte ©te fu|^ 
fâUig um S3egnabtgung 
metneê ©o^ne« . ; : tt)eï* 
ben ©ie mid^ juTiidf* 
tocifw? 



t Vou« allez implique Pidëe d'un ordre, ^ d'un commandement affectueux, d'une in- 
vitation amicale. 
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Je ne demanderais 
pas mieux, mais . . . 

Et vous avea ac- 
cueilli la demande de 
cet étourdi ? . . . Quelle 
singulière fille vous 
êtes! 

J'ai une demande à 
vous faire. — Le mo- 
ment est mal choisi. 

Il a demandé ma 
fille pour son fils. 

Vous vous faites 
bien tirer Foreille. 

Monsieur, je vous 
demanderai un verre 
d'^eau. 

On m'a dit que vous 

me demandiez. 

» 

Que demandez- vous, 
Monsieur? 

Partir ! . . . je ne de- 
mande pas mieux. 

Et vous avez dit oui 
sans m'en demander 
la permission? 

. Je suis triste ! . . • de- 
mandez-moi pourquoi! 

Je n'^ai plus qu'un 
«ervice à vous deman- 
der. 

Si nous demandions 
du temps! 

11 est demeuré sourd 
à nos prières. 

A les en croire, c'est 
moi qui solliciterais. 



I should be much 
inclined to do it, but... 

And yon hâve r^ 
ceived tbe suitoftliis 
gallant young man? 
. . . what a strange girl 
you are! 

I bave a request to 
make of you. — The 
moment is not well 
chosen. 

He bas solicited my 
daugbter to marriage 
for. bis son. 

You require much 
entreaty. 

8ir, I will thank 
you for a glaès of 
water. 

1 was told that you 
bad made inqiiity after 
me. 

Wbat is your plea- 
sure, Sir? 

Départ? . « « that is 
the very thing I want. 

And you baveoon- 
sented to it without 
begging of me the 
permission of doing so ? 

I âm duU ! ... do 
not ask me wby, 

I bave no service 
more to request of you 
but one. 

Supposed we should 
demand some delayl 

He turned a deaf 
car. to our prayers. 

If they are to^ be 
betieved, it is I who 
would solicit. 



3(4 toâte aanj bamit 
gufrieben, aoer... 

Unb ©te l^aben bie 
Setperjbung bief tô leidlft'' 
finni(ïen 3Ronneô auf« 
aenommen? . . . SBad 
jtnb ©ie fut ein f onber* 
boreéi ^abfi^ ! 

Sd^ f)abî eine Sitte 
an ©ie. — 3>er 8lu« 
genbltd ift nxàfi gut 
gen>âl^It. 

@x lj>at . fiir feincn 
B^ffti um mâne Zoà^- 
ter angel^alten. 

©te laffen ftd^ red^t 
itot^igen. 

3Rein ^r, ic^ moàftt 
©te um ein @Iad3Ba{iet 

bitten. 

3Ran l^at mit gefagt, 
bû^ ©ie • mid^ ya f Jjre» 
d^en n>ilnfc^en. 

SSaé tDûTe 3l^nen ge- 
fâUig, mein J^err? 

abreifcn?.... î(i^ wt^ 
lange nid^td âSeffered. 

Unb ©te^ i^aben ein^ 
gemifligt, o^ne mid(^um 
@rlaubntg )u bitten? 

9ld^binttauti0...h)at« 
um? tt>ei^ idf felbftnt(^t 

3d^ i^ahe nod^ eincn 
ein^igen^Sienft bon 3^' 
nen ju erbilten. 

aSenn toirum grift 
eintàmen ! 

@i: blieb • taub fur 
unfre S3itten. 

Sffienn man fte l^5rt, 
f tPâre id^ ber Sittenbe. 
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J'ai demandé une 
place à la cour. 

Cette idée! d^aller 
demander aux salons 
un général! 

On demande ~ une 
institutrice. 



I faaye aned . for a 
situation at the Court. 

What an odd idea 
to pick out a général 
in the faahîonable cir- 
clesl 

Wanted a govemess. 



3é Un ûtn me ^UUe 
am. J^ofe etKgdtommen. 

®ic fonbetbar, fld^ 
aM ben @aIoitd einen 
General )u toâl^Ien! 

Wtan fragt itad^ einer 
Srgiel^erin. 



XXI. 



Exigence, réclama- 
tion, demande. 

Que demandez-vous 
qu'une femme sache? 

A telles enseignes 
qull m'4 demandé de 
Targent. 

Pourquoi me deman- 
der (ant de perfec- 
tions ! . . . c'est décou- 
rageant, parole d'hon- 
neur I 

Elle est d'une exi- 
gence! rien ne la sa- 
tisfait. 

Mon Dieu ! que d'exi- 
gences ! 

Ces goûts de luxe 
demandent cent mille 
francs de rente. 

Il veut de cette mai- 
son 100,000 francs. 

Demandez donc du 



Exigency, réclama- 
tion, request, 

What would you 
bave a woman knoiw? 

So much so that 
he has asked me for 
money. 

Wby will you hâve 
me possess so nuiny 
perfections?. . . indeed, 
that is discouraging! 

She is unreasoBinfi: 
beyond ail measure! 
nothing can satisfy ber. 

Bless me I how much 
is required! 

This luxurious taste 
requires an income of 
a bundred tbousaod 
francs. 

He askes a hundred 
thousaiid francs for that 
bouse. 

Well then, bid those 



itmi%^ SBerlattgen. 

aSod \f>& mi) S^rer 
SKeinung^ eine t^an 
toi jf en ? 

@omtt l^t er mià) 
unt ®tït> gfbeten. 

SSktum bon mit ber^ 
laitgen, xà) f oUe f o biele 
@t0enfd^aften befi^en? 
. . . ^ad tft entmui^is 
genb, auf (S^re! 

.@i( tft f anf)9rud^s 
i9oU ! nid^id tatin fie be^. 
friebigen, 

^timitf t ! Une biel 
toirb berlangt! 

3u fold^en foftfJ)teK* 
gen Sieb^abereien ftnb 
100,00(^tanf en notl^ig. 

@r berlangt fût bief ed 
^tté 100;0û0^anfen. 

vgoffen (Sie nur btefe 



* Cette idée! tournure l'ami lière pour Quelle idée! On dit de même Cette quesAîon! pour 
Comment peut-on faite tme pareille question f : , 
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taet, de l'à-propos à 
ces gens de finance! 

J'ai 8auté sur med 
pistolets pour lui aller 
demander raison. 

Cet ouvrage veut dé 
l'exactitude. 

Cela demande une 
perfection ! 

Que demandez- vous? 
— Sa vie. 

Sa demande ne peut 
être admise. 

On me demandait 
mille francs de ce 
cheval. 

Combien vous faut-il 
de ce chapeau? 

C'est moi que les 
demandeurs de la 
bourse ont entouré, 
flatté , mis presque en 
pièces. 

L'honneur comman- 
de que je l'épouse. 

Ces articles contre 
moi , vous les avez 
fioufferts, peut - être 
même commandés. 

Comment les ordres 
Jes plus sévères ne 
«ont-ils pas déjà don- 
nés? 

Votre intérêt à vous- 
même l'exige. 
'. De quel droit me 
demandez- vous cela? 

Cette démarche est 
<ie rigueur. 



financiers to havesome 
tact, pertinency! 

I hastilj seiied mj 
pistols, that I might 
call hinf to account. 

This work needs 
accuracy. 

That requires such 
great perfection! 

What would you 
hâve? — His life 
saved. 

His request cannot 
be complied with. 

They asked of me 
a thousand francs for 
that horse. 

How much do you 
charge me for this ha t? 

It is I whom the 
buyers on Change bave 
surrounded, fiattered, 
nearly torn to pièces. 

Honor compels me 
to marry her. 

You hâve sufièred 
me to be paragraphed 
in the newspapers, 
perhaps you asked 
somebody to do so. 

How is it that the 
strictest orders hâve 
not been given yet? 

Your own interest 
demands it. 

By what right do 
you a8k me that? 

Taking that step is 
indispensable. 



^nangbute toetbcn tact- 
tood unb jettgemâ^ i^an? 
bein! 

^ bin ju metnen 
$tftoIengef))ntngen, utn 
©enugtl^uung bon i^m 
)u foïbetn. 

3)tefeé SBctl forbett 
©enautgteit. 

^a}u Qéf^bxt due fol- 
ci^ SSoUïomtnenl^eit! 

SEBaè toerlongen Sic? 
— 35aft et am Seben 
bleibe. 

©etnc SStttc ïann 
ntd^ jugeïaffen toerbeti. 

3Ran fotbettc 1000 
granfcn bi>n mit fur 
ba« ?Jfcrb! 

SaSic biel berlangcn 
©te fut bief en ^ut? 

mi) ^aben bte ftdu< 
f et umgeben , bef d^hjaÇt, 
fflft jerriffen. 



S)ie (Sl^te gebietet 
tnit fie ^u l^eirat^en. 

®iefe mit feinblid^en 
9lrtiîeï l^aben Sic gebut 
bet, toteCieid^t gat Der- 
langt. 

SQ8ie ïommt e8, baft 
bie ftrengften SSefe^Ie 
nid^t fd^on ettl^etlt ïvux' 
ben? 

^^x eigene^ Sntereffe 
etJ^eifd^t e^. 

3Rit h)el(^m SRed^te 
fragen ©ie mid^ bornad^? 

2)iefet ©dj^ritt ift un^ 
entbel^ttic^. 
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CTeet d'étiquette. 
Il y a force majeure. 



Etiquette demande it. 
Tbere is amain force. 



lami éd. 

@è ift ein unablDenbs 
Bared Steigni^. 



XXII. 

Demande, question, I Question, inqntry, in- 
interrogatoire. I terrogatoiy. 



Plaît-il ? 

Cest justement ce 
que j'allais vous de- 
mander. 

Cela se demande- 
t-il ? 

Belle question {ou 
demande)! 

Cette question! iron. 

Oserais -je me per- 
mettre de vous deman- 
der si ... ? 

C'est un secret, ne 
me le demandez pas. 
— Raison de plus pour 
désirer le savoir. 



Oserais^je vous de- 
mander de vos nou- 
velles ? 

A sotte demande 
point de réponse» prov. 

Ma femme aisait 
comme vous... main- 
tenant demandez -lui- 
en des nouvelles. 

Ce que cela signifie? 



What do y ou please 
to waot? 

I beg jour pardon, 
what did you say? 

The very question 
I was going to ask 
you. 

A faîr, fine or pretty 
question, indeed! 

May I make bold to 
ask you, if...? - 

It is a secret, do not 
ask it of me. — An 
additîonal reason that 
I shonld like to know 
it. 

Hight I enquire 
about. your lieaith? . 

A silly question 
needs no reply. 

My wife used to say 
as you do . • . now 
ask her what she 
thinks of it (or how 
it goes on). 

What that means 






aSdê tmlttfd^n @ie? 
Sffiûô tneinen ©te? 

2)te namlid^ ^tûge 
n>cQte x^ an @t( ric^ten. 



l^rage ! 

3)atf x(fy mx bie 
greil^eit nel^men, ©te 
ju fragen, ob?... 

2)«d ift ein @el^einv 
nt^r fi^ett ©ie tnid^ 
nt^ tw\)v bartta^. -^ 
Um fo. mel^r Urfodbe 
}u n^ùnf^en e^ gu 
erfal^ren. 

S)arf idb ©ie fragen, 
toie ©ie ftc^ befinben? 

9luf eine bunttiteSmg^ 
gel^ôrt {eine SlntiDori 

3)letne ^pau fogte 
auà) h)ie ©ie;! nun fra^ 
gen ©ie fie, tuie fid^ 
bie ©ad^en berl^aben 
(ober h)te e^ gel^t). 

SQBa^ ba$ bebeuten 
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. . . C'est moi qui tous 
le demanderai. 

Cet article est peu 
demandé. 

Demandez-moi pour- 
quoi ? . . . elle est si 
bisarre ! . . . aujourd'hui 
d'une gaîté foUe^ de- 
main sombre et morne. 

Je vous demande 
qui s'en serait doute ? 

Je suis encore à me 
demander comment 
elle a pu dire oui. — 
La crainte de rester 
fille. 

C'est un interroga- 
toire dans les formes 
... on se croirait au 
tribunal. 

Elle me cribla de 
questions. 

En vérité, c'est fort! 
... suis -je un bureau 
d'adresses ? — CaU 



:»-.i 



mez-vousyj ai cru vous 
faire honneur. 



11 n'est pas ques- 
tion de vous. 

Vous voyez un 
homme riche, vous 
n'allez pas plus loin 
... que vous importe 
le reste! 



Cor signiAes)?... liis 
I who shall ask you 
for ït 

There is little de- 
mand for thèse goods. 

You must not ask 
me why?... sheisso 
whîmsical ! . . . to day 
in highapirits;, to mor- 
row oast-down and 
gloomy. 

I ask any one . . . 
who would hâve sus- 
peeted as much? 

One thing I still 
wonder at is how she 
could say yes (or con- 
sent to it). — She was 
afraid never to marry. 

This is a very formai 
înterrogatory . . . quite 
as before a tribunal. 

She overwhelmed 
me with questions. 

That is too much, 
indeed! an I then to 
perform the service of 
an iutelligence-oflloe? 
— Compose yourself, 
I meant to do you 
honour. 

It is not you who 
are in question. 

' You see a man who 
seems wealthy... you 
do not ask more about 
it... the rest is a mat- 
ter of indifférence. 



foU?../i(^ toetbe ©ie 
barum befragen. 

@éiftni^tbiel9l(id^^ 
frage nad^ bteferSBaare. 

^d ïotx^ iéf nid^t 
}u fagen ! . . . fte tft jo 
f onberbar ! . . . l^cute au^' 
gelaffen ^titet, uiotgen 
niebergefddlagen kni tû- 
fter. 

^à} frage einen, toer 
eé \>exmutf^et l(^âtte? 

@é ift mtr noc^ eîn 
Stâtl^fel , tote fie l^at \a 
^aQcn fônncn^ — 8lu« 
^rd^t unDer^eitatl^et ju 
metben. 

3!)o« ift cin fdrmH* 
à^^è3kx\)'àx , . . tnan f oUte 
benten , man f )}rdc^e 
toor betn ®eti<i^te. 

©te iiberl^ôufte mid^ 
mit ^agett. 

©è ift tvûl^tl^aîttg ju 
atg!... bini^ettoa etn 
Sommifltond - Sureau? 
— aRô^igen ©te ftd^, 
id^ gloubte S^nen ba^ 
burd^ etne @l^re 5U et- 
toeifen. 

®g ^anbelt fld^ ntd^t 
um ©te. 

©ietoiffenertfttctd^; 
VDad braud^t man ioeu 
ter gu fragen?... ba^ 
ûbrige ifk gleic^giilttg. 
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Excuse, jnstificatioB, 
demande de pardon. 



Quelle excuse pou- 
vez- vous alléguer? — 
Ma jeunesse. 

' Mon excuse est dans 
rînten tion . • • je - pen- 
sais vous renare ser- 
vice. 

P - 9 

Milleexcusesd'avoîr 
quitté votre réunion! 
... Un mal de tête 
soudain ... — Point 
d'excuses! . . .- vous 
avez tort et je le prou- 
verai. 



Comment ? vingt 
francs d'^amende? — 
excusez du peu. 

Cest -ceci, c'est cela 
. . . vous avez toujours 
quelque excuse. 

U n'y a plus de par- 
don pour vous . . . l'of- 
fense est trop gmnde. 

Dieu me pardonne I 
... il est gris. Une 
bouteille a suffi pour 
cela. 

Désolé de ne pou- 
voir vous rendre ce 



service 



f 



XXIII. 

Exeuse, justification, 
bégging one's pardon. 



What ean you say 
for yourself? — My 
youth. 

ï may plead my 
good intentions as an 
excuse... I thought I 
could do you a service. 

You will excuse my 
having left your party 
. . . Â sudden headache 
... — Never tell me! 
. . . you are wrong and 
I shall prove it. 



What ! twenty francs ! 
. . . very little, indeed ! 

It is this, it is that 
and the other, you al- 
ways hâve something 
to plead as an excuse. 

There is no more 
pardon to be hoped 
for you... the injury 
was too great. 

Fprsooth ! . . . he is 
tipsy. One bottle was 
enough to intoxicate 
him. 

I deeply regret not 
to be able to render 
you tbi» service. 



fertigttitg/ Sitte um 
Sergebnng. 

SSeld^e (gntfd^ulbt^ 
gung ïonnen ©ie Wt-- 
bringen? — Mcxne Su^ 
gcnb. 

^ ïann mxé) bamit 
entfd^ulbigen , ba| id^ 
eg 0Ut gcmcint l^abc... 
id^ ha^te, ^i)nm einen 
lÙienft ju leiften. 

34 mu^ mic^ tau- 
fenbmol entîd^ulbtgen, 
ba^ xi) ^\)xe SBerfamtn- 
ïung berlaffcn l^abc... 
ein .plb^xè^e^ Rûp^ïoe^) 
... — Reine ©ntfd^ul* 
btgung ! ®ie l^obcn Um 
re^t unb ié) toerbe eô 
betoetfen. 

aBa« ! jtoan jig fjran* 
fen! e« foCite toal^r» 
fc^etnlid^ nod^ me^t jein. 

SBalb biefeè, bolb je* 
neô, ©ie l^aben imtner 
eine Stuêrebe. 

©te ^aben îeine ®na« 
b.e me^r ^u Ij^offen . . • 
bte Seletbiguttô ift ju 

aSer^eil^ nûr'è ®ott, 
er tft bctrunfen. (Sine 
%la\éjt \)at l[;infleretd^t. 

(g« tl^ut mit dufeerft 
leib, ba^ x6) ^\)xxtn 
biefen ©ienft ni^t Iei« 
^ {ann. 
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n y a du mérite à 
pardonner des injures. 

C'est bien indiscret 
à moi de me présen- 
ter de si bonne heure. 

Pardon de vousavoir 
brusquée ! 

Si je vous ai offensé, 
je le regrette vive- 
ment — Qu'il n'en 
soit plus question. 

J'ai eu tort... quel- 
les réparations exigez- 
vous ? 

Il brûle de vous de- 
mander pardon. — 
Qu'il vienne! 

Ôserais-je vous de- 
mander grâce pour 
jmon étourderie? < — 
C'est d'une hardiesse 
sans égale. 

Il est sorti de cette ac- 
cusation blanc comme 
neige. 

Vous aurais- je causé 
quelque peine?... J'en 
ressens moi-même une 
bien vive. 

Je m'en veux d'avoir 
parlé. 

J'aurais dû me mon- 
trer sensible à tant de 
bienfaits... pardonnez 
mon ingratitude. — 
Vous faites de moi tout 
ce que vous voulez. 



There is merit in 
forgiving injuries. 

I fear I iotrnde by 
calling se early. 

I beg your pardon 
for havîng snapped at 
you. 

If I bave ofiended 
you, I am very sorir 
for it. — Let ua spea^ 
no more of it. 

I bave wronged you 
... what réparation do 
you demand for it? 

He désires ardentl^ 
to beg your pardOA* 
— Let him cpme* 

May I ask your 
pardon for my indis- 
crétion ? — That is an 
unparalleled boldness. 

He cleared himself 
from ail suspicions of 
the crime which had 
been imputed to bim» 

Havé I made you 
uneasy ? . , . It would 
grieve me very much. 

I cannot fprgive my» 
self for having spoken. 

I ought to hâve 
shown myself thank* 
fui for so many boons 
... forgive my ingra- 
titude* — You do with 
me what you please* 



@d ift lobendtDert^, 
toenn man Seleibigun- 
0en berjeil^t. 

@d i{t retint unbefd^ei- 
ben bon mir fo friil^ ju 
crfd^einen. 

SSemil^en Sie m\x, 
ba| i^ @ie angefai^ren 
l^abe. 

SBcnn iâ) ©ie beleibigt 
i)ahe, fo bebaure id^^ eê 
fei^i — S5Jir mUtn ba« 
bon nid^t rnebr f^ed^n. 

3d& ^abe Igl^nen ïln« 
red^t geti^an . . . n)te tann 
id^ H n>ieber gut ntadben ? 

($r btennt bot SSe^ 
lati^en> Sie uitt Set- 
jei^ung ^m bittetu *- 
Sx foQ. lomtnen. 

S)arf ic^ @te fcitten, 
mir meinen leid^tfinnis 
gen Bixtxi^ ju toer^ei- 
^en? — S)ag ift exne 
uneti^orte ^d^J^eit. 
. . Qèx l^aifeine.Utifc^ulb 
gegen. btefe iBefd(fulbi; 
gung betoiè^eti. 

$abe id^ ^fymi xx* 
genb einen ^ummer ge^ 
mac^t?... 3^'h)ùrbee$ 
fe^ï bebauern. 

3^ fann mtr nid^t 
berjeil^en, ba^ td^ qc- 
f))rod(^n l^be. 

Sc^ . ^dtte fût . îo 
btele SBol^Itbaten banf- 
bar fein foUen... ber* 
jei^^n ®te>.bo^ idj^ eè 
Uttteïlie^. — Sie bûTf en 
mit mir anfangen, ïocA 
©ie tooHen. 
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Je vous renouvelle 
mes excuses d^'avoir 
tant tardé à vous ren- 
dre mes devoirs. 



Louanges, éloges, 
flatterie. 

Il est homme à tout 
taire pour vous obli- 
ger. — Je vais lui 
écrire de venir. 

Elle a une manière 
à elle qui séduit au 
premier abord. — 
Bref, elle vous a plu. 



Humboldt était une 
encyclopédie à lui seul. 

Rien qu''à*sa bonté 
je Paurais reconnu. 

Ils se distinguent à 
régal l'un de Tautre. 
— L^aîné est un pré- 
dicateur très couru. 

Cest à coup sûr un 
grand homme. — Res- 
terait à le voir en 
déshabillé. 1 

Cela accuse une sû- 
reté de goût extrême. 



I beg once more 
your panlon for having 
paid my visit so late. 



XXIV. 

Fraise, commenda- 
tion, flattery. 

He îs ready to do 
any thin^ to oblige 
you. — T will Write 
to him that he ought 
to corne. 

Her manner has 
something peculiar in 
it that captivâtes at 
first sîght. — In short, 
she pleased you. 

Humboldt wasa man 
of immense leaming. 

By her soodness 
alone I should hâve 
recojgnised her. 

They are both e- 
qually distîhguished. 
— The elder has a 
great run for his ser- 
mons. 

He is sure to be a 
great inan. — It re- 
mains to see him in 
his private and do- 
mestic life. 

That évinces a taste 
quiteto be relied upon. 



^df vm^ mt4 nod^' 
ntald entfd^ulbigen, ba| 
id^ meine 9(uftt>artung 
{o fjKît mad^te. 



(gr tft tm ©tanbc, 
ûBkè ju li^un, um S^nen 
ju biencn. — ^û) ioiU 
\ï)m fd^reiben, et foD 
fomnten. 

®ie l^at ibre eigene 
3lrt, toeld^e beim erften 
anblttf ftir fie êin^ 
nimntt. — Ruxi uitb 
ut, fie ^atS^nen ge* 
aHen. 

^untbalbt befa^ eine 
aHumfaffenbe ®elel^r« 
famîeit. 

©d^on an titrer ®ûte 
l^dtte i^ jîe toieber ep 
fannt. 

Seibe Sji^nen ftd^ in 
gleid^em 9Ra^e oirô. — - 
3)er altère ^at ate ^re^ 
btget gro^en â^Iauf. 



s 



St ift getoi^ ein gro^ 
jer 3Dîann. — @è fragt 
fid^ noà), ïok et in fei» 
nem Snnem ift. 



aa: 



3)ieè betoeiêt einen 
an^ untniglid^en ®e« 
mai» 

* Cette expression, qui a Tait fortune de nos jours» se retrouve en germe dans la 
remarque suivante du romancier Balzac: Nous considérons les passions comme la poésie 
les pare et non comme la morale les déshabUle. C'est au môme ordre d'idées qu'appar- 
tiennent les locutions familières. le génie en robe de chambre, la vie en toildtê, poier 
devant le public etc. 

Peschier, Esprit de la conversation française. 5 
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Cette charmante ac- 
trice est acquise à no- 
tre wrène. 

Il a bien quelques 
talents^ mais ce n'est 
pas un aigle. 

Votre fils est assez 
avancé pour voler de 
ses propres ailes. 

Vous ofirirai-je mon 
bras? — Vous êtes 
trop aimable. 

tTaime à voir que 
vous revenez à des 
sentiments plus raison- 
nables. — La nuit a 
porté conseil. 

Épouse -la... tu ne 
risques rien ... un ange 
de douceur et de bonté. 

Tout le monde ap- 
plaudit à votre choix. 

Vous serez forcé de 
lui rendre les armes. 

Un joli garçon ? . . . 
c'est bien lui. 

Cest très- bien de 
votre part. 

Une vogue soutenue 
s'attache à ce théâtre. 
— Mais il la mérite 
aussi. 

Il se flatte d'attein- 
dre les grands maîtres. 

Cest une femme 
pleine d'attraits. 



This charming ac- 
tress has been secured 
for our stage. 

He has no doubt 
some attainment, but 
he îs no genius. 

Your son has im- 
proved enough to be- 
gin the world for hîm- 
self. 

May I offer you my 
arm? — You are a 
great deal too kind. 

I am glad to see 
tbat you bave adopted 
more reasonable opi- 
nions. — I hâve ad- 
vised with my pillow. 

Marry her . . . you risk 
nothing in doing so . . . 
sheis an angelot gentle- 
ness and good temper. 

Every one is highly 
satisfîed with your 
choice. 

You will be obliged 
to give way to him. 

A bandsome youth ? 
... it is he, no doubt 

That is very right 
of you. 

This théâtre is such 
a favourite, that it is 
always full. — But it 
deserves it too. 

He flatters himself 
that he will equal the 
first masters. 

She is a very attrac- 
tive woman. 



3)tff e a0etlte6fte€(l^au^ 
f))telerin ift fut unfere 
99fi6ne ^etoonnen. 

Dbgletd^ er einige^ 
SCalent bcftÇt, fo ^at 
et bo^ baê $utt)et nic^t 
ctfunben. 
31^ ©ol^n ift toeit 
enug tooton , um fidjf 
elbft fottl^elfen ju fôn- 
nen. 

3)utfteici^!3l^nen mei= 
nen 3ltm onbieten ? — 
Sie finb gat gu giitig. 
@ê fteut mi^ }u fe< 
Ij^en , ba^ ©te betnfinf ^ 
oer getootben finb. — 
3laà)t btingt SRatl^. 



f, 



^itatl^e fie.... 3)u 

aft nic^ti^ )u befiitd[^ten ; 

lie ift ein Sngel toon 

©anftmut^ unb ®ûte. 

Sebermann ift \>ex' 
ônttgt iibet 3^te aSBal^I. 



\ 



©ie toetben bie SEBaf* 
fen t)ot il(|m ftteden 
mûflien. 

(Sin ^ûbf<i^et 3w«9«? 
..... et ift eè oçne 
âtoeifel. 

3)a$ ift ted^t 0ut loon 

3)iefeô SE^eatet bleibt 
fotttoâl^tenb beliebt. — 
@ê t>etbient eê aud^. 

(St fd^meid^elt fic^ bie 
gro^en 3Keifter etteid^en 
}u fônnen. 

©ie ift eine gang 
reijenbe ^tau. 
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Il est bien au-dessus 
de ees faiblesses hu- 
maines. 

Elle est très -jolie, 
autant que j'ai pu voir. 

Quel talent magni- 
fique ! . . . Comme je 
voudrais en savoir au- 
tant! . 

Votre probité mérite 
une autre récompense 
et vous Taurez. 

Vous avez bien rai- 
son. 

Je parie qu'^avant 
une semaine il aura 
fait sa conquête. — 
Vous pourriez bien 
perdre. 

Que d'éloges!... il 
y eti a pour tout le 
monde. — C'est pour 
ne point faire de ja- 
loux. 

Que de bonté! — 
Il n'y a pas de quoi. ^ 

Il n'y a pas d'in- 
tentions délicates qu'il 
n'invente pour me 
plaire. — Et vous ne 
vous y montrez pas 
plus sensible? 

Ce brillant avocat 
était naguère encore 
sur les bancs de l'école. 

C'est une cantatrice 
distinguée, mais elle 
chante trop bas. 



He is far above re- 
garding this human 
weakness. 

She is very pretty^ 
as far as I could see. 

What a vï^onderful 
talent ! how much 
should I like to be as 
élever ! 

Your honesty de- 
serves a better rewaid 
and you shal] hâve it. 

You are quite right 

I will bet he will 
conquer her heart be- 
fore a week. -^ You 
might well lose the 
wager. 

How many praises! 
. . . Every one has a 
share in them. — They 
do so, not to create 
envy. 

How kind of you ! 
— Do not mention it. 

There is no délicate 
attention that he does 
not think of in order 
to please me. — And 
you do not show your- 
self more thankful for 
it? 

This brilliant bar- 
rister was a short time 
ago still a school-boy. 

She is an eminent 
singer, but she sings 
tôo low. 



Uet^rbiefcmenfd^Iid^e 
BiftDàé^ç ift cr toeit 

So bid i(^ l^abe feÇcn 
ïônnen, tft fief el^r J^iîBfd^. 

3Ba^ fur ein ï^tvxlu 
d^eè Suaient! n)ie gem 
mëd^te ic^ aud^ fo i>'xd 
toiffen ! 

âl^re ©l^tlid^îeit Der^^ 
bient eine l^ôl^ere Se? 
lol^nung uttb ©ie fofc 
len fie l^aben. 

@ie l^aben ganjSted^t 

3lci^ toette , binnen 
ciner ffîod^e l^at'er fte 
etobert. — ©te ï5nn* 
Un Wo^l toerfieren. 

SBie t)iele Sobeôers 
^ebungen ! . . . @^ ift fur 
jcbertnann geforgt. — 
6^ gef^icij^t um feine 
®iferfu(i^t ju erregen. 

SBie gûtig Sie ftnb ! 
— D\) eè ift nid^t ber 
3Kû^e toertl^. 

®r erbenît aile tudg* 
lid^e jarte Sluftnerffams 
ïetten, um tntr ju ge- 
faHen. — Unb ©le jei* 
gen ftd^ nid^t ban! buter 
bafiir? 

35iefet gidmenbe 3lbs 

loocat ift {ûrjli^ nod^ auf 

ber ©c^ulbanî gch^efen. 

©ie ift eine auêge- 

eid^nete©angerin, aber 



jet 
fie 



fingt ju tief. 



1 Sous-entendu en porl«r. 
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Cette jeune personne 
est fort belle. — Ouï, 
au coffre. 

. Bien habile * qui 
pourrait expliquer sa 
conduite ! 

Un bel homme n'^est 

Sas toujours un homme 
eau.^ 

Votre modestie a 
beau sModigner, vous 
méritez le prix et vous 
{''aurez. 

A ^râge de cette 
femme on est toujours 
bien. — Oui, quand on 
a recours aux cosmé- 
tiques. 

Voyez donc ce gar- 
^n à la blonde che- 
velure! quel bijou!... 
un vrai chérubin! 

C'est un bon homme, 
dont elle fera tout ce 
qu^elle voudra. 

Son éloge est dans 
toute? les bouches. 

G^est un beau brin 
d''homme. 



Tbat jouns lad y bas 
great xnany charms. — 
Yes, golden ones. 

Very clever but who 
could explain his be- 
haviour! 

A well-looking (or 
fine man) is not al- 
ways a handeome ^ 
one. 

Though your rao- 
desty struggles against 
it, you deserve to carry 
off the prize and you 
shall get it 

At this âge iadies 
are always good-loo- 
king. 4 — 0? course, 
with the help of cos- 
metics. 

Look at this fair- 
headed boy! what a 
charming child ! ... a 
true cberub. 

He is a simple soûl 
who will let her do 
just sus she pleases 
with him. 

His praise is in every 
one'*s mouth. 

He is a tall and well 
made man. 



^iefe junge $erfon 
ift re^t fd^5n. — ^a, 
tntt ^ûlfe ïfjxe^ ©et 

@in getoanbtet $îo)>f, 
ïott fein SSetragen pi 
ertlâren bermbd^el 

SOtan tann \q'àn ge- 
toad^fen unb bod^ nidj|t 
\âibn fein. 

Slj^re Sefd^cibenl^eit 
entrûftet fxd) umfonft, 
@ie l^aben bod^ ben 
5Preiô berbient unb ©ie 
foQen ili^n etl^^olen. 

3n biefcm Sllter ift 
eine %xa\i immer fd^ôn. 
— greiltdSi, mif ^ûlfe 
ber @d^5nl^eitêmittel. 

©el^en ©ie bod^ bie^ 
fen blonbl^aarigen Rna- 
ben! U)el4/' aUetliebfter 
S3urf d^e ! . . . ein e^ter 
(S,f)cx\ii\ni. 

©g ift ein gutmiiî 
t^iger SDîenfd^, mit bem 

!ie anfangen f ann ipa^ 
ie ïoxU. 

©ein Sob ift in aller 
aBunb. 

®d ift ein gro^er unb 
gut getoad^fener 9Rann« 



1 Sous-entendu celui. 

> Un bel homme est celui dont la taille élevée et les larges épaules offrent à l'œil 
l'image de la vigueur et de la santé; l'homme 6eau, celui dont les traits, par leur har- 
monie, leur régularité^ leur distinction, charment les regards et font nattre l'admiration. 

8 Hand$ome se dit de toute beauté dont la nature n a pas fait seule les frais, oD 
l'on observe des traces de culture et dont les nroportions n ont rien de mesquin. F^ine 
désigne un genre de beauté un peu vulgaire, a'où la délicatesse est ordinairement ex- 
clue. Pretty est incompatible avec toute idée de grandeur et de majesté. Btwd^ful ré- 
sume en lui ces divers genres de beauté, sans néanmoins atteindre au sublime. Il s'y 
mêle ordinairement quelque chose de doux et de suave, qui en interdit l'application 
aux hommes, pour lesquels les termes de/n« et de handiome sont seuls convenables. 

* L'analogie demanderait wéU-looking , néanmoins good-looMng est plus usité. 
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On a joué cette 
pièce au bruit des ap- 
plaudissement». 

Cela doDDe à ses poé- 
sies un cachet original. 



A'<»ette épée il faut 
des œuvres de grand 
capitaine. — Les con- 
quêtes ne lui feront 
pas défaut. 

J''aurais coniiaree en 
lui . . . c'est une tête 
carrée. — Moi, je suis 
au mieux avec lui. 

Je fais grand cas 
de votre estime. — 
Mille fois trop bonne! 

Cest un tin gour- 
met, il a bien monté 
sa cave. 

11 a mis dans ses 
remercîments un zèle, 
une chaleur! — Qui 
vous ont paru sus- 
pects? 

Cette pièce fait 
chambrée complète. — 
Elle attirera la foule 
trois mois. 

Il fait chanter le 
piano à l'égal du vio- 
loncelle. 

Mais c'est charmant 
de surprendre ainsi 
son monde! — Vous 
me comblez. 

C'est lui qui est la 
cheville ouvrière de 



This play has been 
loudly applauded. 

That giv^^his poems 
a stamp of originality. 



This sword must 
perform the work of 
a great captain. — 
Conquests will ne ver 
fail him. 

I should confide in 
him, then he has a 
very good head. — 1, 
for my part, a m on the 
best terms with him. 

I value much your 
esteem. — You are a 
great deal too kind. 

He i» a great con- 
noisseur in wines, he 
has stored his cellars 
well. 

He has preferred 
thanks with so much 
eagernessand warmth! 
^— And that you con- 
sidered suspicions? 

' That play causes a 
full house.' — ït will 
run threé months. 

He draws violon- 
cello-tunes from his 
piano. 

But it is delightful 
to call on one'sfriend 
8o unexpect«dly ! — 
Yoar kindness quite 
overwhelms me. 

He is at the bottom 
of ail this... it is im- 



35a« ©tûcf murbc mit 
roufd^cnbem S3ttf aU auf ^ 
genommen. 

2)a^ berlcil^t feinen 
©ebid^tcn etn gelDiffe* 
®cprdgc bon Drigina^ 
litSt. 

langt grofec ^elbentiS^a* 
ten. — @ê h)irb t^m 
nie an ©robcrungen 
fel^Ien. 

^à^ f)àtU SScrtrauen 
îu il^m, cr f)at tmmer 
ein rid^tiflcê Urtl^etl. ^— 
Sd^ meinerfeitg ftcl^e 
aufg SSeffe mit i^m. 

3f(^ ^altc fel;r biel 
auf S^rc ad^tung. — 
©ie finb btel ju gûtig. 

©riJtcinfetnerSBeim 
f c^mcaer , cr l^at ftc^ gui 
mit SBein berfel^en. 



.s 



6r ijat feinen leb* 
l^afteften unb toatmften 
©anlauggefprod^en. — 
aSaë S^nen berbdd^tig 
bortam ? , 

ajiefeè gd^auffiel 
mad^t boHfg $au«. — 
e« ttJtrb brei SKonatc 
lang S^la\x\ ^aben. 

Èx entlorft fein«n 
Êlabier SSioIonceÙtiJne. 

"SUâj , bag ift ja d^ar- 
mant, feine' Seute fc> 
^ ûberrafd^en ! — ©te 
ûberfd^ûtten mid^ nrit 
^eunblid^feiten. 

Sr ift ber $ûm)t* 
rdbetefiil^rer bei bergan* 
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tout ceci . . . sans lui 
on ne peut rien faire. 
En faitd''intelligeiice 
musicale nous ne leur 
allons pas à la cheville 
du pied. 

Mademoiselle Stehle 
fredonne , gazouille, 
vocalise à cœur joie. 
7— ^enthousiasme du 
public tient du fana- 
tisme. 



C'est un gaillard qui 
a du cœur..: son ad- 
versaire trouvem à qui 
parler. 

Il faut que vous 
soyez né coiffé. ^ — 
Mais non, il suffit d'un 
peu de savoir-faire. 

Elle tient bien son 
coin. ^ _ 

Le Cosmos de Hum- 
boldt est marqué au 
coin du savoir le plus 
ëtendu. 

Il a la parole à son 
commandement . . . 
c^est un orateur né. 

Ces gens ont Tair 
très ôomme il faut. 

Il est d'un commerce 
sûr. 
• Mon compliment, 
mon cher, vous dansez 
à merveille. -7- Cela 
vous plaît à dire. 



possible to do any 
thing wîthout him* 

As for musical un- 
derstanding, we are 
noth worthy {or fit) 
lo held the candie to 
them. 

Miss Stehle hums, 
twitters, and exécutes 
ail sorts of flights and 
shakes , to her heart's 
content. — The enthu- 
siasm of the public 
approaches to fana- 
tisnii 

He is a fellow of 
great courage ... his 
adversary will meet 
witli his matcii. 

You must bave been 
born under tbe lucky 
stars. — No indeed, 
some skill is sufiicient 

She 18 quite adapted 
for her high station. 

Cosmos of Humboldt 
bears the stamp of the 
most universat érudi- 
tion. 

He has words at 
commands... he was 
born an orator. 

Thèse people hâve 
a very distingué air. 

He is to be depen- 
ded upon. 

I wish you joy , my 
dear, you dance ex- 
ceeding well. — You 
are good enough to 
say 80. 



^en (Sef d^t^te . . . tUfnt 
tl^ ift ni^t^anjuf anaen. 

lage betrifft, fo bûrfen 
toir il^nen baè aBafjet 
nic^t retc^en. 



grôulcin ©tel^Ie ivX- 
lert , jtt^itfd^ert , ftngt 
Sionleitêm nac^ $er 
jenéluft. — 3>ie Se 
geifterung be^ $ubli 
fumé grenjt an gana 
ti^muè. 



3)cr 5Dîann Ij^at §erj 
im Seibe . . . f ein ©egner 
h>trb feinen SUîeifter 
finbcn, 

©ie mtiffen ein ©lûcfè- 
finb fein. — 3l\i^i bod^, 
e^ ge^ôrt nur ©efd^icf* 
Ud^feit ba^u. 

©ie be^auptet iJ^Ten 
9tang too^I. 

2)er „^o«moê" toon 

tumbolbt trâgt ben 
>tem^el bev auêgebel^ns 
teften ©elel^ïfamfeit. 

6r ^at eine grofee 
Slebeftaft... ift ein ge« 
borner Slebner. 

2)iefeSeutefe]^nfel^r 
fein Oi\x^* - 

(Sr ift gan) 2ut)et' 
lâffig. 

3lc^ gtatulire 3^w«*^/ 
mein Sefter, ©ie iwa- 
jen bortrefflid^. — (S^ 
beliebt Sl^^nen fo gu 
fagen. 



* Le peuple regarde comme un heureux présage, quand les enfants, en naissant, 
oiit la tête enveloppée de la membrane appelée amnios ou coifl'e. 
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Vous la connaissez? 
. . . je- vous en fais mon 
compliment. 

Votre frère est de 
très- bonne composi- 
tion .. . nous avons 
traité plusieurs affaires 
ensemole. 

Vous êtes de bon 
eonseil . . . voyon», ti- 
rez-moi d'embarras* 

Votre mère est très- 
bien conservée pour 
soD.^e. 

Cest un politique et 
un musicien consom- 
mé. 

Voyez ce gaillard! 
... il vit là comme un 
coq en pâte. ^ 

Cette femme « de 
belles cordes <iaus le 
bas , mais le médium 
est faible. 

Cet éeriva^in a dû 
l)earttCOUp à.Tikdr^see 
de ses cornacs.'^ 

On nous 1 servit un 
re))a8 .cor$é, uo, vrai 
Baltbazar»? 

4 1 ' ■ . 

Quel langage aboo-' 
dant! eoromefelf coule 
de source! 



You are acquaînted 
with her? ... I con- 
sider you very for- 
tu^ate. 

Your brother is of 
a very yielding com- 
position . . . We had 
many dealings witb 
eacb otber. 
""You are a good 
adviser . . . well then, 
relieve me from per- 
plexity. 

Your motber carries 
her âge remarkably 
well. 

He is ail politics 
from top. to toe and a 
perfect musieian. 

Look at this joUy 
fellow, how ooortfor- 
tably l^e is aituated! 

The lower tones of 
this lady'a voice. are 
beautiful^ but. thô 
middle ones are rather 
weak. 

Th^t writet* is^oiMoh 
indebted to the indu;^ 
stry of his ëacomiastdv 

TUey. gaxaiis a. bj^ri 
ty mea^ «tirue iialtha- 
zar's leisist* u 

Wha't -an^ebUnâant 
Iftûgiia^ I M JiQlvi . .riat u< 
itfclijr it âows ! ; . . i 



©ie fennen fie? . . . 
iâ) ^rcife @te glùcflic^ 
barum. 

eg ift \ef)x Uxàfi mit 
3^rem Sruber auè^u. 
lommen... toir i^ahen 
mit einanber SRand^e^ 
}u î^affen gel^abt. 

©ie ftnb ein gutei; 
9lat6geber....nun, \)eU 
feu èie mir auè SSerlc- 
genl^eit. 

3^r^ aJîuttrr bat fi^ 
fur i^r mux auffaHeni? 
0ut conferbirt. 

@T ift ein. dtunbge- 
Uï^xiex $olitUei\ uçb 
boHenbeter SC0çïiittftle.iv 

©el^en ©i^ bief^n 
$urfc|en bAJ... er fi^t 
îied^t in f>ix Soïl^ . , 

2)ie tiefen SCône iion 
bcr ©tirnme bi^eï 5? au 
finb WpVLf aÙeiti/bi,^ 
inittleren ftnb fc^ipac^. 

•^aiiefçp,./ ©^ir^fl^Bi^ 
bcrbantt . f ^|[V. ftie^jfepj 
®ef d^idlid^f eit f einerfiob^ 

©c^ma^êi an...,/-, rt n.»^ 

0ela|lt-âj*il .- -'.ri Jn^o 



1 Allusion au coq-f«)isan renfermé dans un pÂté,. et dont la tête seule sort par une 
ouveriure de la croûfe dé dessus. 

.2 Comaosë mt'ûee^gens qiit font métier de pr6hef les éotlxaiRs; s«it dimi^Bœiété, 
soit dans les journaux. 

3 Repas- plaaturoux, rsiineUiit les festins :d6 06 roi dont^iiS Uible « inw/i^U^tsé le 
luxe et les raffinements culmaires. , ,, , ,i> i jMor.o j» 
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Cette jeune fille a 
de magnifiques cou- 
leurs. 

Toutes les paroles 
de Torateur portent 
coup. 

Votre coup dressai 
est un coup de maître. 

Trente mille francs 
de gagné ! . . . voilà 
un beau coup de filet! 

11 est fort bien en 
cour et la diplomatie 
lui ouvre ses bras. 

Le crayon deCham ^ 
s'est exercé avec bon- 
heur sur ces scènes 
burlesque». 

Du premier coup 
d''œil vous mVvez plu. 

11 est de la meil- 
leure humeur possible. 

Vous êtes fort de 
mon goût; tâchez de 
plaire à ma fille. 

Kentrée du port est 
magnifique. 

I^n est de beau- 
coup pitis aimable que 
son frère. — Cest une 
affaire de ^ût. 
"' '< (Test décidément un 
parti très - sortabte . . * 
tenez-vous-y. 

Pourquoi vous en 



This young person 
bas a bèautifttl oolour. 

Every word the 
orator says cornes 
home to one.^ 

Your firsl essay ie 
a master-piece. 

Thirty thousagd 
francs gained at once! 
. . . that is a fine catch ! 

He ranks high on 
Court, and diplomacy 
makes' advances to 
him. 

Cham's pencil has 
succeeded in repre- 
senting those burlesque 
scènes. 

At the first glanée 
you h&ve pleased me. 

He is in the beat 
humour possible. 

You are very much 
atlermy taste; endea- 
vour to please my 
dauehter. 

The entrance of the 
harbour is magnificent. 

Léon is by far more 
amiable them bis bro*» 
ther. — Every body 
to their taste. 

That is undoabtedly 
a very suitable mar- 
riage ... do, abide 

by it. 

Why do not you 



SMefeé junge 9Râb« 
(^en fyit eine ))râd^tige 
©ejtd^têfarbe. 

âlKed ïoai ber Sleb-- 
nerfagt, tft antred^ten 
Dît amthxaé)t 

3^1 ^robeftûdf tft ein 
ÏRetfterftûrf. 

3)rei6tg[tauf enb ^tan- 
fen ûuf cintnal gett)on= 
nen! . . 3)ad ^eigt ein 
Sang! • 

(Sx fte^t bci ^ofe 
fe^r gut, unb bte ^v- 
))Iomatte fud^t il^n ju 
getpinnen. 

S^am f}at fold^e but- 
ledfe @cenen glâdlic^ 
bargefteUt. 

@te l^aben mir auf 
bcn erften Slnblicf ge^ 
faQen. 

@r tft in bet beften 
@ttmmung bon ber 
9Belt. 

@ie gefaden mtrfe^t; 
fu<^en 6ie ineiner2)0(^' 
ter aud^ )u gefaden. 

3)er @tngang in ben 
^fen ift )>tâd^tg. 

Seoti tft bei hrettem 
liebendtoûrbtgir ald f ein 
©ruber. — ©efd^macfî 
fadbe! 

i^i^ tft un)n)eife(' 
^aft eine fel^t jîaffcnbe 
^eiratl^... bletben @ie 
babei. 

SBatum h>el^ven @ie 



* V^ètidoAyme d'un û\s naturel du comte de Noé, ex-pair de France, que son talent 
de caricaturisfe a rendu célèbre. 



73 



défendre ? . . . la per- 
soDDc est charmaDte. 

C'est UD homme dé- 
gagé des vanités du 
siècle. 

Parole d'honneur ! 
c'est naerveilleux ! . . . 
OD ne fait rien de mieux 
à Paris. 

Le succès a dépassé 
mes espérances. 

Quel art La Bruyère ^ 
a de dépister le ridi- 
cule ! 

Elle est toujours 
mise à la dernière 
mode. 

Cette symphonie est 
fort largement dessi- 
née. 

Il n'est pas si dia- 
ble qu'il est noir.^ 

La distinction de ses 
manières est prover- 
biale. 

Les opulentes dra- 
peries du style cou- 
vrent chez lui la nu* 
dite du sujet 

Le dressé de ce che- 
val ne laisse rien à 
désirer. 

Ils font éclater leur 
eothousiasthe en mon 
honneur . . . mais je les 
paie' aussi pour cela. 



accept this match?... 
the young lady is 
charming. 

He has emaneîpated 
himself from the vani- 
tîes of the century. 

Upon my honour it 
is marvellous ! . . . no- 
thine better is donc 
at raris. 

The success more 
than fulfiUed my ex- 
pectations. 

What an art has 
La Bruyère of hunting 
out ^ ridicuious things! 

She is always dres* 
sed after the newest 
fashion. 

That sjmphony is 
very magniiicently de- 
signed. 

He is not so bad as 
he appears to he. 

His gentlemanly 
manners liave become 
proverbial 

Rich ornaments of 
style oover the naked- 
ness of Û\é subject. 

The training of this 
horse leaves nothing 
to bé^desired. 

They display their 
ènthusiasm towards 
me... but I pay them 
for their applause. 



ftà) boaegen?... î)ie 
iunae £ame ift aûers 
liebft. 

(éx ift fret k>on ben 
SSotttttlîieilen beé iSoJ^t- 
l^unberté. 

âluf meine dfyce, ed 
ift tounberbat!.... in 
$arié ift nic^t!^ ec^ô^ 
nereé ju finben. 

3)er@rfo(9 l(^at meine 
^offnungen ûberttoffen. 

98el(^ @abe be^^t 
2a SSrut^ere, bem Sâ^ 
â)ctlxd)tn auf bie ^p\xx 
}u fommeni 

@ie ift ftetd ganj 
tnobern (ober nad^ bet 
neueften^lobe) getleibet. 

^efe ©t^nHjÇonie ift 
fe^r iiXlfn entmorfen. 

®t ift ni(i^t fo bofe, 
toie er auéfie^t. 

©ein iJorne^nteèSBe* 
fen ift ^pKxâftoàxtlid^ ge» 
toorben» . 

®in ilbetaudblumens 
rei^er ©t^l bemântelt 
bad %xodem bed ^n* 
^alt«. 

3)ie 3)ïeffur biefeô 
^erbed lo^t 9ttd^t6'i(u 
iDûnfd^en ûbrig. 

@ie brec^en fitr mtc^ 
in Segeiflentng au£^... 
aber ic^ bejal^Ie fte 
bafiir. 



' Moraliste français du 17* siècle, connu par ses Caradèret tt p<iTtraia». 

* By confMrring of times -and monuments, i do. not hunt^ «mt.a probsbiiity. SpenMr. 

* Suivant la tradition populaire, Saton a perdu, dans sa chute, cette ^aute dont 
a était si fier. 
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Quel bel effet de lu- 
mière! 

Ce chanteur trouve 
des effets auxquels on 
ne résiste pas. 

Lamartine ^ a une 
imagination d'élite. 

La faveur du public 
a été acquise d^emblée 
à Mlle. Patti.2 

On fait émeute au- 
tour de la jeune chan- 
teuse. — Dites plutôt 
de réminente canta- 
trice. 

Enchanté de votre 
obligeance ! 

Tu as enlevé tous 
les. suf&ages dans ton 
fameux duo. 



C'est un fin diplo- 
mate, il ne se laisse 
jamais entamer. 

Faust de Oounod 3 
a excité partout le plus 
vif enthousiasme. 

La voix de Mad. 
Leisinger^ remue jus- 
qu'aux entrailles. 

L'entrain de ce cor 



Wliat a beautiful 
gleam of light! 

This fiînçer meets 
with irrésistible effects. 

Lamartineisaehoice 
fancy. 

Miss Patti was at 
first in favour with the 
public. 

They flock tumul- 
tuously round this 
young female singer. 
— Say rather this vo- 
calist of the firat rank. 

Delighted with your 
kindness ! 

You hâve carried 
off al! the votes, (fig, 
You hâve met gênerai 
appiause) in your celé- 
brated duet. 

He is a clever di- 
plomatist, who never 
suffers his sentiments 
to be found out. 

Faust of Gounod 
bas excited every- 
where the greatest 
enthusiasm. 

Mrs. Leisinger's voice 
moves the very héart's 
strings. 

The high spirits of 



SSad fur eine mw 
be¥f(^5ne Std^tetfdiei' 
nun^l 

3>ief et Saitger btingt 
3Bir!ungen })ttt>ox, toel^ 
à)e etnm gatt) J^inrei^en. 

fiamarttne befi^ eine 

tafie. 

2)ie ®unft be§ $u= 
blifumê l^^at ^râulein 
^tti Don Dom^erein 
gctt^onnen. 

ajlan rei^ ftc^ utn 
biefe junge ©angerin. 
— ©agen ©ie Uebet 
um biefe Kûnftlerin er^ 
ften Stangeë. 

3d^ bin ûber 3^re 
©efaUigïeit entjûcît. 

2)u l^ûft aUgemeinen 
aSeifaU eingeenitet in bei- 
nem berûÇmten 2)uett. 



@r ift ein getDanbter 
S)ij)li)mat, ber fic^^ nie 
ettt)ûê bergibt. 

^uft Don @ounob ^at 
ûberall aufê l^ix^fte bc- 
geiftert. 

grauSeifingerèStim' 
me riil^rt einen in tief- 
fter ©eele. 

3)ie SMunterfeit bie» 



i Auteur des MédUations et des Harmonies, ainsi que de plusieurs ouvrages histo- 
riques et de quelques Nouvelles, prosateur et poète de premier rang. 

3 Jeune cantatrice espagnole, dont la voix souple et brillante a conquis tous les 
suffrages, à Vienne comme h Londres, à Londres comme, à Paris. 

3 Compositeur belge, né dans ce siècle, auteur de plusieurs opéras qui ont assuré 
sa renommée, entre autres Faud, la Nonne Sanglante ^ la Reine de 8aba. 

* Première chanteuse forte au théâtre royal de Stuttgart. 
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nnqiie fle oommunique 
à toute rassemblée. 

Ce jeuoe homme 
donne de grandes es- 
pérances. 

D a de Tesprit na- 
turel. 

C'est un de nos 
beaux-esprits. 

Son recueil de poé- 
sies est passé à l^état 
de chef-d'ceuvre. 

Il y a dans cette 
jeune débutante l'é- 
toffe d'une tragé- 
dienne. 

Fameuse idée que 
j'ai eue là!. . . . qu'en 
dites-vous? 

Byron i est un fat 
sublime. 

il est en grande fa- 
veur auprès du prince. 

Oscar est la fleur 
des pois de la fashion. 

II fera quelque temps 
florès, ^ mais gare la 
débâcle ! 

Vous êtes en fonds 
pour prêter de l'esprit 
aux autres. 

Elle est d'une grande 
force sur le piano. 

Son dernier concerto 
est un véritable tour 
de force musical. 



that eomic actor infects 
the whole meeting. 

This is apromising 
youth. 

He bas mother wit. 

He is one of our 
wits. 

His collection of 
poems is now con- 
sidered a master-piece. 

This young perfor- 
mer, who mades her 
début, carries in her 
the material of a tra- 
gedian. 

Capital plan of mine ! 
.... what do you say 
toit? 

Byron was a sublime 
coxcomb. '^ 

He stands in high 
crédit with the prince. 

Oscar is the index 
of fashion. 

He will some time 
eut a figure, but be- 
ware of a downfall! 

You bave wit enougli^ 
to lend others some. * 

She plays very well 
on the piano. 

His last concerto is 
a true pièce of musical 
artifice. 



1 Célèbre poète anglais, né en. 1788. mort en 1824. 
Chiide-Uarold f Don Jiuin et plusieurs drames. 

2 Mazzlit. 

3 Du laiïnfloi, florès. 



feé Aomiietd t^eilt ftd^ 
ber ganjen SBerfamm» 
lung mit. 

9)icfcr jungc 3Jlann 
t>ex\px\^i t)iel. 

@r \)at ^uttemi|. 

®r ift einer t)on un^ 
fern Qki\Uxn. 

©ctne &ît>'\à)i^amm'' 
lung ïDxxh atô ein 3Kd' 
fterjtûct angefel^en. 

S)iefe junge 3)ebiy 
tanttn i)at ^nlagen, eine 
îraôobtenfsieUrin )u 
toerbm. 

@in l^euUi^er ©eban- 
ïe ^oti mit!... h>aè 
fagen ©ic baju? 

£il^ron toax ein l^od^- 
begabter ®etf. 

@r giU SlUeê bei bem 
giirften. 

D^îax ift ber 3ko\>^ 
UnxQ {ohix ge^ott )ur 
feinften aRobemcU). 

6r toirb due ^cit» 
laxiQ floriven, aber ^ilte 
tx fid^ \>ox bem ®luct^« 
tved^eU 

éie finb geiftrcidS^ gc* 
nug, um âlnbem ^i$ 
)u leil^en. 

@ie f^ielt auj^eror- 
bcntlic^ fd^i)n &lat>ier. 

©ein le^teé Soncert 
ift ein tpa^red mufita- 
lifd^eê ^unftftiid. 

Ses principaux poèmes sont 
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Ce livre fait fortune 
... il aura la vogue 
au moins un an. 

Le FUs de Giboyer 
par Emile Augîer ^ a 
obtenu un succès co- 
lossal. 

Les vers de Laprade^ 
sont bien frappés. 

La voix de notre 
prima donna a gagné 
en force et en éclat 

Ce que vous appe- 
lez tromperie , c''est le 
§énie financier^ Fesprit 
es affaires. 

B. est ferré à glace 
sur les finances . . . 
c^est un ancien com- 
mis de Fould. 

Vous avez mis tant 
de bonne grâce à me 
servir ! 

Goethe avait du 
grandiose - dans l'atti- 
tude. 

Quand les eaux du 
Rhin sont hautes^ la 
chute en est magni- 
fique. 

C'est une bonne pâte 
d'homme. 3 

Il est d'une humeur 
très-égale. 



That book is maeh 
sought after... itwili 
be at least one year 
in request. 

The Son of Giboyer 
hj Ëmil Augier bas 
had success beyond 
measure. 

Laprade's verses are 
full of energy and spîrit. 

Our first voeaHst's 
voice bas eot much 
strength and brilliancj. 

What you eall de- 
oeiving is genius in 
mattér of finances, the 
spirit of business. 

B. is conversant with 
money-matters ... a 
late clerk of Fould. 

You bave helped me 
with so much kîndness ! 

Goethe had some- 
thing majestical in bis 
attitudes. 

When it is hieh 
water^'tfae fall of the 
Rhine is magnificent. 

. Ile is a good sort 
of a man. 

He is always like 
himself. 



^tefe« 9uc^ ftnbft 
gro^en Sdfall.... ei^ 
hnro ta>enigftenê ein 
3a^r SKobe frin. 

3)er ^So^n be« ®i^ 
bo^er'' bon ©mtlSluflier 
^at einen ungei^euem 
Seifall gefunben. 

£a))rabed ©ebic^te 
cnl^alten fcl^r gebiegene 
aSerfe. 

aMe ©timme unferet 
crften ©ôngerin l^at an 
5traft unb ®lan} ge^ 
iDonnen. 

9Bada)itSfigenenn[t, 
bad ift @rftnbungégetft 
in @elbge{(i^ften, @inn 
fur S^culation. 

S. ift in ginan^fas 
d^en uofffomtnen bettrattî 
bert , toar goulb'^ 6oni' 
mid. 

@ie finb mit mit fo 
bielet ©ereitlmBigfeit on 
bte $anb gegangen! 

@d n>at cttoa^ gro^> 
artiged in @oet^ed ^aU 
tttng. 

9)et ^olSiem SBaffer 
ift ber 3lbeinfatt Ijfert! 
lid^. 

@t ift eine e^rlic^e 
§aut. 

®t blcibt fid^ ihimer 
gleid(|. 



> Écrivain dramatique, auteur de pltisieurs comédies en vers Jouées avec graiid succès 
au théâtre Irançais. 

> Membre de l'Académie Trançaise, dont les poésies, empreintes d'une philosophie 
élevée et parfois d'une sorte de mystieisme, lui ont créé une place honorable parmi 
les moralistes en vers. 

s Homme d'un caractère souple et accommodant, qu'on peut pétrir à volonté, comme 
le boulanger la pâte. 
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Votre âme éthérée 
ne tient point aux cho- 
ses dlci-bas. 
' Cette pièce abonde 
en intentlonscomiques. 

Il est charmant dans 
son intérieur. 

Ce danseur a du 
jarret. 

Votre voix a acquis 
beaucoup de liant. 

Goethe est un hom- 
me hors ligne. 

Z. est le [premier 
limier de Tunivers. 

Marquer dans son 
siècle, quelle gloire! 

Vous n'^en avez que 
plus de mérite à mes 
jeux. 

Cette broderie est 
on ne peut mieux. 

Elle s du mordant 
dans Tesprit. 

Il s'^entend à faire 
mousser les succès. 



Votre pièce ira aux 
nues. 

Sa sœur a tant de 
qualités en partage! 

Votre frère est dans 
une très-belle passe. 

U n'^a pas son pen- 
dant dans Tart de taire 
des armes. 

Il danse aussi en 
perfection. 



Your ethereal soûl 
is indiffèrent to earthl j 
thines. 

That play is full of 
comic ideas. 

He is delightful in 
bis family (or at home). 

That dancer bas a 
strong ham-string. 

Your voice bas be- 
cOme very flexible. 

Goethe is a man 
beyond comparison. 

Z. is the first spy 
in the world. 

To make a figure 
in one^s century, what 
a glory! 

Your behaviour is 
on\j the more meri- 
tonous in my eyes. 

This embroidery ean- 
not be more beautiful. 

She bas a biting wit. 

He knows how to 
make a thing go off. 



Your play wili be 
prsîsed up to the skies. 

His sister is blest 
with so many good 
qualîties! 

Your brother stands 
very fair. 

He bas not his fellow 
in the fencing-art 

He dances to per- 
fection too. 



3l^re fitl^eïifd^e ©eelc 
l^ângt gar nid^t ant ^x- 
bifdben. 

i>a^ @tû(f ift retd^ 
an fomifd^en Slnlagen. 

@t ift fe^t (iebené- 
tDûtbtg in feinem eige- 
nen <@aufe. 

S)tefer SSaQettân^er 
|^t@lafti)itâtunbJîmft 
in bcn Scinmuêleln. 

2)eine @timme ift 
fel^r biegfam getoorben. 

©oetl^e ift ûbet aUen 
93erglei(9 etl^aben. 

3. ift ber erfte ©J>à' 
l^et t>on ber SUelt. 

©i^ in feinem 3û^ï- 
l^unbert aué)ei($nen, 
\oa^ fût ein 9tu][^m! 

@ie tommen mit um 
fo t>erbienftboCer bor. 

3)ie @ti(ferei ifttoun- 
berfd^ôn. 

©ic "i^at einen fd^ar* 
fen Sffii$. 

@r \>n\Ui}t ftd^ bar^ 
auf, ben ©rfolg einer 
(Saè^e an bie gto^ 
©Iode «i l^dngen. 

S^rétiid h)irbôro|e 
®vfolge l^aben. 

©einer©(i^toefter finb 
fo biele ©igenfc^aften 
m %\)exl gekDorben! 

3^r aSrubct ift in 
einer fc^r giinftigenÎBage. 

®r ^at nid^t feined 
©leidj^en in ber %€â)U 
ïunft. 

éx ift aud^ ein l[>otl« 
tomntener Sfinjer. 
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Bref, il vaut son 
pesant d'or. 

Cette actrice a du 
piquant dans le jeu. 

Ce savant met la 
science à la portée de 
tout le monde. 

Cela pose un homme 
favorablement en sa- 
vant. 

Ce jeune homme est 
gentil au possible. 

Quoiqu'^on Tait mal 
élevée il a un savoir 
étendu et profond. 



Ce tour ingénieux 
donne du relief à la 
pensée. 

Pourquoi se répan- 
dre en éloges sur son 
compte? 

Une montre magni- 
fique pour presque 
rien ! 

On a applaudi Mad. 
Schumann ^ à tout 
rompre. ^ 

Trois salves de bra- 
vos Tont accueillie à 
son entrée. 



He is worth his 
weight in gold. 

That actrese has 
pungencj in hér pîay. 

That scholar puts 
leaming within the 
re&eh of ail. 

That eives a man 
the authority of a 
scholar. 

That young fellow 
is exceedmgly amiable. 

In spite ^ of a bad 
éducation his attain- 
ments are of a very 
high order. 

This ingénions tum 
pf expression renders 
the thought more re- 
markable. 

Why burst forth in 
his praise? 

A beautiful watch 
sold for a song! 

Mrs. Schumann has 
been applauded with 
the greatest enthu- 
siasm. 

On her entrance 
she was received with 
three rounds of ap- 
plause. 



(Sx ift @oIbe^ ïonû), 

35tefc Sc^aufj)t€lcritt 
l^at etioad ^iquante^ 
in il^rettt ©bielc. 

2)tefet ©etei^rtentad^t 
bie ffîij^enfd^aft aOen 
îugSnglid^, 

^aé aibt einem^Rànn 
bad Slnfel^en eineé ©e- 
lel^rtcn. 

SDtefer junge 3Konn 
ift l^ëc^ft liebendtDîirbtg. 

%xoii einct mangcl- 
^aften grjielï^ung f)at er 
ftd^ bod^ reid(^e unb 
grunblid^e ftcnntnifiè 
angecignct. 

9)tef e finnreid^e 938cn* 
bung l^ebt ben ®ebûn= 
!en l^crtjor. 

3Barum fo btele So- 
beêerl^cbungcn toon il^m 
mad^cn ? 

Sine tounber^ci^ône 

U|^r f fjjotttool^If etltocr* 
ïauft! 

grau (Sd^utnann h)ur= 
be ftûrmifd^ bctlatfd^t. 



ein breimaliged^ânbe' 
ïlatfc^en i^at fie bei 
ï^ïtm Sluftreten em« 

J)fangen. 



t NotwUhttanding indique un obstacle possible ou présumé, in spite un empêchement 
réel. Le premier de ces mots implique l'idée d'une résistance passive , le second d'une 
résistance activp» 

3 La plus ém inente pianiste d'Allemagne et peut-être d'Europe, déjà célèbre sous 
le nom de Clara Wieck, né en 1818 et mariée en 1840 avec le compositeur Schumann 
mort, il y a quelques années, dans un hospice d'aliénés. ' 

i A faire crouler les murs de la salle. 
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I) a les manières de 
la bonne société. 

Ce prédicateur est 
très suivi. 

Cest comique à n^j 
pas tenir. 

11 est là sur son 
terrain. 

C'est un gaillard qui 
a de la tête. 

Cette toilette vous 
va à ravir. 



He is a tnie gentle- 
man. 

That preacher is 
mach attended. 

It is too droU to 
bear. 

That is his élément. 

He is a detennined 
dog. 

This style of dress 
becomes you excee- 
dingly weil. 



(Sx ioei^ fid^ in ben 
@itten ber ^uten ©e^ 
fcDfd^aft ju bctoegen. 

3)iefcr ^Prebiget ers 
frcut fic^ etneô gro^en 
âulaufê. 

e« ift f fomif4 ^(^i 
man e^ faum auêl^( 
ten fann. 

@r ift ganj barin ju 
$aufe. 

6è ift ein acféeibter 
fierl. 

2)tefer SPu$ )pa^t auf* 
ferorbmtfié gut fût 
©ie. 



XXV. 



> ! 



Orgueil, vanité, 
prétentioiis. 

II entre beaucoup 
d'orgueil dans vos ac- 
tions. 

Elle aime trop à se 
faire valoir. 

Comme il fait le 
crâne! — Ses crâne- 
ries ne sont que ridi- 
cules. 

11 s''étend avec com- 
plaisance sur son pro- 
pre mérite. 

On le connaît comme 
un blagueur, un cra- 
queur. 

Vous êtes venu?... 



Pride, vanlty, 
preteiisioB8..i 

Pride lias very much 
to do with you;r be- 
haviour. 

She is too fo^d of 
putting herself j . for- 
ward. ., , 

How he is swagge- 
ring about ! -p His 
swaggering soj: is a 
perfect farce, jj 

He is inclined to 
descant upon hiç own 
accomplishments^ 

He is known to be a 
braggart, ^ a hujpbug. 

You hâve come? — 



^oûtmwtlt, Qittlïtit, 

35a mifc^t fic^ in 
(Sure i^anblungen fe^r 
bici ©tol^ l^inein. 

©ie aibt ftdji ju fel^r 
ein Slnfel^en. 

SBie er ftd^ fo toer^ 
toegen geberbct ! — ©ein 
toUe« SBefen ift blo« 
ladberlid^. 

&x \pxià)t gem unt^ 
ftânbliœ bon feinem ei^ 
genen SBerbienft. 

6ï ift afô SRenommift 
unb ©ifenfreffer ber- 
rufen. 

©ie ftnb l^ergeïoms 



1 dU will come to pas8« 
sTbat every braggaii sball be found an tass.« BhakeÊptn. 
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— Oui, et y y ai bien 
quelque mérite. 



L'arrogance est le 
culte exclusif et cons- 
tant de son opinion 
individuelle. 

Elle se pique de 
parler français très- 
couramment. 

C'est un de nos 
beaux - esprits en ju- 
pons. 

Elle ne fait pas de 
phrases ni d'embarras. 

Ces gens veulent 
faire de l'esprit. 

Jusqu'où pousserez- 
vous l'impertinence? 

Il aime à trancher 
du grand seigneur. 

J'ai l'amour-propre 
de croire que je vous 
amuse. 

Voyez comme il se 
donne des airs ! 

Vous faites fi de mes 
offres. 

La voilà qui prend 
ses airs penchés! 

Rien de tel que de 
faire le fendant! 

Quels grands airs il 
m'a fallu endurer! 

Il ne faut faire fi de 
personne. 



Yes, and I well de- 
serve some praise tbr 
having done so. 

Arrogance is an ex- 
clusive and habituai 
self-deference? 

8he prides herself 
on speaking French 
very fluently. 

She is one of our 
female-wits. 

She uses not set 
phrase nor speaks 
Jargely either. 

They are always 
striving after wit. 

How far will you 
carry your sauciness? 

He likes to lord it ^ 
too. 

I' a m vain enongh 
to think that 1 amuse 
you. 

Look, how he sliows 
himself off! 

You disdain my of- 
fers. 

Now she his giving 
herself affected airs! 

Notbing like swag- 
ger ! 

What haugbtiness I 
was obliged to endure! 

We must not turn 
up our noseatany one. 



men? — ^a, imb 

bal td^ einigen 3)anf 
bûfûr loerbicne. 

S)ie Slntna^ung ift 
eine au^fd^liejUid^e tinb 
beftânbiçe ^eac^tung 
feiner etgenen 3lnfid|^t 

©te fc^t ibre êbrc 
bartn fel^r gelâufig 
granjôfifd^ f^u fj)recl^en. 

Sic ift einer toon un- 
fem ta>etblid^en &àfvn' 
geiftem. 

&ie txaxtïi nid[^t in 
SBorten unb mad^t fi(^ 
ntc^t toid^tig. 

@ie f^a\à)en noà) ffîi$ 
beftânbig. 

aSBic h)eit tocrbenSic 
3li^re Untoerfc^aml^eit 
treiben? 

er fpteit gmtc bcn 
gro|ctt ^crrtî. 

^é} btlbc tnir ein ©ie 
{u beluftigen. 

©el^t, h)te ert)ome][;nî 
t^ut^ 

@ie )i>ex^à)mà\)en tnei- 
ne Slnerbietungen. 

3e$t maâ)i fie t^rc 
gejiertcn 8ett)eguttgen! 

@g ge^t nid^tiS iiberé 
SRenommirçn. 

â&eld^ ^od^mûtl^iged 
SQBefcn i^ ertragen 

^ati mu^ 9liemanb 
tocrad^ten. 



1 I see tbem lordUig it in London streeU. ShakeÊtptre. 
But ir thy passions lord u m tby breast, 
Art thou not «MU a slave? Hr^dm. 
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Qu''a-t-il tant à faire 
le dédaigneux? 

Il est tout boufn 
d'oraueil. 

Pourquoi noue re- 
garde-t-il par dessus 
répaule(otf du haut en 
bas)? 

Les vanteries ^ les 
jongleries, les sensi- 
^ bleries . . . autant de 
puffs ! 1 

Ses hauteurs le font 
haïr. 

Vous insultez ma 
sœur. 

Je le vois d'assez 
haut pour mépriser 
ses injures. 

Vous avez beau en- 
foncer votre chapeau 
sur votre tête, je ne 
reculerai pas. 

Il a une très-haute 
idée de lui-même. 

Tous se donnaient 
à Tenvi un air impor- 
tant. 
^ Elle monte toujours 
sur ses grands che- 
vaux. ^ fig. 

Cest un assez dur 
châtiment que de m'en 
accuser devant vous. 



Why does he turn up 
his nose in this manner ? 

He is quite pufied 
up with pride. 

Whj does he look 
upon us so disdainful ? 



Braggling, juggling, 
affecting, sensibilitj 
. . . so many puffs ! 

He hàs made him- 
self hated through his 
haughtj manners. 

You hâve afironted 
mj sister. 

I feel superior 
enough to scorn his 
injuries. 

In vain you are 
pulling your hat over 
your eyes, I shall not 
move back a step. 

He does not think 
a little of himself. 

Ail were vying with 
one another in showing 
themselves off. 

She always rides a 
high horse. 

To charge myself 
with that in your pré- 
sence is punishment 
hard enough for me 
to bear. 



SBarum rûmi)ft er 
bie 5Ra{c fo? 

6r ift gang geblàl^t 
Ijon eitelfcit. 

SBûrum blidft er fo 
tjerdd^tlici^ auf une 
^erab? 

®ro^f j)red^ereien, îEa= 
fd^cnf Jjielereieît; 6mj)fins 
beleten . . . lauter 5Puffè ! 

©ein iibermût^igeè 
SBefen jtel^t i^m §a^ 
iu. 

©ie l^abcn mcine 
©dtoefter beleibigt. 

èrftel^ttiefûcnugun' 
ler mir, um feine Se- 
leiDigungen berad^ten gu 
lônnen. 

©te môgen nod^ fo 
fe^ï ben ^ut ûufê Di)x 
fe^en, xàf toerbe um 
feinen ©4ritt toeid^en. 

©r pit M fûrnic^tè 
©cringeè. 

2me t^aten toornel^m 
in bie SBette. 

©ie feÇt [xà) tmmer 
aufè gro^e $terb. 

(Se ift l^art fur mid^ 
(ober ©g lommt mid^ 
^art an) fold^e gel^Ier 
^ox S'&wen beîennen ju 
ntiiffen. 



1 P^f, p^ff ou povfj de Tanelais puff, désigne toute annonce emphatique et men- 
songère, tout ce qui est dit et fait dans l'intention de tromper. Ce mot se trouve par- 
tout, excepté dans les dictionnaires. Scribe en a fait le sujet d'une de ses plus spiri- 
tuelles comédies. 

3 Cette locution a pour origine l'usage des chevaliers du moyen-&ge d'avoir des 
chevaux de route et d'autres plus grands pour la bataille. 

Pescbier, Esprit de la conversation française. 6 
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Il a formé des pro- 
jets très-ambitieux. 

Cette réputation dont 
vous êtes si fier, je la 
briserai. 

Pourquoi tant vous 
rengorger? 1 

voyez comme il se 
prélasse! 2 

Me venir parler ainsi 
de ses secrets . . . quelle 
impertinence ! 

Ah ça! est-ce qu'il 
voudrait se moquer de 
moi par hasard? 

Dites la vérité, mais 
ne cassez pas les vi- 
tres ! 



Vous faites sonner 
bien haut vos quartiers 
de noblesse! 



He has formed no 
paltry schemes. 

Thie réputation you 
pride yourself so much 
on, I will break. 

Why do you carry 
your head so high? 

Behold him walking 
an alderman'^s pace! 

How impertinent it 
is to come and tell 
me his secrets without 
ceremony ! 

Why, does thefel- 
low perhaps intend to 
laugh at me? 

It is right to speak 
the truth, but not so 
boldly. 



You make a great 
fuss about your pedi- 
gree! 



®r tragt fid^ mit ïeit 
nen ïleinen ^rojecten. 

3)ieîen 3luf toorauf 
©ie fo ftolg ftnb, VDitt 
id^ toernid^ten (ober ju 
©ninbe rid^ten). 
• SBarum ftnb ©te fo 
ftoh unb aufgeblafen? 

èel^t; h)ie er fo gra- 
bitatifd^ cinl^erf d^reitct ! 

9Jlir gerabeju bon f ei= 
ncn ©el^eimmffen f^jre- 
c^en, toie fred^! 

®i, ber Rîxl mdd^te 
bieHeid^t ftd^ ûber tnid^ 
(uftig mad^en! 

(Se ift gut bie SBSal^r:: 
f)îxt ju fagen, aber tnan 
foQ eê ntd^t ol^ne aUe 
SRiidEfid^t unb ©d^onung 
ll^un. 

©ie flreid^en $iï)X€ 
2ll[inen getpaltig If^erauë ! 



Risque, hasard, 
danger. 

Qui ne risque rien, 
n''a rien. prov. 

Le hasard n^ est 
pour rien; tout avait 
été prévu. 

Gagner le gros lot ! 
voilà un coup de for- 
tune. 

Je vais prendre au 
hasard. 



XXVI. 

Blsk, liazard, péril. 



Nothing venture, 
nothing hâve. 

Chance has no hand 
in it^ ail had been 
foreseen. 

To gain the first 
prize! that may be 
called a lucky hit. 

I will take at ail 
hazard. 



SBcrnid^të toagt, ber 
gelDinnt md^tè. 

2)er SufaC ^ût îei= 
nen S^l^eil baran; affeê 
toar borauêgefel^en. 

2)aê crfte Sooë ge- 
toinnen! baê ift einmal 
ein red^ter ©lûdfèfaH. 

^à) tpiU auf gut 
©liidE ïo&ffUn, 



1 8e rengorger c'est avancer la gorge pour se donner un air d'importance. 
3 Se prëkMMT, marcher avec une gravité pédantesque , comme un prélat. 
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Irai-je de gaieté de 
cœur in'exposer à tout 
perdre? 

Et vous iriez au ha- 
sard dans un lieu in- 
connu ? 

Cest une robe de 
hasard. 

Vous est -il jamais 
arrivé de le rencon- 
trer? 

Il s^est permis en 
chantant des traits 
d''un goût un peu ha- 
sardé ! 

Il a mis toute sa 
fortune à fonds perdu. 

Êtes- vous en veine 
ce soir? — Non, elle a 
cessé. 

Nous dînerons à la 
fortune du pot 

Il a regagné sa for"- 
tune par un coup de 
dé. 

A tout événement 
comptez sur moi. 

A cet égard je ne 
risque plus rien. 

Il faut tenter un 
nouvel expédient. 



La fortune a des 
retours. 

Vous n'êtes pas heu- 
reux au jeu, m'avez- 
vous dit? 



Shall I wantonly risk 
losing every thing? 



And you would 
chance going to a 
place you are not ac- 
quainted with? 

That is a second 
haiid gown. 

Did you e ver ha ppen 
to meet him? 

He has ventured 
some grâces in his 
songs of questîonable 
taste. 

He has sunk his 
whole fortune in an 
annuity. 

Is your hand in, 
this evening? — No, 
it is out. 

We shall take pot 
luck. 

He has gained his 
fortune again by a 
lucky hit. 

Rely at ail ev^ts 
upon me. 

As for that I risk 
nothing more. 

We must play an 
after-game. 

Fortune is whim- 
sical. 

You are not lucky 
at gaming, as you told 
me? 



@oQ td^ tnid^ ol^ne 
®ninb ber ©efaçr au^^ 
fe^en, SlCe^ gu ber* 
lieren? 

Unb ©te toûrben ei^ 
nem 3^ncTi unbeïann* 
Un Drte blinblinô^ gu* 
gel^cn? 

2)icfe« ^leib tft fd^on 
gettageit. 

$aben ©ic il^n je gu= 
fôHtgcrtoeife angetrofs 
fen? 

@T l^at f\â) beim ©in^ 
gen ettt?a« gclDagte gto^ 
riturm etlaubt. 

6r l^ot frin gonje^ 
3Serm5gen auf Seibren^ 
ten angelegt. 

^aben ©ie l^eule 
«benb®lil(ïtm©j)tcle? 
— ^îetn, fctîtg mcl^r, 

SQBtr toerbcn ©efal^r 
laufen , etne fd^Ied^te 
Jtoft ju befommen. 

@r f^at fcin S6ennô= 
gen burd^ einen glûdt^ 
lid^en 2Burf twieber er^ 
toorbcn. 

Sluf jeben %aU ber^ 
lûHcn ©ic jtdd auf mid^, 

âfn biefer ^nfid^t ri^ 
tire id^ ntd^td me^r. 

9Bir tntif|cn fud^en, 
une burd^ etnen ntnen 
9(u$tDeg l^erau^ ju l)^U 
fen. 

2)a« ®IûdE tft ber^ 
ânberlidSf. 

©te l^aben lein ®W 
im ©})tele, tote èic 
mit gefagt ^aben? 
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Faiteâ donc de la 
liiédeciDe à tâtons! 

Fais ce que (tu)' 
dois, advienne que 
pourra! prov, 

Cest une affaire de 
vie ou de mort 

J'ai mieux aimé ris- 
quer de vous déplaire. 

Sa vie est -elle en 
danger? 

L'alarme^ est la peur 
soudaine qu'inspire un 
péril imminent. 

Quoi qu'il arrive, ma 
fortune est à couvert. 

Quelque fortune qu'il 
puisse m'arriver, je 
vous resterai fidèle. 

Le Dr. M. Ta tiré 
d'afiaire. 

Il a un mandat de 
100,000 francs.— Oui, 
assigné sur les brouil- 
lards de la Seine. 

L'avenir décidera si 
cette démarche était 
convenable ou non. 

Quelques coups de 
fusil à 1 aventure, rien 
de plus. 
. Faites -vous dire la 



Well then treatyour 
patients at random ! ^ 

Do your duty, hap- 
pen what will! 

It is a case of life 
or death. 

I would rather risk 
displeasing you. 

Is he in danger of 
his life? 

Âlarm is a sudden 
appréhension of im- 
mediately impending 
danger. 

At ail events my 
fortune is safe. 

Whatever may be- 
fall me I will renuûn 
faithful to you. 

Dr. M. has been the 
great means of his im- 
proved health. 

He has a mandate 
ofahundred thousand 
francs. — May be, 
at the pump of Al- 
gate.3 

Whether this was a 
proper step or not, 
remains to be seen. 

A few shots at ran- 
dom, nothing more. 

Let your fortune be 



3Raâft einmal 9(tgnei 
im ^nftent! 

î^uc 3)einê ©(^ul= 
biglett, ntag fommen, 
tpad ba n)iQ! 

3)ad ift eine &ad)t 
mobei bad £eben auf 
bem ©biclc ftel^t. 

^if ^abe Ueber ©e- 
fa^r laufcn ïooUen, 3^= 
tien }u mi^faden. 

3ft er in £ebenêôc= 
fa][;r? 

Untul^e bebeutet etne 
]|)l&|lici^e Sefutd^tung 
ciner bet)Oïfte]^wben®eî 
fa^t. 

Wog lommen tDaê 
ba h)iu, mein SSermô^ 
gen ift gcjtci^crt. 

SQSetd^eé £ooê mu 
auâ) treffen mag, i( 
bleibe ^i)mn treu. 

Dr. Tl. ^at il^m auê 
feiner jîrant^eit QcïfoU 
fcn. 

@r i^at einen 3&î^ 
fel )[>on l^unbecttaufenb 
^anîen, beren Seja^- 
tung aber febr tinfid^er 
ift. 

Db bieè ein gceigne* 
ter ©(^ritt ïoax ober 
nid^t , mu| bie 3^unft 
lel^ren. 

@inige t^lintenfd^ûffe 
in'gSlaue, toeiternid^tè. 

Saffen ©ie fid^ ipaJ^r- 



1 Thy words at random ar^ue inexpérience. MUton, 
3 Vraisemblablement de l'italien aw 



amne (aux armes!) cri que poussent les soldats 
surpris par l'ennemi. 

'•' i Quartier de Londres. Cette locution, usitée d»ns le jargon commercial, s'applique 
aux effets dont le tiré refuse le payement, comme étant faux ou suspects. 
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bon ne aventure ... c'est 
amusant. 

Ce matin, à quelques 
lieues de la ville, Ta- 
venture la plus diver- 
tissante! ^ 

Je ne sais sll y a 
de la fatalité, mais je 
ne puis m'en défendre. 

C'est une bonne for- 
tune pour moi de vous 
avoir rencontré. 

Il a du bonheur en 
tout. 

A-t-il2 (Jq bonheur 
aujourd'hui ! 

C'est la chance du 
commerce- 

Alfred vient de ga- 
gner le gros lot . . . 
quelle chance! 

A-t-il des chances? 

La chance vous a- 
t-elle été favorable? 
— J'ai perdu sans in- 
terruption. 

C'est une chance de 
salut. 

Adieu ! adieu ! bonne 
chance ! 

Du reste , toutes les 
chances sont pour moi. 



told to you... that is 
diverting. 

This morning, a 
most amusing adven- 
ture took place a few 
lea^ues from the town. 

1 do not know if 
there rules any fata- 
lity, but I cannot de- 
ny it. 

It is lucky for me 
that I met you. 

He easily succeeds 
in every thing. 

In what a lucky 
vein he is to day! 

Thèse are the chan- 
ces of trade. 

Alfred bas just won 
the fîrst prize... how 
lucky ! 

Ha s he prospects of 
succeeding? 

Hâve you had good 
luck? — I hâve beeu 
losing continually. 

That is a chance of 
salvation. 

rare well ! good 
luck! 

Besides, it is highiy 
probable I shall win. 



fagen... bag tft untcrs 
^altenb. 

§eute fUlorgen, ti- 
ntge ©tutiben t)on ber 
©tabt, cretgnetc ftci^ 
ettt)a« ganj ergo^lid^e^. 

3<^ tt)ci| ntd^t, ob 
^ier SSer^àngnié ^clU 
Mf aber id^ fann e§ 
nid^t lâugnen. 

@ê ift ein glûcflid^er 
âufaU filr micÇ. bafe t<i^ 
@ie treffe. 

2)oè ©liicf fud^t iljn 
auf. 

@r l^at l^eute tDol^l 
t>on ®lîicf betm ©fielc 
èu fagen. 

®ag jtnb cbcn btc 
SBec^fetfdlle be^ $an* 
bete. 

SUfreb bat fo eben 
baè gtofee £ooê getuons 
ncn... ber ïann bon 
®lû(f fagen! 

^at er auèftd^t auf 
(Selingen? 

aSar baè ®Iûcf S^= 
mn ^etoogen? — 3^ 
i^abe m einem fort ijer^ 
loren. 

^aêbteteteinen3(uê« 
toeg. 

Sebe njoi^I! ®Iû(! 
auf! 

Ubrigené ftel^t ba^ 
©jîiel ganj ^u meinen 
®unften. 



i Sous-entendu eei arrivée. Ces ellipses, si fréquentes dans le langage de la con- 
versation , sont conformes au goût national pour Vironie qui vit de sous-entendus et 
de demi-mots. 

3 L'exclamation affecte souvent la forme interrogative. 

I 
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Pas de danger qu'il 
revienne ! ^ fam. 

Voyez- vous du dan- 
ger dans cette entre- 
prise? — Cest dans 
les choses possibles. 

Il a été à deux doigts 
de sa perte. 

Allons ! au petit 
bonheur! 

A ce que je vois, 
vous {""avez échappé 
belle !'^ 

Ëh bien ! vogue la 
galère ! 

Au risque de vous 
ennuyer, je vous le 
répéterai sans cesse. 

Si le hasard rame- 
nait ici! 

Je n'ai conjuré le 
péril qu'à moitié. 

Rien n^'a été épargné 
pour conjurer 1 orage. 



No danger at ail 
that he will come 
again. 

Do you think any 
danger is at hand in 
this enterprize? — It 
is possible that it may 
happen so. 

He bas been within 
an inch of bis ruin. 

Well, I will take it 
for better or worse. 

By what I hear, 
you had a narrow 
escape. 

Well, come what 
may! 

At the risk of being 
tiresome to you, I 
must tell it you over 
and over again. 

If he happened to 
come in! 

I bave but half con- 
jured the danger. 

No trouble bas been 
spared to avert the 
storm. 



34l fiird^te nid^t, et 
md^te tt>teber fommen. 

@lauben @ie, ba| 
©efa&r bei biefer Un« 
temeçmung l^orl^anben 
fci?— ÎRôôUdS^ ift eê. 

@r \ryax bem %o^ 
nal^. 

iRun iâ) toiU eê auf 
gut ®lû(f tDagen. 

©0 toiclid^ fel^e, finb 
©ie mit genauer fRvtf) 
ba)[>on gefommen. 

Slun frifd^ ju unb 
auf gut @lûcf! 

3luf bic ©efa^r ^in, 
@ie ju tanghoeilen, wk- 
berl^ole i^ ed 3^nen 
unaufl^ôrlid^. 

2Bcnn er ettoa j^er^ 
ein !ânte! 

^à) l^ûbe ber ©efal^r 
nur i)alb t)ordeBeu9t. 

3l\à)tê blieb unbets 
fud^t ben ©turrn gu be- 
fd^toorcn. 



Changement, change, 
inconstance etc. 

Je vous dois du re- 
tour, car vous n'avez 
pas gagné au change. 

Elle s'est prompte- 
ment ravisée. 



XXVll. 

Change, altération, 
inconstancy. 

I owe you then a 
balance, for you hâve 
not won by the ex- 
change. 

She has quickly 
changed ber mind. 



litng, Qnbeft8nbtgfett. 

3d^ bin S^nen auf= 
gelb fd^ulbifl , beitn ©le 
^abcn bei bcm 3:aufcl^e 
nidbt geh>onnen. 

©ie i^at fic^ fd^nell 
anberê befonnen. 



i II faut employer ici le subjonctif à cause du verbe impersonnel H n'y o, qu'on 
souR-cntend au commencement de la phrase. 

3 Pour: vous avez échappé (7e malheur en question d'une) belle (manière). 

I 
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Espérez - vous me 
faire prendre le chan- 
ge?... ce serait bien 
-en pure perte. — Je 
ny ai pas même songé. 

Qui a pu vous faire 
changer d'^avis ? — 
Une lettre que j'aie 
reçue. 

Les modes et le goût 
varient. 

Voilà qui va chan- 
ger la face des affaires. 

J'ai changé d'idée^ 
tu n'iras pas. — Ah ! 
par exemple! voilà qui 
est fort. 

Comme il est vieilli 
le pauvre oncle! 

Il a changé bien vite 
de conversation. 

Nous lui donnerons 
le change, tout rusé 
qu'il est. 

Il doit changer du 
tout au tout, s il veut 
avoir la main de ma 
fille. 

Le temps va chan- 
ger. 

Nous lui feronschan- 
ger de note (de gamme 
ou de ton). 

Elle est très -jour- 
nalière^ 

L'homme va du blanc 
au noir, d'un extrême 
à l'autre. 

Votre frère est chan- 
gé à ne pas le recon- 



Do you hope to im- 
pose me?... it would 
De to no pnrpose. — 
That was never in my 
thoughts. 

Who could bave 
made you alter your 
mind? — A letter I 
received. 

Fashion and taste 
are variable. 

That will tum the 
tables. 

I hâve changed my 
mind, you shall not 
départ. — Bless my 
heart! it is to bad. 

How he hae grown 
old, my poor uncle! 

He changed the con- 
versation immediately. 

We shall put him 
on the wrong scent in 
spite of his sliness. 

He must change his 
conduct , if he wishes 
to marry my daughter. 

The wea ther is going 
to change. 

We will force him 
to turn a new leaf. 

She bas her days. 

We are inclined to 
go from one extrême 
to another (or to run 
into extrêmes). 

Nobody would re- 
cognise your brother, 



^offenSte tnid^ irrc 
ju fill^ren? baè todrc 
ganj unttiljt. — 3^ 
^abe nic^t einntalbaran 
gcbad^t. 

SBer l^ot ©ie auf 
anbcre ©cbanlen brin* 
flen lonncn? — (Sin 
Srief, ben \à) erl^ielt. 

SKobc unb ©efdj^tnacf 
ftnb toeTdnberlid^. 

î)aé hoirb bte Sage 
ber 2)ingc dnbern. 

^à) l^abe mxâ) anberê 
befonnen, 35u foUftnid^t 
fort. — ©el^t einmal! 
...baè ift arg! 

SDSic ait ift er ge- 
toorbcn, ber arme Dn- 
lel! 

@r giitg fd^neU t>on 
biefem ©egenftanbe auf 
einen anbem uber. 

SBie ïooUen xï)n l^im 
ler'g Sid^t fû^ren, tro^ 
feiner Slu^gefeimt^eit. 

@r mu^ fid^ ganj 
unb car dnbem, toenn 
cr bie $anb meiner 
Xod^ter erl^alten mitt. 

3Bir tDerben anbered 
SBetter beïommem 

SBir tperben mad^en, 
bafe er anbere ©aiten 
auhiei^t. 

©ie ift fel^r tmàn-' 
berlid^. 

2)eï5IBenfd&rtel^tl^eute 
noei^, morgen fd^tpar), 
)>erfdllt )>0n einem Qi- 
trente inè anbere. 

3^r IBruber l^at fidjf 
fo fe^r )>erânbert, ba^ 
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naître (ou est mécon- 
naissable). 

Ce riche banquier 
n'est autre qu'Arthur. 

Les autres aunées 
vous étiez si gai !.. . 
d'où vous vient cet air 
morne ? 

En voici bien d'une 
autre ! . . . Arthur se 
marie. 

Votre probité mérite 
une autre récompense. 

Alors, il nous faut 
changer de batteries 
. . . prenons-le par le 
sentiment. 

Il a beau dire . . . 
quelle différence avec 
mon cousin! 

D'une misère sans 
conséquence il fait un 
bel et bon péché 
mortel. 

Il courtise la brune 
et la blonde. 

C'est blanc bonnet 
et bonnet blanc. 

Le champ est ouvert 
aux innovations... le 
génie peut se donner 
carrière. 

Des hommes qui 
tournent casaque à 
chaque régime nou- 
veau ! . . . quelle mi- 
sère! 

Cette fille est co- 



he bas ehanged so 
much. 

That rich banker is 
no bodj else but Ar- 
thur. 

You had formerly 
such high spirits ! . . . 
how is it that you look 
so dull? 

This is stranger still ! 
... Arthur is about to 
marry. 

Your honesty deser- 
ves a better reward. 

If the matter be 
thus, wé must change 
our battery and take 
him by sentiments. 

It is easy for him 
to say so... how dif- 
férent from my cousin ! 

He makesofthe most 
petty faultnothing less 
than a deadly sin. 

He pays court to ail 
the ladies. 

There is six of one 
and half a dozen of 
the other. 

The field is open to 
innovations... genius 
can develope itself. 



Men who change 
their opinions wîth 
every new form of 
government! . . . how 
misérable ! 

This young girl is 



man il^n taum inieber 
erfcnnen fann. 

3)iefer Teid^c Sanîier 
tft nicmanbanberê, ate 
artbur. 

ëonft ïoaven ©ie 
immer fo l^eiter ! . . . . 
ïoaxnm fc^en ©te jc^t 
fo bû[tcr ouê? 

@g fommt immer 
beffer ! . . . 9trtJ>ut tft im 
Segriff ju l^etratj^^en, 

§]^re g^rlic^feit bcr= 
bient einc l^bl^ere Selo^s 
nung. 

35ann miiffen toir ce 
anberé angretfen unb 
i^n burd^ ©efûl^I gu 
getoinnen fud^en. 

@r mag [agen' \vaé 
er hJtll!... h)ie toerfc^ie- 
ben bon metnem SSetter. 

âu^ einem anbebeu? 
tenben SBerfc^en mad^t 
er eine toa^reïobfiinbe. 

(gr maà)t aHen 3Dîàb= 
â)en o^ne Unlerfc^teb 
ben $of. 

eg ift ge^ûj)ft h)ie 
gefï)rungen. 

3)en 9leueriingen ift 
fréter ©|)ielraum ge= 

laffen ba« ©ente 

fann fic^ feinen (Sin= 
gebungen ûberlaffen. 

5JJlenf dj^en, bte bet 
jeber neuen Stegierung 
i^re ©efinnungen m- 
bern!...n)te erbdrnttic^! 

3)iefe« 3Rabd^en ift 
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quette . . . elle chasse 
de race ! ^ 

Qn^il parte ou qu'il 
reste, cela ne fait ni 
chaud ni froid . . . no- 
tre parti est pris. 

Marié ou non marié 
c'est tout comme. 

De son côté, j'en 
suis sûr, Charles m'est 
resté fidèle. — C'est 
ce que nous verrons. 

Je travaille d'un 
grand courage à leur 
conversion. 

Il s'est couché 
comme de coutume . . . 
à dix heures et demie. 

Le temps se couvre 
... nous aurons de 
l'eau. 

Je ne sais pas le 
nom du ministre au 
juste . . . cela change 
si souvent! 



very desirous to please, 
it runs in her blood. 
Whether he goes or 
remains, that is neither 
hère or there . . . our 
resolution is taken. 

Married or not mar- 
ried it is ail one. 

I am sure that Char- 
les on his part has 
remained faithful to 
me. — We shall see. 

I resolutely work to 
couvert them. 

He went to bed as 
usual . . . at half past 
ten o'clock. 

The sky is setting 
cloudy... it wili rain. 

I do not remember 
exactly the name of 
the minister . . . they 
change so often ! 



gefattflid^tig, eê fc^Idgt 
niét auê ber Sfrt. 

vh cr ba bïetbt obcr 
nid^t, baê nû|t unb 
fd^abet nid^tê . . . toir ija- 
ben unfem ©ntfd^lu^ 
gefa^t. 

SSerï^eirat^et ober nid^t, 
e« ift fâineè fo gut tote 
baè Slnbere. 

3d&'bin geh)i^, bafe 
(Sarifeinerfettg mir treu 
geblieben. — - SBir tooHen 
fe^cn. 

^à) arbette fel^r eiftig 
an titrer 35eîel;rung. 

@r ging ju Sette toie 
geh)5l^nlid& . . . um l^alb 
eilf m)x, 

35er §tTnmet utntooift 
fid^... eê h)irb regnen. 

3d& tDet^ ben 9latnett 
beg 9Jleifterê nid^t ganj 
gettûu.... bieê ânbert 
fxà) fo oft! 



Doute, incertitude, 
irrésolutioii. 

Voua partirez dans 
le doute des sentiments 
que j'ai pour vous. 

Douteriez - vous de 
moi? 
Celui qui douterait 



XXVIII. 

Donbt, uncertainty, 
irrésolution. 

You will départ un- 
certain of the senti- 
ments I entertain for 

Do you entertain 

any suspicion of me? 

He who would doubt 



©ie toerben in Un^ 
getoi^^eit ber @efu^Ie, 
bie xàf fiir @ie l^ege, 
abveifen. 

©oUten ©ie mir nic^t 
ttauen? 

SQSer an meinem SGKort 



• Clui88er de race, au propre, se dit du chien pour: chasser comme sa race; au 
figuré, suivre les inclinations de ses purenls. 
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de mes paroles me 
ferait injure. 

Douter du cœur de 
ma femme ^ c'est la 
calomnier. 

Il n'y a pas à en 
douter. 

Je doute fort qu'il 
vienne. — Qui vous 
le fait croire? 

J'ai appris, à n'en 
pouvoir douter, que la 
place est donnée. 

Il est douteux que 
cela soit vrai. 

VouéT flottez indécis 
entre elles deux. 

La majorité flottante 
se tourne contre nous. 

Prenez - vous parti 
pour ces dames? — 
Assurément. 

Allons ! ferme ! point 
d'irrésolution ! ... il est 
temps d'agir! 



Je ne sais trop que 
vous dire . . • oion em- 
barras est extrême. 



On sent qu'il est 
embarrassé ... les pa- 
roles lui manquent 
pour répondre. 

Ëst-il marié? — Pas 
que je sache. 



my Word, would in- 
jure me. 

Suspectiug mj wife's 
heart, is slandering 
her. 

Tbere is no manner 
of doubt. 

I doubt rouch that 
he will corne. — What 
induces you to think 
so? 

I bave been assured 
most positively that 
the place bas beeu 
given. 

It is doubtful whe- 
ther it is true. 

You are wavering 
between both. 

The hesitating ma- 
jority takes part a- 
gainst us. 

Will you take the 
ladies' part? — Cer- 
tainly. 

Corne, cheer" up, 
make up your mind! 
. . . it is time that you 
should act. 

I do not well know 
wbat to answer you 
... I am in the higbest 
degree at a loss. 

One becomes aware 
(or sensible) that he is 
at a loss . . . he cannot 
find any thing to ans- 
wer. 

Is he married? — 
Not that I am aware 
of: 



a^eifelt, Mrbe mit eine 
^eleibigung antl^un. 
2)ie ©e^l^le meiner 

fie )>etleumben. 

3)a ift goï ïein 3^^- 
fel. 

^àf jtocifle fe^r, ob 
cr lommcn toirb. — 
SBaè bringt ©ie auf 
biefcn ©ebanïen? 

©0 toiel iâ^ erfal^ren 
i^abc, ift eè anf^f^x Qtoti' 
fel, baî bie ©teUc t>cr- 
gebcn ift. 

@d ift ikDeifel^aft, 
ob bied toaifv ift. 

©te fd^toanfen gh)i= 
fdben beiben. 
2)ie f d^hoanïcnbe 3Kel^r= 
l^eit erflàrt fid^ gcgen 
une. 

Sle^men ©ie ^artei 
fût btefe Samen? — 
©etoife. 

auf, 2Rut^ ôefafet! 
fetne Unentfd^loffen^eit! 
... eô ift ^od^fte ^eit, 
ba| ©ie l^attbeînb auf« 
treten. 

3d^ toeif; eigentlic^ 
ntd^t mad iàf antmorten 
foU.... id^ befinbe mtc^ 
inber 0r5|ten SSerlegeti-- 
l^eit. 

3Ran fici^t ce il^tn an, 
bafe er in SSerlegenl^eit 
ift... ertpeife tticÇt toaê 
er antiporten foU. 

Sft er berbeiratl^et ? 
— 3l\â)t baè td^ tDû^te. 
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Êtes- vous en règle ? 

— Je ne saurais raf- 
firmer ... les form9.li- 
tés sont si nombreuses ! 

Passe-t-il pour ca- 
pable? — C est dou- 
teux ... il manque de 
eonnaissances positi- 
ves. 

Il j a dix à parier 
contre un que tu per- 
dras. — J'accepte la 
gageure. 

Vous occuperez- 
vous de mon bonheur? 

— Cela dépend. 



Haveyou every thîng 
in order? — I cannot 
be positive. . . there are 
so* manj formalities! 

Is he looked upon 
as a élever man? — 
It is doubtful . . . he 
bas no thorough know- 
ledge. 

It is ten to one that 
you will lose. — I 
accept the wager. 

Will you interest 
vourself about my 
happiness? — That 
dépends upon eircum- 
stances. 



fyiben @ie fid^ in bie 
Drbnung gefiiçt? — 
^à) barf c« nid^t be- 
i^aupUn... e^ gibt fo 
mclc gormalitaten! 

@ilt cr fur cinen ûc^ 
fd^eiben SKann? — @ê 
ift jtocifcll^aft»... iJ^m 
febleuôtûnblid^e ^cnnt- 
niffc. 

3d^ toettc ^el^n gegcn 
einé, \>ai 2)u eé ))er« 
lieren tpirft. — 9l<^ 
nel[;me btc SBettc an. 

SBoHcn ©ie an mei= 
ncm ©liidfe arbeitcn? 
— - ®^ ïotnmt barauf 
an. 



Décision, détermina- 
tion, résolution. 



L'*homme d''un ca- 
ractère décidé est 
prompt i se former 
on jugement et s'y 
tient avec fermeté. 

Ce moment va dé- 
dder de leur sort 

Je n''aî pu le déter-' 
miner à venir vous 
voir. 

Il faut vous décider 
pour une auberge. 

Décidez- vous donc! 
... entrera-t-il ? 



XXIX. 

Décision, détermina- 
tion, resolution. 



A decided man is 
quick in forming a 
judgment and firm in 
adhering to it 

This moment will 
décide their fate. 

I could not get him 
to call upon you. 

You must fix upon 
an inn. 

Hake upyour mind ! 
shall he corne in? 



@in 3Rann, bet vafd^ 
fcin Urtl^eil ftd^ bilbct 
unb fefi bei i^m bleibt, 
ift cntfc^^iebcn. 

S)iefer âtugenbticf toirb 
t^r @c^i({fal entfc^eiben. 

^â) })abe \l)n nic^t 
Dermbgen fdnnen, @te 
ju befud^en* 

©ic mùffen ftd^ fur 
einen Oaftl^of ent« 
fd^liefeen. 

(Sntfd^Iie^en ©ie fid^ l 
foll er l^ercinîommen? 
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Cest décidément un 
parti très-sortable. 

Décidément, qu^est- 
ce que vous avez? 

Tranchons le mot, 
cVst un filou. 

Cest convenu , tou- 
chez-Ià. 

Vous aurez ma fille, 
c'^est un point arrêté. 

Quel ton tranchant 
et doctoral ! 

Vous êtes décidé, à 
ce qu'il paraît ? — Ma 
résolution est inébran- 
lable. 

On s'est arrêté à 
faire la guerre. 

C'est une affaire toi- 
sée, n'en parlons plus. 

Je m'en tiens à mon 
mot. 

Je crois que je m'en 
tiendrai à cette étoffe 
. . . elle me plaît assez. 

Je m'en suis tenu à 
ce témoignage. 

J'ai tenu bon. 

Vous le prenez sur 
un ton bien haut! — 
Vous de même. 

Je suis homme à 
tout faire pour vous 
obliger. 

Ce qui m'étonne 



That Î8 undoubtedly 
a very suitable match. 

Tell me positîvely, 
what ails vou? 

Let us speak out, 
he is a piek-pocket. 

Give your hand, the 
bargain is concluded. 

You shall hâve my 
daughter, that point 
is determined. 

What a positive and 
doctoral tone! 

You hâve taken up 
your mind to do so, 
as it appears? — My 
resolution is unshak- 
Étble. 

They are determined 
to go to war. 

It is a concluded 
business , let us speak 
no longer about it. 

I stand to what I 
hâve saiA 

I think I shall fîx 
upon this stuff... itis 
rather to my taste. 

I hâve restricted 
myself to this witness. 

I kept to my déter- 
mination. 

You assume a very 
high tone! — And so 
you do too. 

I am ready to do 
any thing to oblige 
you. 

What surprises me, 



2)0$; tft unîh>cifel-' 
l^aft eine ganj J?afjenbc 
^irat^. 

Sagen ©te tnir ol^ne 
Umfd^toeife, Xoa^ fc^It 
gi^nen ? 

Çrci auêgefjJtO'ti^cn, 
er tft ctn ©auncr. 

©d^Iagen ©te etn ! 
bcr §anbel tft ah^t- 
fd^Ioffen. 

eétflbefd^Ioffen, ©ic 
foUen mctne 3:od^tcr 
l^eiratl^en. 

SEaé fût ctnett ah- 
fj)red[»enben unb fd^ufc 
meifterifdben î£on! 

©te fd^eiîtett baju 
entfd^Ioffen ju fein? — 
SDÎein entfd^Iufe ift un-^ 
erfd^ûtterlid^. 

SDÎan l^at fîd^ jum 
^riege entfdbloffen. 

î)aêift abgemaci^t... 
bit tooKen batoon nid^t 
mel^r fjjred^en. 

3c^ bleibe babei. 

3d^ banïe, id^ bteibe 
bei btefent â^wge .... 
er gefdnt tnir tti^t ûbel. 

baê â^wQ^^ife gel^alten. 

^à) l^abe ttic^t nac^- 
gegeben. 

SBerfen ©ie fic^ ntd^t 
f m bie ©ruft ! — î)aè 
t^un ©ie aud^. 

3^ bttt entfd^Ioffen 
2(IIe§ ^u tï^utt, um 3^= 
nen ju btetten. 

SBaè ntid^ tounbert, 
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c'est qu'il ait ^ pu vous 
7 amener. 

Je n'ai pu Tamener 
à vous pardonner. 



Peur, crainte, effroi. 

Bah! je ne crains 
pas une averse... on 
en est quitte pour se 
secouer. 

Craignez-vous qu'il 
ne reçoive une bles- 
sure? 2... Son adver- 
saire est habile. 

11 craint cette en- 
trevue. 



Je crains qu'il n'ait 
un duel. 

Elle a craint que 
cela ne tournât mal.^ 

Je ne crains pas 
qu'il manque de cœur.^ 

Ne craignez- vous pas 
qu'il ne succombe: ^ 

Il avait une peur du 
diable qu'on ne le 
chassât. — Et ce n'eût 
été que justice. 



it is that he eould 
make jou do it. 

I could not get him 
to forgive you. 



XXX. 

Hear, fright, terror. 



Pshaw! Idonotmind 
a shower... it is but 
shaking one^s self ofF 
for it. 

Do you fear he will 
be wounded ? . . . His 
adversary is a very 
good shot 

He dreads this mee- 
ting. 



I fear he will fight 
a duel. 

8he feared it would 
take a bad turn. 

I hâve no fear that 
his courage will fail. 

Are you not afraid 
he will pensh? 

He was frightened 
out of his wits lest he 
should beturnedaway 
— And he would hâve 
been used aliter his 
déserts. 



ift, ba| er ®te l^at 
bojiu brtngen ïonnen. 

^à^ lonnte i^n nid^t 
baju bekDegen, $j}^x\m 
ju )>er)eil^en. 



©d^rerfen* 

âtd^ nein! id^ mad^e 
mit nid^t^ auê einem 
Slegenf d^auet .... man 
fc^ûttelt ftd^ unb bamit 
abgetl^an. 

gilïqtenSte, ennôd^te 
DerttJunbet toetbcn?.... 
©ein ©egner fid^t fel^r 
gut 

®r etn>artct nid^tè 
®uteê bei biefcr jj^eram 
nalj^enben Sufammen* 
îunft. 

3;d^ furc^te , er toirb 
fidb fd^lagen mûRcn. 

©ie fûrc^tetc, c^toerbe 
ixM auêfaUen. 

3d^ fûrd^te nt^^t, c^ 
m'ùà)U x\)m an 3Rui\) 
fcl^Ien. 

giird^ten ©ie nid^t, 
et mM^te erliegen? 

!gl^m \t>ax angft unb 
bange, er mbc^te fort» 
gefd(fidh tDerben. — Unb 
eé kDâre nic^t mel^r atô 
red^t unb billig geiDefen. 



1 11 faut ici le subjonctif, parce que le verbe étotmer exprime un mouvement de 
r&me. 

3, s, 4, & Craindre, conjugué interrogativeroent ou affirmativement, est suivi de ne; 
conjugué négathement, il le rejette ; dans une proposition tout ensemble négative et 
interrogotive , le ne est de rigueur. 



94 



Vous avez peur de 
votre ombre. 

Tu me fais des peurs 
atroces. 

Rien que dy penser 
cela me fait frémir. — 
Poltron ! 

Le voilà parti ! . . . 
m'*a-t-îi fait assez peur! 

Oh! la bonne peur 
que je vous ai faite-là! 

Je tremble de la 
tête aux pieds. 

Sans le clair de lune 
j''aurai8 eu peur. 

Il n'a pu voir ce 
spectacle de sang- 
froid. 

Un rien suffît pour 
Tintimider. 

Tous ses traits étaient 
renversés. 

La peur avait glacé 
son sang. 



S'est-elle remise de 
sa frayeur? 

Il y aurait de quoi 
mourir d'effroi. 

J'ai senti mes forces 
qui s'évanouissaient. 



You are frîghtened 
out your own shadow. 

You frighten me out 
of my wits. 

At the bare thought 
of it I shudder. — 
Coward ! 

Well, he îs gone at 
last... how he frîgh- 
tened me! 

Oh ! what a dread- 
fui fright I put you 
into! 

I tremble from head 
to foot^ 

But that it was 
moon-light I should 
hâve been afraid. 

He eould not stand 
that scène. 

A mère trifle is suf- 
ficient to intimidate 
him. 

Ail his features were 
disfigured. 

Fright had made 
his blood run cold. 



Has she recovered 
from her émotion? 

That would be 
enough to kill one 
with fright. 

I feit I was fainting 
away {or my strength 
diminishing). 



Sie fûrd^ten ftd^ t)or 
3l^rcm eigenen ©d^at^ 
ten. 

35u angfltgft mtd^ 
gtapd^. 

éd^on bei bief em ®e= 
banïenfd^âubert eê mid^. 
— tÇeigling! 

©nblid^ ift cr fort ! . . . 
h)ic bangc l^at er ntid^ 
gemad^t 1 

D^\ là) l^abc S^ncn 
ba cincn fd^bnen ©d^t^- 
âm eingeiagt! 

3Kir jtttein aile ©lie- 
ber. 

^âtten l(t)ir nid^t 
3Jlonbf d^eitt gel^abt , tod- 
re ce mit bangc getvef en* 

@r ^at biefem ©d^au- 
f))tete nid^t unbeh^egt 
jufcl^cn ïônncn. 

3)ic gering[te Slei» 
nigfeit teid^t fd^on i^in, 
um i^n ju dngftigen. 

3iae feine (Sefid^tê^ 
^ûge toaren berjerrt. 

3)ic gurd^t l^atte fdn 
Slut erftorrt (o b e r il^n 
toor ©d^reden ijerfiei- 
ncrt). 

^t fie ftd^ t)on i^* 
reï ©entûtl^èbetoegung 
erl^olt? 

@^ tDcire genug um 
einen bor ©d^reienum* 
jubringen. 

3d^ çabe meine iîrdfte 
fd^toinben gefû^It 



1 Sbakespere exprime une idée analogue dans les vers suivants du Boi Lear: 
vAnd from tb'extreamest upward of thy head, 
To the descent and dust below thy foot.a 
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Il faut faire la part 
de l'*émotion. 

Par pitié ! sauvez- 
moi ! 

L^épouvante se lit 
sur votre visage. 

Du courage ! nous 
sommes ]à. 

L'aidée seule de le 
voir la rend toute 
tremblante. 



Courage, encourage- 
ment, exhortation. 

Du courage ! . . . nous 
verrons, nous cause- 
rons. 

Ne perdez pas cou- 
rage! 

Aujourd'hui j'en au- 
rai le courage. 

Point de découra- 
gement ! 

Allons , prenons no- 
tre courage à deux 
mains! 

Si nous sommes 
vaincus, le feu aux 
poudres ! 

A lui Tépée! i nous 
la presse! nous ver- 
rons un jour à qui la 
victoire. 

A la première alerte 
il s'enfuirait 

Allons, mon cher, 
du cœur! 



Some allowance 
must me made for 
one's embarrassment. 

For mercy's sake, 
save me! 

Fright maj be read 
on your features. 

Cheer up! and dé- 
pend upon us. 

The mère thought 
of seeing him, makes 
her tremble. 

XXXJ. 

Courage , enconrage- 
ment, exhortation. 

Cheer up! we shall 
see, we shall talk 
of it. 

Keep up jour spirits ! 

To day I shall hâve 
courage for it. 

Do not be faint- 
hearted. 

Come, let us brush 
up our courage! 

If we are vanqui- 
shed , set the powder- 
magazine on are! 

The sword is bis! 
the press is ours! we 
shall see whose the 
victory will be. 

On the first alarm 
he would fly away. 

Come, my dear, 
keep up your spirits. 



3Ran mu^ bcr Slufs 
regung ettDad ju gute 

^abt ©rbamten unb 
rettet mid^! 

3)lan ftel^t Sl^nen 
ben Bâ)xeden an. 

fjaffen ©te 3Kutl^! 
h)ir tocrben Ql^nen bci» 
ftei^cn. 

Sd^on bet ©cbam 
îen , i^n ju f el^en, maâ)t 
fie jittern. 



Wlrttff, ^ttfmnntenmg^ 
értnaltiuttg. 

51Rutl^! tpir h)erben 
fel^en, bie Baàjc bt- 
fj)rec^en. 

SSerlieren Sie ben 
SKul^ nid^t! 

$eute toetbe id^ ben 
SRut^ ba^u l^aben. 

Slur nid^t SKutl^ ber= 
loren! 

aBol^Ian, faffen toit 
ein ^er^! 

SBenn toir unterHe^ 
gen, jûnbet bie ^Pulber* 
îammer an! 

$ji)tti fei ber 3)e0enl 
unfer bie 5Ptcfje! toir 
tooHen fel^en, toer fie- 
gen toirb. 

S3ei bem erften Sarm- 
ruf tourbe er SReigau^ 
nel^men. 

2luf, mein Sieber^ 
3R\xti) gefa^tl 
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Au pis -aller vous 
avez votre épée. 

Faites-le par amour 
pour luL 

Gomme il arpente le 
terrain ! ... ne dirait-on 
pas qull a la gendar- 
merie à ses trousses? 

Lui trembler! . . . 
mais c'^est un brave à 
trois poils. ^ 

Adieu, mon brave! 

A vrai dire, je ne 
suis pas un brave. 

Il se mettrait a la 
brèche pour vous. 

Je leur ai brûlé la 
nroustache '^ et avec 
agrément. 

Allez, montrez un 
peu de caractère! — 
Je voudrais vous voir 
à ma place. 

Il se serait jeté pour 
rEmpereuràfa bouche 
d''un canon. 



Émotioii, attendrisse- 
ment. 

Comme tu as Tair 
ému ! — On le serait 
à moins. 



Let tbe worst come, . 
jou faave jour sword.* , 

Do that for love of 
him. 

How he is scampe- 
ring about! . . . would 
you not suppose that 
the constaoles were 
dosging him? 

He tremble! . . . 
Why, he is a deter- 
mined do^. 

FareweTl, brave fel- 
low! 

I must confess that 
I am not a hero. 

He would expose 
himself to danger for 
you. 

I fired my pislol 
with pleasure in their 
face. 

Let us see that you 
hâve energy in your 
character. — I should 
like to see you in my 
place. 

For the Emperor's 
sake he would hâve 
thrown himself before 
the muzzle of a cannon. 



XXXll. 

Emotion, sympathy. 

How affected you 
look ! — A less matter 
would affëct one. 



3m Stot^fatte ^aben 
Sic $S,\)xca 3)e0en. 

X^un @ie ed i^m gu 
lieb. 

3Bie et rennt utib 
lauft!.. alêfolgtet^m 
bie ^oligei auf t'en 
8«rfcn! 

6r f oUte Jijttern ! . . . 
@r ift ein 3Kann kwn 
er)>robtein S^uti^e. 

Sebctoo^l, tcqjferer 
3Kûnn! 

aufrid^tig gefagt, bin 
là) îein ^elD- 

@r n>ûr))e ftc^ fur @ie 
in bie 6(^an)e {(^(agen. 

^^ ^abe i^nen or- 
bentlid^ iné @efid^t ge^ 
fdj^oflen. 

3iun, ^eigen ©ieboc^, 
bafe ©ie S^arûîter be* 
fiften. — 3«^ mod^te 
@ie an meiner ©telle 
fe^en. 

3)ent Haifer )u £iebe 
^âtte ex fic^ ^>ox bie 
uRilnbung einer Danone 
getooïfen. 



@eiitiit]^#beiiiepng^ 

SBie 2)u aufgeregt 
auèfiel^ft ! — ©è brauc^t 
nid^t fo ï>id ba^u. 



I Sous Charles IX on désignait sous ce nom les spadassins qui portaient une longue 
moustache terminée en pointe de chaque côté à la lèvre supérieure et un bouquet de 
la même forme au menton. 

3 Tirer à bout portant un pistolet dans la figure de quelqu'un. 
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Il faut faire la part 
de rémotion insépa- 
rable d'un premier 
début. 

Ce malheureux fait 
peine à voir. 

Rien n'est plus vul- 
gaire que de faire pa- 
rade de sa sensibilité. 

Il prêche à fiedre 
pitié. 

Elle paraît en proie 
à une profonde émo- 
tion . . . quVt-elle? 

Vous avez le don 
des larmes. 

Mon oncle est at* 
tendri, entraîné. 

L'émotion m'a en- 
levé toutes mes foroes. 

Ton sentiment t'en- 
traîne. 

Il a versé des lar- 
mes d'attendrissement 

Ils n'ont point d'en- 
trailles. 

Il s'agit bien de cet 
étalage de sensibilité l 
iron. 



Calme, modération. 



Là) là! du oalme! 

Soit dit sans vous 
fôcherl 

I Tke tempeêt IV, 4. 



Some allowance must 
be made to the ner- 
vousness incidental to 
a flrst appearance. 

The sight of this 
poor wretch makes 
one uneasy. 

Nothing more vul- 
gar, than to show off 
one's sensibilitj. 

He is a misérable 
preacher. 

She seems in a pas- 
sion that works her 
strongly ^ . . . what ails 
her? 

You hâve tears at 
jour eommand. 

Mj uncle is moved, 
raptured. 

The excitement has 
quite unnerved me. 

You are earried a- 
way bv your feelings. 

âe has wept with 
émotion. 

They hâve no true 
feeling. 

This dis]>lav of sen- 
sibility is indeed be- 
coming! 

XXXIII. 

Galsmess, modéra- 
tion. 

Softlv ! compose 
yourseff! 

Be it said without 
offenoei 



9Ran mu^ ber 9(u^ 
regung eineô erften 3l\xy^ 
tretend etma^ ju gute 
l^alten. 

3)er 9{nUi(f biefed 
Unglitdltd^en tft ^i^d^ft 
betrùbenb. 

@^ gibt ni<l^ ®e^ 
meineredr afô feine Sm» 
tjfinbfamfeit jut ©d^au 
)u fteQen. 

©cine ^rebigtcn ftnb 
îdmmeïIiÂ fd^lcd^t. 

@ie fcçeint ôu^erft 
aufgetegt.... too^cr? 



Sie ï5nncn meinen 
toenn ©ie tootten. 

aitetn Dntel tft be> 
megt, Ij^ingmffcn. 

âcjf tann Uot Slufre^ 
gung nid^t mel^r ftel^cn. 

©te laffen frc^ burd^ 
3^r ®cfû^I ^tnrei^en. 

(gr \)at \>ox 3liil^rung 
geiDcint. 

©ie ftnb obne toabreô 
Oefû^l. 

®old(^ etn ^runl mit 
@tn))finbfamlett ift too^I 
rec^t atn Drte! 



®mJitff8ttifft, anSfi^ 
gung. 

©ad^te, fad^te! nut 
tubig! 

SÎe^mett ©te e« mir 
nid^t ilbeL 



Peschier, Esprit de la conversation Trançaise. 
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Qu'est-ce qui vous 
fâche? . . . voyons, ex- 
pliquez-vous. 

Vous vous laissez 
emporta par le pre- 
mier mouyement. 

Il s'est emporté pen- 
dant que je le repre- 
nais tout doucement 

S'emporter ainsi à 
ridée ae mon ma- 
riage ! . . . comme c'est 
bizarre! 

Ta bonté et ta dou- 
ceur m'ont toujours 
désarmé. 

Cela lui fît perdre 
contenance. 

J'espère que ce re- 
mède adoucira vos 
souiirances. 

Il ne m'a laissé ni 
p«hc ni trêve. 

Oui, oui, ma chère, 
je vais me calmer. 

n est vif comme la 
poudre . . . ménagez-le. 

Je suis d'une co- 
lère! — Calmez- vous 
donc! 



Plainte, lamentation. 

En vérité, je vous 
plains. 

De quoi se plaint 
votre fille? 

Vous criez toujours 
famine. 



What vexes 7011? 
. . . corne, explain 
yourself. 

You are suffering 
yourself overcome by 
the fîrst agitation. 

He fiew into a pas- 
sion, as I was gently 
upbraiding him. 

To become thus ex- 
cited, at the mère 
thought of my mar- 
riage ! . . . how odd it is I 

Your kindness and 
mild temper hâve al- 
ways disarmed me. 

That put him out 
of eountenance. 

I hope ihat remedy 
will mitigate your suf- 
ferings. 

He left me no rest. 

Yes, yes, my dear, 
I will be myself again. 

He fires up easily 
... do ! treat him gently. 

I feel 80 angry! 
— Compose yourself 
then ! 

XXXIV. 

Gomplaint, lamen- 
tation. 

I feel for you, I 
déclare. 

What isyourdaugh- 
ter's complaint? 

You are always 
crying out that you 
are hungry. 



SBaë âtgett eie?... 
ïoof^lan, erflâ);en@ieftd^. 

@ie [affen ftd^ \mà^ 
bte erftc âluftoaKting 
l^inreifeen. 

6r ift ^eftig getoor* 
ben, tDâl^tenb va^ il^n 
mit SKilbe tabelte. 

Set bem blo^en @e< 
banlenan Tneine$etrat|^ 
f auf jubrauf en 1 . . . ta)te 
fonbcrbar! 

2)eine ®fite unb3Rit 
be l^at mtd^ immer ers 
tpeid^t 

2)aé brad^te il^n 
au|er gafluttg. 

$)iefeé mittA ïoixi 
^0ff entlid^ $^\)xe ©d^mer- 
jen linbevn. 

@r ïfcit mit teineSiul^e 
gelaffen. 

^t, gut, meine Siebe, 
là) tt)iQ mid^ ^é)on be« 
rul^igen* 

@r f ângt ddàf §euet 
. . . f d^onen ête il^n. 

^â) bin rec^t bofe! 
— Senii^iflen @ie fié) 
bennl 



filage^ Sontiiterm 

@ie bauem mtd^ 
hoûbrl^aftig. 

SSodkber flagt 3^re 
SCod^ter ? 

©ie f lagen in einem 
fort ttber Çunger. 
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Qaa doue eeiie 
femme à gémir saos 
cesse? -*- Les dents 
lui font mal 

Il fait uDe chaleur 
^uffante . . . ouvrez 
une croisée. 

La migraine ! . . . cela 
fait bien mal. 

Vous me ferez mou- 
rir de ehagrio. 

Je le sais trop pour 
mon malheur. 

Tes gaucheries me 
tuent. 

Je me tue de vous 
le répéter. 

Cet homme est 
tuant. 

On m'a trop mal- 
traité. 

Par malheur on vint. 

Ta vue me fait tant 
de mal! 

Il m'a fallu manger 
de la vache enragée. ^ 

En voilà assez!... 
ma patience est à bout 

On m'a fait tort. 

U m'a tenu des pro- 
pos très insolents. 

Ils se plaignent qu'ion 



Why does that wo- 
man wail îneessaiiil^? 
— She has a pain in 
her teeth. 

It is sultrj hot . . . 
do open a window. 

A headaehe! ... that 
is verj unpleasant 

Tou will grieve me 
to death. 

I know it unfor- 
tunately too mueh. 

You tease me with 
jour blunders. 

I am for ever telling 
it you. 

This man is a mor- 
tal bore. 

I hâve been unfairly 
dealt with. 

An ill-luck' would 
hâve it^ people came. 

The sight of you 
gives me so much 
pain! 

I was obliged to 
endure hardship. 

That is now enough 
of it ! . . . my patience 
is exhausted. 

I hâve been cheated 
of it. 

He has spoken to 
me in themost insolent 
manner. 

They complain of 



SSanitn iamtnertbiefe 
grïou in cinetn fort? — 
été f)ai 3^^^^^- 

@^ ift etne $i$e ^um 
@rfticf en ! . . . maà^n Sie 
ein %en^Ux ouf. 

3)aê einfeitige fto))f< 
Wti) I . . . bad Dentrf oi^t 
biele ©d^mer^en. 

Sie ïos>fim mxd) ju 
îobe argern. 

^à) toei^ eê leiber 
gu gut. 

Sd^ tnôd^teûber 3)cine 
Ungefd^icflici^fettauê ber 
$ûut fal^ren. 

^à) rebe tnid^ tobt 
um eè ^i^mn begreiflidj^ 
ju mad^en. 

2)iefer 3Slawx ift un» 
auéftel^lid^. 

@ê ift mit ju biel 
gefdj^el^en. 

3um Unglûd ïam je- 
manb. 

©ein «nbUrf t^ut 
ntir fo tDel^ ! 

^â) l^abe mêle ©ira- 
pa^en auêftel^en ntûffen. 

®enttg babon ! . . . . 
meitte ©ebulb ift aud. 

^à) l^abe Unted^t be? 
fontmen. 

(Sx ^at ^à^ fel^r un- 
bexfd^amt gegen mx^ 
auêgef^od^n. 

©ie befd^toeren fW^ 



i Manger de la vœhe enragée désigne un état de besoin, de privation et de misère, 
par allusion à la coutume qu'ont les pauvres gens , pressés par la faim, de mapg|r 
de la viande d'animaux morts de malaoie et par conséquent d'un uugieHdflilfereÇx^ \ 



i*:^/r*r*^r>v 
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les surfait... les voilà 
bien malades! 



being overeharged . . . 
hère is truly mueh 
ado about nothing! 

To make it worse 
the army lost their 
leader. 

In (^or Among) ten 
volumes there is not 
one good. 

Toa bave chidden 
him without any rea* 
son, it is venr wrong. 
— He had offered faim 
an insuit before me. 

Shall I be under 
tlie necessibr of hea- 
ring you talk politîçs? 
. . Know that it wearies 
me to deatfa. 

I am unable too 
keep awake . . . let us 
go to bed. 

Poor boy ! . . . he has 
been plucked. 

Do you know any 
thing more awkwani 
than a marriage that 
has miscarried? 

I hâve been cruelly 
undeeeived . . . one 
of my commercial 
friends has become a 
bankrupt. 

That fellow has eut 
out work for me . . . 
he is a cunning fel- 
low. 



Pour surcroît de 
malheur Tannée perdit 
son chef. 

Sur dix volumes il 
n^y eo a pas un de bon. 

Vous Tavez grondé 
sans sujet, c'est très- 
mal! — Il lui avait 
fait une insulte sous 
mes yeux. 

Allez-vous me faire 
subir un cours de po- 
litique?... Je vous dé- 
clare qu^elle m'ennuie 
à la mort. 

Je n'en peux plus 
de sommeil . . . allons 
nous coucher. 

Pauvre garçon ! . . . 
c'est un fruit sec. ^ 

Savez-vous rien de 
plus vexant qii'un 
mariage manqué r 

J'ai eu un f&cheux 
réveil ... un de mes 
correspondants a fait 
faillite- 
Cet homme m'a don- 
né du fil à retordre 2 
. . . c'est un rusé com- 
père. 

1 Élève d'un institut public ou particulier* qui n'a pu passer ses examens, et par 
suite n'est pas déclaré admissible dans les services publics. 

> Terme emprunté au travail des manufactures , pour désigner un labeur fatigant 
«t ingrat. 



batuber , bd^ man 3^' 
nen ifyce éaé^ ;ti 
ïfcif angered^net . . . eine 
récite Urf ad^e }u ttagen ! 

Um bad Ungtûa )u 
Dollenbcn, toerlor bie 
Slmte il^ren ^l^ter. 

Unter ^el^n S&nbetn 
tft ni(^t etner gut. 

@te ffahen iffn o^ne 
®runb au^gegantt, el 
tft fel^r unr^d^t. "— ©r 
l^atte tl^tn eine S3clci* 
btflung in meincr ©e-- 
gentDart jugefitgt. 

SBoUen Ste mid^ mit 
Igl^ren ^)oItttf(i^en Slnftd^^ 
ten beldftigen?.,. 3^ 
fage e^Sl^nen, fo toa^ 
langtDetlt m\é^ )u2^obe. 

3c^ faUe Dor 3Rûbi$^ 
lett utn... gel^en iDir 
ju aJette. 

2lriner3unge!..erift 
int Sïûttten burd[fge* 
faKen. 

SBiffen ®ie ettoa^ 
3H\f^lxà}çxe^ afô eine 
tni^Iungene ^eiratl^? 

SRein Smoad^en aué 
bem S^raum ïoax f c^merj' 
li(^... etner t)on met' 
nen ©efd^dftèfreunben 
^at faDirt. 

î)tefer 9Wenfd^ 
ntir fe^r t)iel ^u f&a 
getna4ft ... et tft etn 
^fifpger Jlerï. 



bût 
ffett 
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Vous me reprochez 
les morceaux . . . quelle 
lésinerie ! 

Ck)mme il s'^est ré- 
pandu en invectives! 
. . . cela a failli deve- 
nir sérieux. 

Quand la paix ren- 
trera-trelle dans mon 
âme? 

Cestdonc une peste 
que * cette fille ! . . . 
Que ne puis -je m''en 
aébarrassér? 

Je me tenais à qua- 
tre ^ pour ne pas âsla» 
ter. — Faites-lui feire 
amende honorable. 

Le froid pince. — 
Et nous sommes déjà 
en juin. 

Je ne puis remuer 
ni pied ni patte; cette 
marche ma épuisé. 

Peste soit des criail- 
leries ! 

Je veux être pendu 
si Ton m'*7 rattrape! 

J''ai payé pour vos 
folies. — Ce n'est que 
justice^ car vous y 
avez pris grande part. 



®ie jâl^Ien mir bte 
Stffcn m benSWunb... 
toaé fitr etne Jtnaus 
ferci! 

aOBic fel^ï er fit^ in 
Sd^^mâl^ungen ergo^ ! . . . 
faft toâre ed bebenfltc^ 
getocrben. 

S^ann totrbbcrÇriebe 
tDteber in mein ©emûtl^ 
etmteljiett? , 

2)iefeê aitâbd^en ift 
eine hml^re $laae!... 
ol^ ïonnte id^ ttur ]^c Io« 
toerben ! 

^ if)at tnir bte 0rd|te 
@t\Dalt um ntd^t oudjus 
brcd^en. — Cr fott pt 
fein Setragen Slbbttte 
t^un. 

î)ie Suft ift fc^nei^ 
benb lait. — Unb bod^ 
ftttb loir im ^um. 

^à^ fann midbl<^u^ 
rtil^ren; biefer SRarfd^ 
l^at mid^ erfd^b^ft. 

2)er îcufel fott bte 
Sd^reil^âlfe l^olen! 

$oIe mid^ ber îeufel 
toettn ic^ eé nod^mal 
tl^ue! 

3(^ ^abe fur S^re 
î^orl^eiten bejal^Ien 
mûffen. — @« ift mi^t 
mtfft ate xeûft unb btl- 
lig, benn ©te l^aben bie 
metften mttgemad(|t 

< Dans cet exemple le gue, mot explétif, sert à donner plus de Torce à l'expression. 

2 Faire les plus grands efforts; par analogie avec tenir quaqu^vn à quatre, c'est à 
dire avoir besoin de qoatre personnes pour contenir qcelcfu'un. au propre et au figuré. 

3 Handet 1 , 7. 

* The Tempeit I, 1. 



Tougrudgemewhat 
I eat and drink . . . 
sûch a meanness! 

How much he broke 
(or burst) out into in- 
vectives ! . . . That was 
nearly becoming a se- 
rions aflair. 

When will peace 
visit my breast again ? 

This girl is really a 
plague! ... why can- 
not I get rid of her? 

I made tlie greotest 
effort not to burst out 
— Let him apologize 
for his conduct. 

The air bites shre wd- 
ly. 3 4— And thoush we 
are already in June. 

I can move neither 
hand nor foot; that 
walk has quite ex- 
hausted me.^ 

A plague upou this 
howling! 

Let me be shot if I 
do it again! 

I hâve paid for your 
foolish tncks. — That 
is nothing but just, for 
you hâve greatly joî- 
ned in them. 
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Ah! çà^ morbieu! 
pas de mauvaises plai- 
santeries ! . . je ne sais 
pas endurant 

Cette aflbire m'a 
mis martel ^ en tête . . . 
je ne ferme plus Tœil 
une seule nuit 

Je vais me trouver 
mal. 

Dcmnez - vous, donc 
di4 mal après cela pour 
oès ingrats! 

Il a pleuré à chau* 
des larmes. 

Laissez ces larmes 
de côté . . .elles ne mè- 
nent à rien. 

L'affiiire était joli- 
ment rude ! . . . Dieu, 
avons - nous dû pio- 
cher ! 

Je n'*ai plus de 
jambes. 

Cest une indignité! 

Elle est jolie votre 
humeur! iron. 

Sur quelle herbe 
avez -vous donc mar- 
ché ?« 

Voilà les griefs que 
j'ai . . . qu'en pensez^ 
vous? 



Il a mal à la gorge. 



Whj! flounds! no 
jests! for I am im- 
patient under înjurj. 

That business makes 
me quite restless... I 
sleep no more. 

I feel faint 

To take trouble 
for such ungrateful 
people! 

He wept bitterlj. 

Leave off thèse 
tears! .. . they are of 
no use. 

This task was so 
heavy!... Bless me, 
how very hard we 
were obliged to work ! 

Mj legs are wom 
out 

That is an infamous 
thing ! 

A pretty temper 
jou are in! 

What bas put you 
into such a bad hu- 
mour? 

Thèse are the grie- 
vances I hâve to eom- 
plain of... What is 
your opimon about 
them? 

He complains of sore 
throat 



(Si ber Seuf el , f etnen 
\djlM^Un ®pai\ benn 
ic^ 6in nid^t fel^r ge= 
bulbig. 

^iefed ©efd^aft la^t 
tmr feine 9lu$e... id^ 
lann itid^t mel^r fd^Ia- 
fen. 

Sd^ toerbe o^nmâc^- 
tig. 

IBemûl^t euc| alf o um 
unbantbarer Seute toxh 
(en! 

@r toeinte bitterli^. 

^'ôxen @ie auf mit 
btefen S^l^ânen... {te 
fii^ren ebm ju nid^t^. 

^ie 9(ufgabe \oax 
tûd^^ti^ fc^tper!... toit 
Pei^ig ^abcn ïoix ax- 
beiten tnûffen! 

@tel^en tann id^ nid^t 
mel^r. 

(Se tft em})ëTenb ! 

Sngcnel^m ift 3^e 
Saune ! 

@inb ©ie mit bcm 
linïen fjufe juerft ouf* 
geftanben? 

3)a« ftnb meine Se- 
fd^toerben. . . . 35Baê fa^ 
gen @ie baju? 



@r f}ai ^aUtoe^. 



i Martel s'est dit autrefois pour marteau. Cette phrase signifie: avoir la tète rom- 
pue par des soucis comme par un marteau. 

> C'est ce qu'on dit à quelqu'un dont l'humeur est maussade sans < qu'on sache 
pourquoi. On croyait jadis les herbes capables d'opérer rien que par le contact. Les 
Romams disaient d'un homme qui s'emporte à tout propos: TetigU lapide» a cône 
moratum. 
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Vous êtes eentil de 
me parler de Ta sorte! 
iron. 

Les jambes me fla- 
geolaient. 

J'ai la goi^e en feu. 

La peur me donne 
la fièvre. 

Grand Dieu, quel 
froid ! . . . il gèle à 
pierre fendre. 

Dieu, comme te voilà 
bit! 

Il fait si mauvais 
marcher! 

Votre remède n'*a 
fait qu^augmenter mon 
mal. 

Ces pauvres enfants, 
je les ai fait pleurer. 

Me iiure passer pour 
coquette , quelle in- 
dignité ! 

Mon fils a fait des 
écarts très-oondamna- 
bles. 

Qu^est-ce que c'est 
que cet infernal ta- 
page? 

Les misérables!... 
ils veulent étouffer 
mon avemx dans un 
cloître. 



Rougeur, honte, con- 
fasion. 

Le rouge lui monte 
au visage. 



You are a pretty 
fellow to speak to me 
in such manner! 

My legs trembled. 

I féal a raging beat 
in m 7 throat 

I am in a fever of 
dread. 

Heavens, what a 
cold ! . . . it ireeases as 
hard as it can. 

Dear me, how you 
look! 

It is so bad walking ! 

Your remedy bas 
but «icreasea my 
pain. 

Poor children ! I 
made tbem weep.- 

To give ont that I 
am frivolous, what an 
insuit ! 

My son bas com- 
mitted very blame- 
worthy excesses. 

What infernal noise 
is that? 

Wretch people! . . . 
diey wish my future 
^stcnce to be stifled 
in a monastery. 

XXXV. 

Blush, shame, con- 
fusion. 

She blnshes up to 
the eyes. 



€ie lommen mit fon^ 
berbar \>ox, ba^ Sic 
tnir fo \pxeétn\ 
. !Dtettte ©cine jit» 
terten. 

SJletn @aumen ift t>tn 
Surft ganj ent|itnbet 

93or Xngft bdomme 
i<l^ ^eber. 

(SïoBet ®ott! ïoxe 
fait!... ed friert \>ai 
bte @tetne bted^en. 

©ott! ... ïoxî 2)u 
attêfte^ft ! 

@« ift f fe^r f(^Ie(^t 
gel^n! 

3l^r 3lr)net l^at bloê 
bagu- gebient, nwin 
Ûbel }^u bermel^r^n. 

2)tete armen ftittber^ 
iâ^ l^abe fte jum SBeinen 
gebrad^t. 

3Rid^ fût eine leid^* 
ftnntge ^erfon au^^u- 
geben, to>ie beldbigenb ! 

5Dlein ©ol^n l^at fel^r 
tabell^afte éixexé^e ge^ 

98a§ ift ba§ fur ein 
fûtd^erltcçer Sârm! 

2)te (glenben!... pe 
tooEen in einem fllo- 
fut tneine âu^^nft un^ 
terbriiden. 



93ef$amttttg. 

(Se fteigt ibr baÂ 
8lut ia'd @cft(^. 
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Eue 
rougir. 



m^en a Ait 



Lames-les Tenir !.. . 
je veux les confondre, 
tes terrasser. 

Je voudrais être à 
cent pieds sous terre. 

Je suis îndîene de 
votre amour a tous 
deux. 

Elle n^ose lever les 
yeux vers vous et 
craint vos reproches. 

Allez, n'avez -vous 
pas de nonte de par- 
ler unsi? 

n'allez pas rougir 
et baisser les yeux... 
ce serait vous trahir. 

Il a bu toute honte. 

Il y a de la honte 
à tenir ce langage. 

Cette femme affiche 
ses dérèglements. 

Ce jeune homme est 
un sujet de honte pour 
toute sa famille. 



Délivrance, débarras, 
démission. 

Mais il a ma pa- 
role? — Eh bien! 
vous vous dégagerez. 



8he bas shamed me 
ont of ïL 

Let them eomel . . . 
I wiU redoce them to 
silence, nonplos them. 



I wish I werQ a 
hundred feet under 
groond. 

I am unworth^ of 
the friendship of either 
of you. 

She dares not lift 
up her eyes towards 
you and fears to be 
reproached by you. 

ry, are you not 
ashamed to speak so? 

Take care not to 
blush and cast down 
your eves . . . tliat 
would betray you. 

He is lost to ail 
shame. 

It is a disgrâce to 
hold such a language. 

That woman publi- 
shes her liceotious life. 

That young fellow 
is a disgrâce to ail bis 
family, . 

XXXVl. 

DeUverance, rid- 
dance, demiîssion. 

But he has my word ? 
-^ Why, you will make 
it good. 



mi<^ bef{en fd^men 
mu^. 

Sa{(cn 6ie fie nut 
lommen!... id^ mVL fie 

!uin Sc^tsfigfn bringeit, 
îe i^emid^ten. 

3c^ Iminf (^ mid^ l^un« 
bert %ni unter ben 
Soben. 

^ bin Suerer bei< 
berf eitigen ^unbf (^ft 
untnfixbtQ. 

6te toagt ed ntd^t, 
t^e Shtgen )U 3^nen 
auf^ufé^laoen unb fûtc^ 
tet 3^re Sotlofofe. 

®e$, [^meft3)u btc^ 
nidS^t, fo )U f)>red^en? 

$ûte bid^ }u errëti^en 
unb bie Slugen nieber» 
lufd^Iogen . . . baé tnflxbe 
btd^ t^erratl^en. 

@r ^at aDe @d^om 
Derloren. 

@d ift eine Sd(|anbe 
eine fotd^e Bpxat!^ %n 
fitl^ren. 

^iefe ^rau tragt ti^r 
unorbentlid(^eé Seben )ur 
BAavu 

SHefer junge SRann 

§ereid^t fetner gan^en 
famitie jur Sdçmad^. 



Sntlaîfttttg* 

Slber! er i)at mein 
ffiort? — giun, ncl^* 
men @te ed gutiitf. 
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Ceet nn homine dé- 
gagé des vanités du 
siècle. 

Le Dr. N. Ta tiré 
d^affaire. 

Il se tirera d'affiiire 
en aientant) comme à 
Tord inaire. 

Vous avez tiré votre 
éfHngle du jeu .. . c''e8t 
du bonheur! 

Une lettre qu'il reçut 
le tira de cette per- 
plexité. 

Le ministre a offert 
sa démission. 

Je suis délivré d''un 
grand poids . . . mes 
dettes sont payées. 

Je ne puis me dé- 
faire de cet importun. 

Ils se sont débar- 
rassés d^un témoin qui 
les gênait. 

Défaites- vous de ces 
habitudes, elles vous 
nuiront. 

II iaut se défaire de 
ses préjugés . .'. le 
inonde eh est las. 

Ces marchandises 
sont de bonne défaite. 

J'étais enroué. — 
Mauvaise déiaite! 

J'ai donné ma dé- 



âe bas emancipated 
himself from the vani- 
ties of the century. 

Dr. *** ha s heen the 
great means of his im- 
proved health. 

He will bring him- 
self off by lying, as 
he does usuàlly. 

You hâve got out 
of the scrape . • . that 
is lucky! 

He was relie ved from 
this perplexity by re- 
ceiving a letter. 

The minister bas 
tendered his résig- 
nation. 

I am eased of a 

§reat weight . . . my 
«bts hâve been paid. 

I çannot get rid of 
that troublesome fel- 
low. 

They bave got rid 
of a troublesome wit- 
ness. 

Leave off this bad 
habit ^ they m'ay be 
prejudicial to you. 

Préjudices should be 
sliakeu ofT... people 
will suffer them no 
more. 

Those goods go off 
very easiiy. 

1 was hoarse with a 
cold. — That isablank 
come off! 

I resigned my office. 



Qx ift fret Don ben 
Soturtl^eilen bed^o^^' 
l^unbertd. 

Dr. 31. 31. bût t^m 
auê^ feîner ^ranl^eit 
gel^olfen. 

Sr loitb ft(l(^ l^erau^s 
liigen, toie getodi^nlic^. 

®ie ^aben jtd^ au^ 
ber SSerlegenl^eit gel^ol- 
fen... ba$^ei^t®Iii(f! 

^urc^ emen Srief, 
toeld^nerer^ielt, tourbe 
ïffm aud biefer 93erle< 
genl^eit gebolfen. 

3)er 9)anifter ^at 
feine (Sntlaflung einge> 
reic^t. 

3le^t ift mir ein gro* 
^er Stein bom $er}en . . . 
nteine Bâ)\xVÙn ftnb 
bejal^lt. 

^q iann mir bttjen 
tâfttgen SJlenfc^en nid^t 
Dom $oIfe fd^affen. 

©te ^aben einen â^u- 
gen, ber 3^nen laftig 
ttyax, au^ bem SBege 
gerâumt. 

®etoô^nen 6ie f\â) 
btefeô ab... eê îônnte 
Qi^nen fd^aben. 

3Ran mufe feine S3or- 
urt^eile aufgeben... bie 
Seute tDoQen nic^t tnebc 
babon l^ôreit. 

Diefe ffîaaren finben 

©c^Iec^te 3lu«rebe! 
^ij l^abe meine ®nt' 



# • 
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mîmoD. — C'est-à- 
dire qu'on te Ta don- 
née .... Grand bien te 

fasse! ^ 

Crojez-vous en être 
quitte à si bon mar- 
ché ? . . . Vous me de- 
vez satisfaction com- 
plète. 

Je vous en tiens 
quitte. — C'est bien 
généreux de votre 
part! 



Gonunodité, aiaanee, 
rioliesse, opulence. 

Je renonce à la 
gloire, j'aime trop mes 
ttioes. 

Comme je me sen- 
tais mal à mon aise, 
chaque fois qu'il m'ar- 
rivait d'être seule avec 
lui! 

Dans nos orages de 
tribune je me sens 
plus à l'aise. 

Je ne me sens ja- 
mais plus à mon aise 
qu'au lit. 

Tu veux dormir?... 
à ton aise, mon très 
cher! 

Du calme? ... vous 
en parlez bien à votre 
aise. 



— Say rather ihat jou 
hâve been discharged 
. . . Mueh good may it 
do jou! 

Do y ou suppose ^ou 
will corne onso easily ? 
. . . You must give me 
complète satisfaction. 

I disehar^you from 
this obligation. — That 
is most generous on 
your part! 

XXXVII. 

Gomfort, ease, rioli- 
ness, opulence. 

I renounce glory... 
I am too fond of in- 
dulging myself. 

How particularly un- 
comfortable I used to 
be, whenever I was 
left alone with him ! 

In our parliamen- 
tary debates I feel 
more comfortable. 

I never feel more 
comfortable than when 
in my bed. 

You wish to sleep, 
you say? . . . make 
no cérémonies, my 
dearest frîend. 
. I ought to be quiet? 
. . . it is easy for you 
to speak so. 



laffung eingeveté^t. — 
^ge lieber, ba{^ 2)u 
beinenSauf^a^ er^lten 
^aft... SBo^l betomme 
eè 2)iï! 

©lauben ©ie ettoa 
fo gut iDegjniommen? 
3ci^ t>evlange Don 3^- 
nen DoQftânbtge @atié« 
faction. 

^ erfone 3^nen 

biefe W¥' — ®« iP 
i>(i^ft ebelmûtl^ig t)on 
ll^iien! 



ftûibaiSfdt, Kti^tl^itm. 

3ci^ \>cxi\â)U auf 
Slul^m... aufè ScJ^ag-- 
Ixà^ i)alU ié) ^u fel^r. 

SBie toûrt mir jebeè* 
mal f unbel^c^nd^, aU 
ià^ mid(l jufauigertoeife 
aUein mit i^m befanb! 

S3ei ben ©turmen im 
^arlament atl^me td^ 
toieber auf. 

Sd^ fû^e micÇ nie 
fo bel^aglid^ toie im 
Sette. 

2)u toiinfd^teft ju 
f c^laf en ? . . . genire 2)ic^ 
garm(i(ft, lieber^eunb! 

^ foH mtc^ faffen? 
... ©te l^aben gut reben. 



i Inversion et ellipse pour: Je souhaite que cela te fasse grand bien. 
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Venez dans ma loge 
. . . TOUS serez pins à 
Taise. 

Lui gêné ? . . . pas 
du tout! il est fort à 
son aise. 

Je te laisse à ton 
aise; ainsi point d'in- 
quiétude sous le rap- 
port financier. 



Ce sont des gens 
aisés. 

Les opulentes dra- 
peries du style cou- 
vrent la nudité du 
sujet. 

Ces gens roulent 
carrosse. 

Cest un homme qui 
a de l'argent {fam, 
qui a de quoi). 

L^aristocratie d'ar- 
gent tend à s'établir 
en tout pays. 

Voyez comme le 
plus arrondi d'entre 
eux jubile et se pa- 
vane! 

Allez voir ces fêtes 
aux Tuileries ... on ^ 
bit assaut de magm- 
ficence. 



î 



Elle est belle et, 
ui plus est,^ elle a 
e la fortune. 



Come into my box^ 
^ou will be seated 
more comfortably. 

He short of cash? 
... not at ail! he is 
in very easy circum- 
stances. 

I leave you an in- 
dependence; therefore 
no appréhension needs 
to be entertained that 
narrow circumstances 
may happen. 

They enjoy a com- 
pétent fortune. 

Rich ornaments of 
style cover the naked- 
ness of the subject. 

Those people keep 
their owii équipage. 

He is very welloff. 
(fam. He is warm). 

The moneyed ari-. 
stocracy ^ seems to 
establish itself every 
where. 

Look how the weal- 
thiest among them re- 
joices and' waggers 
à bout ! 

60 and behold those 
fêtes in the Tuileries 
. . . where people are 
vying with each other 
in magnificence, 
i She is handsome and 
moreover she bas some 
I fortune. 



Homtnen @ie in nteine 
fioge, ©e tœvicn be-- 
quent jt^en. 

@r in btlrftigen Um- 
ftânben? . . . butd^u^ 
nid^t! er ift im ®egen< 
tbeil febr toobl^ûbcnb. 

3(^ laïïc 35i(^ in 
^en Usnftânben; ei 
tft alfo in })ecuni&rer 
$inft(^t nid^td ju fûrd^- 
ten. 

@é ftnb tpol^ll^abenbe 
Seute. 

(Sin ûberau^ blumen- 
reidj^er ©til bemantelt 
baè îrocïcne be« 3|n= 

®iefe Setitc Italien 
^a^m unb Çpferbe. 

(Sr ift ein too^l^a^ 
benber SKann. (fam. 
S)cï f)ai ©Jjane). 

S)ie ©elbariftocratie 
fd^eint ûberall fic^ be- 
griinben ju iDoIïen. 

©e^en @te, toie ber 
tool^I^abenbfte unter xf)- 
nen jubilirt unb fid) 
frrcigt! 

(Sel^n Sie l^tn unb 
befe^en ©ie biefe fjepc 
in ben îuilerien; mon 
ûber^ietet ftd^ babei in 
^errlid^îeit. 

©ie ift fd^5n unb 
obenbrein befiçt ftc 
93erm5gen. 



I Lord Brougham a hasardé l'expression oapUaioei^aey. 
> Inversion familière pour: ce qui est plus. 



Nou8Joui88on8d''ooe 
hoDDdteaîsance... rien 
de plus. 

Il a des écus à re- 
muer à la pelle. 



Inquiétude, embarras, 
perplexité. 

Cette énigme donne 
de l^embarras à qui 
veut la deviner. 

La bourse a baissé? 
... me voilà bien ou 
dans de beaux draps! ^ 
{ou beau garçon! figJ) 

Vous n'avez que 
l'embarras du choix. 

Ce calcul rembar- 
rasse. 

Vous vous êtes at- 
tiré une méchante af- 
faire. 

Il ne sait plus de 
quel bois faire flèche où 
à quel saint se vouer. 

Elle ne sait pas où 
donner de la tête. 

Elle s^est fait un cas 
de conscience de m'em- 
prunter de Targent. 

Je ne sais comment 
m'y prendre. 

Le voilà dans ses 
petits souliers.^ 
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We are in eaay cîr- 
cumstances . . . nothing 
more. 

He bas sot money 
by the bushel. 

XXXVIII. 

Uneasiness, enenm- 
branee, perplexity. 

That enigm puzzles 
those who try to 
guess it. 

The stock. bave fal- 
len?... Now I am in 
a fine mess! 

You are only at a 
loss what to choose. 

He is puzzled with 
this sum. 

You hâve drawn 
yourself into a bad 
scrape. 

He isathiswit'send 
(or He does not know 
whicli way to tum). 

She does not know 
what to do. 

She made itamatter 
of conscience to borrow 
money of me. 

How that is to be 
managed I know not. 

Now she is in an 
awkward situation. 



ffîir finb iDo^l^< 
benb... bad ift aOed. 

@r l^at®elbkt)te^eu. 



«itgfttUlIett, Sortes 
gm^dt, 9hrt^IoftfiIttt« 

3)a« mi\)\d fûbrt 
bte, toeld^ eô ju erra- 
tl^tt fuécn, itxe. 

3;ie Çpaj)iere ftnb ^t- 
faUen?... nun bin lé) 
f(^on baran ! 

Sl^nen t^ut nur bie 

®r loeife mit bcr bor* 
liegeubenSled^nung ntd^t 
lux^^i nu fontnten. 

Bie l^ûbcn ^à^ ba 
etne fc^timme ®e\à$\d)U 
ÎUôeîogcn. 

(Sr tD.ei^ ftd^ nid^t 
me^r ju ^elfen. 

®ie tDei^ nxd)t ', ïoa^ 
fie anfangen foH. 

@ie maâ)te ftd^ ein 
@eft>if{en barauê, @elt) 
Don mtr ^u borgen. 
.. ^i) n)etg nidl^t, toie 
id^ mic^ babei benei^- 
men foÈ. 

S^t ift ftc in riner 
unbequemen Sage. 



1 Être, mettre dani de Uaïue drapt, c'est se trouver, mettre quelqu'un dans une si- 
tuation enibarrassante, par allusion à un Nègre qui, mis dans des draps blancs, paraî- 
trait encore plus noir. 

> Dans une position très-critique, par analogie avec une chaussure trop étroite, 
qui gène la marche et Tait souffrir. 



\ 
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Je suis au supplice^ 
dans Thuile brouil- 
lante, fig. 



I am upon the rack, 
upoD thorns , upon 
pins and needles. 



3c^ ft^e 
jtol^len. 



h)ic auf 



Insonoiance, indiffé- 
rence. 

Qu'ail gagne ou non 
que m'importe? 

Qu^importe des cri- 
tiques injustes? 

Peu importe son 
nom. 

. Épousez n''importe 
qui. 

Quoi qu'il arrive, 
ma fortune est à cou- 
vert. 

Je me mets au-des- 
sus du qu'yen dira-t-on? 

Qu'est-ce que cela 
me fait? 
Cela ne fait rien. 

Qu'est-ce que cela 
peut vous faire? 

Je ne m'en moque 
pas mal. 

Personne n'en tourne 
la main. 

Autant en emporte 
le vent! 

C'eiBt égal . « . il me 
faut le succès à tout 
prix. 

Le public vous blâr 
me. — Ça m^'est l)1en 
égal. 



XXXIX. 

Carelessness , indiffé- 
rence. 

Whether he gains or 
loses, what matters it 
to me? 

Never mind an un- 
just crîticism! 

His name is of little 
conséquence. 

Marry whomever 
you like. 

At ail events, my 
fortune is safe. 

I laugh at what 
people may say. 

What do I care 
for it? 

It is of no consé- 
quence. 

What can it be to 
you? 

I do not care for 
that. 

No one cares about 
(or for) it. 

That is to talk to 
ihe winds! 

It matters not! . . . 
I must succeed at any 
rate. 

People find £ault 
with you. — I do not 
in the least mind that. 



gfiltiglrit 

9Sod gel^t m\â^ an, 
ob er getoittnt ober 
nid^t? 

^ad liimtnetn @inen 
unoered^te ilrititen? 

èetn 9îamen ^ai 
nid^t^ 5U fagen. 

$eiratl^ett 6ie ! . . . . 
einerlei ïoîx ed aui) fei. 

!Dlag tommen, toaé 
ba tDtU, mein âJermô^ 
gcn ift gcftd^ert. 

^dj feÇe tnid^ liber 
baè Oerebe ber Scute 
l^intoeg. 

ffîaé gel^t mid^ bief ed 
an? 

2)aê f}at màfii auf 
fic^. 

2Baê f ann bad ^\}ntn 
t^un? 

@i, id^ tiimmere mic^ 
tDobl barum! 

3)arnad(f tral^t tein 
$abn. 

t)a^ ift in ben 9Binb 
gerebet! 

ffîenn fd^on!... êd 
mu^ mit gclingen. 

^ie Seute tabeln 
^iSie.— S)a^Tfl ntîr ganj 
aDerlei. 



/ 
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Quelle folie de s^at- 
trister ainsi ! . . . ça 
doit vous être bien 
égal. 

A quoi bon tous 
inquiéter de la sorte? 
. . . cela n^en vaut guère 
la peine. 

n ne prend pas la. 
chose au sérieux. 

Vous faites comme 
si de rien n'hélait. 

Qu^on lui fasse la 
cour ou non, peu m1m- 
porte. 

Ah bah! c^est le 
cadet de mes soucis. 

Je n^en tournerai 
pas la main. 

Il s'en bat Tceil. ^ 

Que ne suis-je doué 
de, ce sang- froid im- 
perturbable?*^ 

Quand je me serais 
battu, en aurais-je la 
jambe mieux faite? 

Mais c'était très-mal 
à vous ! — Bah ! his- 
toire de rire. 

Et vogue la galère ! 

Qu'il parte ou ç^u'il 
reste, cela ne fait ni 
chauQ ni froid. 

Pourquoi tant de 
vacarme?... Il n'y a 
pas de quoi fouetter 
un chat 



What a folly to 
grieve so!... It must 
be quite a matter of 
indifférence to you. 

Why are you so 
uneasy? ... it is in- 
deed not worth while. 

He does not take 
the thing seriouslv. 

You do as if nothing 
at ail was the matter. 

They may court her 
or not, it is quite in- 
diffèrent to me. 

Pshaw! that gives 
me but little concem. 

I make no account 
of it. 

He does not care a 
fig for it. 

Oh ! for that imper- 
turbable sangfroid! 

If even I had fought, 
should I be any the 
better for it? 

But that was very 
wrong for you! — 
Pshaw ! it was but for 
the laugh of the thing. 

Good luck! 

Whether he goes.or 
remains, that is neither 
hère nor there. 

Why so much ado? 
. . . it is a mère trifle. 



s 



98te nonifc^ i9on 
@\xâj, ftd^ fo betnbor 
,u bffen!... bteé mu^ 

\)ntn gleidbgûltig fein. 

SBarutn jtnb ëie fo 
beunrul^igt?... baê ift 
n)al^rli4 nic^t betïïRûl^e 
totttf)* 

(gr îiimmt bie ©ad^c 
nicfet ernftl^aft auf. 

ëie tl^un, ate toenn 
ntd^tê borgefaOen ta)âre. 

3Ran tnad^e t^r bcn 
$of ober nid^t, baéift 
mit gatt} gleiii^giUtig. 

@i ïoa^\ baé ift ntein 
geringfter Kummer. 

3<V madjie mit nit^té. 
barauê. 

Srfd^ertfid^bénXeu: 
fel barum. 

SBarum f)àbe xâ} nid^t 
btefe ttnerfd^ûtterlid^e 
italibiatigleit? 

SBenn id^ mid^ auc| 
mit il^m bueUrt l^âtte, 
toUrbe e$ tnir ntl|en? 

Xbet ed n>ar fi^Ied^t 
bon â^nenl— Si ^ai, 
tô toac blod Bpa^ 

®IM auf! 

Db er ba bleibt obcr 
tti<i^t, bas nit$t unb 
fd^abet ntd^tê. 

ffiarum fo bid ^* 
taîcl?... bie ©adj^e ijl 
nid^t ber Slebe ioertl^. 



1 Se haUre VcM, c'6«t proprement se frapper l'œil qu'on abaisse et qu'on relève al- 
ternativement, ce qui se fait en signe de dérision et de mépris; de là l'expression em- 
ployée figurément pour dire qu'on se moque d'une chose. 

2 Çw remplace ici pomrqmn. 
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Je ne m'en moquel 
pas mal! 

Il s^en soucie comme 
de Tan quarante. 

On m^embrasfierait 
bien tant qu'ion vou- 
drait, que cela hii se- 
rait égal. 

Vous ayez beau dire 
. . . c'^est comme si vous 
ehantiez. 



Excès, exagération. 

Comment vous va- 
t-il? — Pas trop bien. 

Je le sais trop pour 
mon malheur. — Au- 
rait-on dû vous en faire 
un secret? 

Il comprendra qu'il 
est de trop et il s'en 
ira. 

Vous êtes resté 
quinze jours de trop. 

Il refuse ! . . . c'est 
trop violent 

Ne sortez pas ... il 
fait si vilain! ... un 
lac de boue! 

Vous faites des dé- 
penseer folles. 

Cette cantatrice ^ se 
fourvoie dans des rou- 
lades à perte de vue. 



What do I care fori 
it? 

I do net care about i t. 

He does not care a 
fig (or a fai'thing^ a 
tobacco-stopper) for it. 

One mignt embrace 
me, as often as one 
iiked, that would make 
no différence to him. 

Yqu may say wbat 
you like, I do not care 
about it. 

XL. 

Excess, exa^geratioii. 



Howdoyou do? — 
Not very well (or 
Rather poorl^). 

I know it unfor- 
tunately too much. — 
Should they hâve made 
a secret of it? 

He will observe that 
he is in the way and 
will retire. 

Tou bave exceeded 
your stay by a fort- 
night. 

He reAises?... that 
is too bad! 

Do not go out, it 
is so bad weather ! . . . 
a sea of dirt! 
Tou are extravagant! 

That vocalist loses 
herself in unendîng 
divisions. 



^à^ {ûmmere mià) 
too^l barum! 

(Sr fragt nic^té hax* 
naA. 

âBadgel^til^nbaéan? 

SRan fônnte mid^ 
umarmcn, fo oft tnan 
tPoUte, ed tDcire il^m 
aUetlei. 

(Ste mogen fagen toad 
Bit ïcoUen, ed ift fo 
^ afô nid^t gefagt. 



a3Biebefinben©iefid(l? 
— 3t\à)t jum Seften. 

^â) toei^ eê leibcr ju 
gut . — $dtte man eè 3^5 
nen toerl^eimlid^en foI= 
kn? 

(Sr toirb tnerfen, bafe 
er ûberflûffig ift, unb 
fid^ entfemen. 

©ie fmb 14 2;agc 
ûber bie â^^t auëgc- 
blieben. 

©r fd^Ifigteê ab?... 
baê ift ixi arg. 

®e^en ©ie ntd^t anè 
. . . . baê SQSetter ift fo 
fd^Ied^t!...ilotH6eraa! 

Sie mad[fen unpnni' 
gen Sluftoanb. 

3)iefe ©dngerin ^cx- 
Kert fid^ in * cnblofen 
Saufen. 



t Ce Dom, prodigué de nos jours à des talents de second. ordre, ne devrait dé- 
signer que des chanteuses hors ligne et d'une réfratation européenne. 
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Une telle gageure 
frise la folie. 

C'est un brait à ne 
pas s'entendre. 

Ah ! vous voulez 
m'accabler. 

N'achevez pas, j'en 
ai trop entendu. 

Quand je fais cinq 
arrestations par jour, 
c'est tout le bout du 
monde. 

Vous dînez à deux 
heures ? . . . je n'irai 
jamais jusque-là. 

Six mille francs par 
an ?.. . comme vous y 
allez ! 

Pourl'amourdeDieu 
ne sojez pas si vif! 

La dépense n'ira pas 
jusque-là. 

Vous avez donc la 
manie, la rage des 
anvplifications? 

Il est temps que vos 
folies cessent . . . j'en 
ai assez comme ça. 

Quel glouton ! . . : 
vous ne faites que 
tordre et avaler. 

Me faire courir les 
rues par une pluie 



It is madness to bet 
so high. 

There is a noise < 
that people oannot hear 
what is said. 

Âh ! yoa heap favors 
on me. 

Do not finish! — 
I hâve heard but too 
mach of it 

When I arrest five 
persons a day, it is 
the utmost 

Ton dine at two 
o'clock? ... I shall 
never be able to wait 
80 long. 

Six thousand francs 
a year? ... a good 
rate! 

For God's sake, be 
not 80 hasty! 

The bill will not be 
80 high. 

You bave then a 
passion, a rage for jam- 
plifying every topîc? 

It is quite time that 
you bave done with 
your foUies ... I hâve 
enoush like that. 

What a glutton ! . . . 
it is but one twist and 
down it goes. 

To oblige me to 
scamper about the 



Sine foU^e SSette 
grenat an Slarrbeit. 

3)er£annifi fo qxo% 
ba^ man fettt eigeneé 
ffîoTt nid^ l^5rt. 

âld^, @te ïooVLen mxâ^ 
mitS^rm ©efâttigletten 
ûber^âufeni 

Steben @ie nid^t aué, 
td^ ^be nur gu tiel 
bak)on ge^inrt. 

fficnn xi) funf 5Per^ 
foncn in einem Sage 
toerbafte, fo ift e« baô 

Um jitoei Ul^r totrb 
crft ôegrffcn ? . . . f o lange 
l^alte xq eé nid^t au§- 

©ed(|êtaufcnb ^ati- 
fen id^rlic^i?.... ©ie 
l^aben eé gut bor! 

Um @otteé toiOen, 
©eicn ©ie nid^t fo 
^iftig! 

3)ic2luôgaïien toetben 
fic^ ntd^t fo \)oà) be- 
iaufen. 

©ic l^aben alfo bie 
9Sergr5fterungôfud^t? 

Se ift 3eit, ba| gi^re 
îoDI^eiten ein ®nbe 
nel^men; id^ l^abe gcnug 
bat)6n. 

SBié gefrôfeig!... e« 
ift bei il^m nur etnîhfudf 
unb ein ©d^Iud. 

3tn 5piaferegen mxâ) 
\>\xxâ) bie ©tta|en ^u 



1 Du fronçais noUê, dispute, querelle, expression qui a vieilli, mais qu'on retrouve 
encore dons quelques locutions Tomilières, comme chercher noiêe. 
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battante ! . . . c^est af- 
freux ! 

Est-il bouché oe gar* 
çon-là ! 

Quelle îmmobilîté ! 
[. . elle ne bouge pas. 

Entendre de pareil 
les insolences , mais 
ça fait bottillir le sang! 

Comme ses maniè- 
res sont bourgeoises! 
quel ton commun! 

Pour un méchant 
bout de terrain .vous 
faîtes bien la fière! 



Mérât, syatpathie. 

Cela ne vous re- 
garde pas. 

Cette dame me tou* 
che de très-près. 

Je my suis vivement 
intéressé. 

« 

Vous avez la bonté 
de vous intéresser à 
mon sort , . . combien 
je vous en sais gré! 

Ce livre vous ia- 
téresse-t-il? t- Assez 
peu. 

Je vous donnerai 
dans votre intérêt un 



avis. 



sireets m a pelting 
rain! . . . ttiat is 
shoekingl 

How siilj this fel* 
low is! 

Whal an immobi- 
lit j ! . . . she does not 
move a haïr. 

Hearing such inso* 
lent things is enough 
to make. one''s blood 
boil. 

How eitizen-like his 
maimers are ! how vuU 
gar his tone! 

No need to be so 
proud because jou 
hâve got a paltry pièce 
of ground! 

XU. 

Concem, sjrmpatliy. 

It is no business of 
yours. 

That lady is very 
near and deer to me. 

I am warmly con- 
cerned about it 

You are good enough 
to take an interest in 
roy fate. . . how kindly 
I take it of you! 

Does this book af- 
fiDrdyou any interest? 
— Rather not. 

I shall advise you 
for your own interest 



fd^dcn!.... tft akf<l^uc 
li^. 

ffîie Botnirt bcvSïuvs 
fc^ ift! 

ffîeld^e Uttbeineglid^f' 
ïeit!... fte xikfyct fid^ 
nid^. 

©old^e UnDcrfd^dmt* 
l^etten l^dren ju mûffen 
... ba module ntan aud 
ber ^aut fa^reu. 

SBte feîne ^Rameren 

ftnb! ïoa^ fiir etn ge« 
meiner îon! 

©ie t^uii felj^r ftoCj' 
mit ^l)xcm ©tùdfd^en 
Sanb! 



Peschier, Esprit de la conversation française. 



^a$ gel^t @ie nid^tê 
an. 

î)ic[e 2)ame intercf- 
fiït mtd^ fel^r. 

$^à) i)ah€ lebj^aften 
âlnt^eil baran genom^ 
men. 

@ie l^aben bie @ixU 
%^exi an meinem @c^tcfs 

\ai }u uel^men ... n?te 
ban!bat btn id^ ^ffnm 
bafttï! . 

3tcl^t©iebtefeê35ud^ 
an? — 38idi?t fe^r. 

3d^ n)in 3l^nen etncn 
9lat^ ju 3^^^^*" Seften 
geben. 

8 
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Bile Ta mis dans ses 
intérêts. 

Ce roman est pal- 
pitant d'intérêt. 

L'intérêt que vous 
lui portez est un sûr 
garant de son mérite. 

Il y met beaucoup 
d'intérêt 

Il m'a par]é de vous 
avec le plus vif in- 
térêt. 

Des intérêts de cœur 
l'y obligent 

Aurait -il intérêt à 
vous perdre? 

Je vous parle des 
plus grands intérêts. 



Je prends une vive 
part à votre doulejjr. 

C'est de mon res- 
sort 

Il est bien à plain- 
dre, allez! 

Je vous plains de 
toute mon âme. 

Vous êtes au comble 
du malheur; j'en suis 
profondément peiné! 

Votre sœur m'a pris 
en affection. 



She bas bmught him 
over her interest 

That romance Is in- 
teresting in the higliest 
degree. 

The interest jou 
bear him (or her) 
answersfor his(orher) 
merit 

He takes a great 
interest in it. 

He bas talken to me 
of JOU with thegreatost 
concem. 

Interests of the heart 
oompel him to do so. 

Shouid lie be in* 
terested in undoing 
youî 

I am speakins to 
JOU of thmgs whioh 
are of the greatest 
concem. 

I sjmpathise deeplj 
with JOU in jour sor* 
row. ' 

That is in mj dé- 
partement 

He is greatl j to be 
pitied, I assure jou. 

I pitj JOU, since- 
relj. 

lour misfortanes 
are at their height, I 
feel thedeepestsorrow 
at it 

Your sister is verj 
partial to me. 



' ©te l^at il^n auf ^l^ce 
6ette gebrad^t 

^efet 9loman ju(h 
i9or Sebenbigfdt 

^e Xl^eilna^me, 
toeidj^ ®ie fur i^n (fte) 
^egen, biirgt fût fein 
Wr) Serbienft 

(Sx betteibt eé mit 
fel^r Dteler S^eilnoi^nie. 

(Sx f)ciX fel^r t^it 
ne^menb mit mix t>m 

@eine ^r^néange- 
legenl^eiten )b>tngen t|n 
baju. 

^t et trgenb etnen 
SSort^eil baDon , ®ie )u 
©tunbe )u rid^^ten? 

^d^ unteri^alte @te 
bon ben bnngenbften 
Xngelegeni^eiten. 

3<^ nd^me lelbl^aften 
Slnt^dl an 3^rem Jtum« 
mer. 

@d gd^ort in mein 
Sac^. 

@(auben @ie mirnur, 
er ift \dfx )u betlagen. 

@te bauem mid^ t>on 
^rjen, 

3^T Unglitdt ^t ben 
^béi^im ®rab erteid^t, 
td^ fûl^le ben tiefften 
©émet) batûbet. 

âl^e ©d^toeftet ''l^at 
mid^ lieb getoonnen. 
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Volonté. 

ËJle fait ses quatre 
volontés. 

J'j renonce de ma 
pleine et entière vo- 
lonté. 

Il faut bien faire œ 
que vous voulez. 

Mon père veut que 
je parte ... il faut bien 
me soumettre. 

Je veux mou livre. 

Elle veut bien ce 
qu'elle veut 

Vous avez beau rire, 
je n'en ferai ni plus 
ni moins. 

Ça ne veut pas en- 
trer dans ma tête. 

Je le voudrais, mais 
le moyen? 

Que voulez- vous? . . . 
c'est sa manière. 

Il voulait najzer, 
maie il était trop faible. 

Que veux-tu qu'ion 
lasse de sa fortune? 

Un médecin doit 
rester maître de ses 
secrets. 

Je suis épris d'elle, 
dites- vous ? , . . Est-on 
maître de cela? 



XUh 

WllL 

Shç bas her will in 
every thing. 

I give it up quite 
voluntarily. 

One cannot avoid 
doing what you wish. 

My fiather will bave 
me leave ... I cannot 
avoid submitting. 

I will bave my book. 

She bas a will of ber 
own. 

It is in vain for vou 
to laugb... I sbalîdo 
exactly tbe same. 

That will not come 
into my head. 

I would do so, but 
how is it possible? 

How can it be hel- 
ped ? . . . sucb is bis 
way. 

He triëd to swim, 
but he was too weak. 

What shall one do 
with one"*s fortune? 

Physicians ought to 
hâve a right to keep 
their secrets. 

Tou prétend I am 
in love with her? . . . 
Can one belp it? 



®ie j^nbelt nue nadf 
il^rem SiiQen. 

SdJ Der^id^tc ganj 
freitoiQig borauf. 

"^an mug am @nbe 
tl^un ïoaè ête tooHen. 

3Rein Sater toiB, id^ 
foU abceifen...i(l^ mu| 
toobl gelS^ord^eti. 

^d^ Derlanae mein 

®ie fe$t immer iJ^ren 
aSiOen butc^. 

^i^x lad^t t>îXQ€hné. 
...^d^ toetbe bennod^ 
tl^un, n>aê id^ n>il[. 

@o tiïoa^ fann id^ 
nidbt begreifen. 

2ld^ mod^te ed, aber 
n>ie ift eé mbglicb? 

er ifteinmal fo. 

(tx berf ud^te ju f d^toim^ 
xnen, toac aber ^u 
\â)toaà) ba^u. 

Wia^ {oU manntit 
feinem SSenndgen am 
fanaen? 

®in 9lr}t foO ba^ 
il^m Slnberttûute fur 
fxi) bel^alten burfen. 

3d^ joU in fie ber» 
liebt fein, ioenn man 
©iel^5rt?,.. Kannman 
fid^ beÇen ertt>el^ren? 
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Force, ooAtralnte, ob- 
ligation, nécessité, 
gêne. 



Mous sommes en 
forcç . . . avançons ! 

Il y a force majeure. 

Vous vous enroue- 
rez à force de parler. 

A force d'^étuaier on 
s'^instruit. 

11 s'avance en fai- 
sant force salutations. 

Ce régiment arrive 
à marches forcées. 

Auriez-vous Tinten- 
tion de forcer la con- 
signe? 

Cinq ans de travaux 
forcés chez un notaire 
. . . quelle chance ! 

Vous vous en êtes 
tiré à force d'effron- 
terie. 

Fort de sa tendresse, 
il se croira tout per- 
mis. 

11 lui a fallu sauter 
le bâton. 1 

Tu auras affaire à 



XLIII. 

Strength, oenstraint, 

obligation, necessity, 

nneaslness. 



We are stronc 
enough ... let us ad- 
vance ! 

There is a main 
force, 

You wiH become 
hoarse with speaking. 

By dînt of leamina; 
one instructs one's selK 

He approaches ma- 
kins many bows. 

'Diat régiment is 
coming with forced 
march. 

WouW you hsve 
the intention of for- 
cing the sentry? 

Five years of com- 
pulsory labor at a no- 
tary^s... whatilMack! 

You hâve faced it 
out. * 

Knowing how much 
she loves him , he wîll 
think he can do what- 
ever he likes. 

He was oblîged to 
do it in spite of his 
teeth. 

You wîll meet more 



®malt, âMt% Set 

Mgltit, UnBe|aglt(4= 
Ittt. 

SQKï pnb ftar! genug 

baju... tjortpdrtd! 

63 ift em unobtoerti' 
bare« ëreigntl. 

©ie toerbcn ftd^ ^ei^ 
fer f^red^en. 

î)urd^ tjtelcg ©tn-- 
bîum toirb tnan untcr^ 
x\é)Ut 

©r tritt mtt t)ielcn 
SSildlingen l^iuju. 

2)iefe« dieQxmeni 
fommt im ©iltrtarfdji. 

^dtten ©ie eitt>a bie 
abfifj^t mit ®en)alt ein^ 
jubïingen ? 

gûnf Salure ^axU 
Slrbett bci eincm Sflotar 
... toelc^cé aRifegefc^idEl 

©te bûben \\q burc^ 
Unt>erf4dTnt^eit l^erauê^ 
gel^olfen. 

©tarï burd^ ibte?Rei* 
aung , tt)trb er fic^ ^'"' 
bilben , eê fei il^m 2Weê 
criûubt. 

er \)at in ben fau^ 
ren %p\d bei^en mûffen. 

îmiDtrfte^miteinem 



1 Foire savUr U bâton à çuel^'tin, c'est l'obliger à faire quelque chose contre son 
gré. Cette locution doit son origine h une habitude de quelques bergers qui , faisant 
sortir le troupeau de la bergerie, se placent sur la porte avec un bftton élevé à une 
certaine hauteur, pour se donner le plaisir de le faire sauler à leors bétes. 
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forte partie. — Tant 
mieux; il j a plus 
d'honneur. 

Chantez - vous? — 
(Test mon fort. 

Cest plus fort que 
lui. 

Êtes -vous fort en 
grec? 

Son discours était 
fort en raisonnement. 

Suis -je obligé de'-* 
savoir qu'il est marié ? 

Vous n'avez pas à 
craindre de contrainte 
par corps . . . vos det- 
tes sont payées. 

C^est étonnant mal- 
gré cela. 

On ne s'établit pas 
chez les gens malgré 
eux. 

11 l'épousera malgré 
qu'il en ait^ 

Qui sait? elle a 
peut - être cédé à un 
mouvement de jalou- 
sie. 

Par quel motif? — 
Par un motif auquel 
vous auriez vous-mê- 
mes cédé. 

U ne le cède^ en 



than JOOT match. — 
80 much the hetter^ 
that is more honorable. 

Do you sing? — ^^It 
is my ^forte^. * 

It is not m bis 
power. 

Are you well read 
in the Oreek language ? 

There was much 
reason in bis speech. 

Can I know that he 
is married? 

You hâve not to 
fear being arrested for 
dcbts . . . yours are 
paid. 

It is however asto- 
nishlng. 

One ought not to 
establish one's self in 
othev people's bouse 
agùfist their will. 

He shall marry her 
in spite of himself. 

who knowsl she 
bas perhaps given 
wày to a transport of 
jealousy. 

For what motive? 
— For a motive whieb 
you yourself bave yiel- 
étd to. 

He is inferioF to 



mâd^tiaen ©egner ta 
tl^un ^bcn, — î^efto 
beffer, eô ift um f» 

©ingen Sié? — S)a« 
ift meine JJorce. 

(Sô gcl^t ûber frine 
Krafte. 

®tnb ©ie toeit bor* 
an im ©ried^ifdj^en? 

©eine Stebc aldnjtc 
burd^ bic îtacçt ber 
Sltoumente. 

itann td^ tDtffen, baj^ 
er tjerl^eirall^et ift? 

©ie l^ûben ïeine 8ers 
l^aftung j^u befâréteti 
. . . Sl^re ©d^ulben finb 
beja^lt. 

S^ro^bem mu| id^ 
mid^ barilber tounbeni. 

Élan mu^ ftd^ ben 
Seuten nid^t mift ©e^ 
toalt anbtângen, 

@r foK fie nolens 
volens juï^au ne^tnen. 

SBer toeife? rtetteid^t 
l^at fte fid^ bon einem 
9Cnfaa k>on (Sifet^^t 
^inreifeen laffen. 

Sud mUi)^m @runbe ? 
— 9luê einem, in toet 
dfcem ©ie felbft fidj> ge= 
f%t ^dtten. 

@r j^el^t l^inter nicL 



* Mr. Coleridge'8 forie was cort'veTsatlon. BailUt. 

^ C'est à dire:. les cifcoostances sont-elles de. sorte que j'aie dû nëcëssafirement 
savoir? 

3 Quoique malgré doive toujours avoir pour complément un substantif, il se'ciW- 
struit pourtant avec qw dans l'expression consacrée. moJyré qu'il en aU: hors de le t'est 
une faute. 

* Le ici est employé d'une manière absolue, sans relation aucune avec un antécé- 
dent exprimé. L'usage tout particulier de ce pronom constitue ce qu'on nomme un 
gallicisme ou locution particulière à la langue Trançaise. Le est évidemment poiir le 
P<u, et la phrase équivaut à celle-ci: il ne cèd* îe pu* en rien à personne. 
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rien à penonM . . . 
cet homme a une mé- 
moire foudroyante. 

On ne peul s'em- 
pêcher de Taimer. 

Le plus heureux 
remporte.^ prov. 

Tant pis ! ... il faut 
vous y faire. 

Il faudra bien du 
temps pour qu'il s'y 
bsse. 

n faudrait quelque 
moyen adroit pour le 
leur dire. 

Prenez avec vous 
tout ee qu'il vous faut. 

Vous avez tout ce 
qu'il faut pour réussir. 

Vous faut-il des faits 
positifs?... en voici. 

Il me fallut bien 
accepter. 
Avoir la main forcée. 

Allons, puisqu'il le 
faut. 

Il ne faut pas oue 
cela vous gène. — En 
aucune façon. 

C'est un bon con- 
seil qu'il me faudrait 
— Ëh bien, voyons, 
parle. 



Done . . . thaï feUow 
bas an astoDishing 
raemory. 

One cannot help 
loving You. 

The lucky one car- 
ries it over Us oom- 
petitors. 

So much tbe worse! 
. . . you must inure 
yourself to it 

Much time will be 
required before he is 
seasoned (or brased) 
to it 

Some artful means 
of telling them shouM 
be found out. 

Take every thing 
you bave occasion for 
along with you. 

You bave every 
requisîte for sueoess. 

Do you ask positive 
facts? . . . hère are 



some. 

I could not aVoid 
aceepting. 

To be oompelied to 
do something. 

Let us go, sinoe it 
must be so. 

That must not dis- 
turb you. — By no 
means. 

It is a good advice 
I want — Well then, 
speak out (or oui 
wîth it). 



moitben^uYfttf... Wfer 
SRann ^t ein \éxti' 

3Ran ïann ntd^t um^ 
l^in, 2)td^ 5u lieben. 

fûl^ bte Svaut l^eitn. 

Sefto fd^limmerl... 
©te mûffen {td^ baretn 
fûgen. 

(Sd tuirb t)iel 3^ 
braud^^n, bi^ et ftd^ 
barein fiigt. 

@d mix^e ein ^in^ 
ceid^enbed SRittel aué« 
^ebad^t tverben, um eé 
t^nen betjubringen. 

Sltbmtn ©te aQe^, 
ïoa^ @ie braud^en mit. 

@d febit ^^nen nid^té 
um 3^t®W(f lu mac^en. 

SSerlangen ©ie pofi'- 
tioe Xj^atf ad^en? . . . ^ier 
ftnb einige. 

9ld^ mu^te IDO^I an-- 
ne^men. 

3u tttoaé ge^toun: 
gen fetn. 

Sait ttiid gel^en, toeil 
ed bod^ fetn mu^. 

2)ad barf ©te bucc^' 
ûu« nid^t belafttgcn. — 
jletnedtoeg^. 

Wtxx toaxt ein outer 
3latb nôt^tg. — «un 
ïDoiji, ^erauê mit ber 
©l))rad[^e ! 



* Dans la locution r«mportor, le remplace elliptiquement Vaocmtagû, paimam ferré. 
Les Anglais disent de même to carry u cMPoy. 
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n fallfkit ehoÎOT vous- 
même, quand Focca- 
sion s^esl présentée. 

Comment, tous êtes 
parti? — Ke fallait-il 
pas y eoucher? iron. 

Fallait- il le laisser 
déshonorer? . • . plutôt 
tout perdre! 

Eh! non, il faiulrait 
encore m'^irriter ... ce 

qui m'exaspère. 



. Dfaudraitquej'eusse 
Derdu la tête pour lui 
taire cette confidence. 
Il faut des preuves. 
— Vous en auress. 

Il n''en faudrait pas 
davantage pour Pir- 
riter. 

Vous en êtes bien 
le maître . . . j'ai &it 
serment d'obéissance. 

Vous n'êtes pas le 
maître de refuser . . . 
les conveni^nces l'exi- 
gent 

Comment ? . . . pas 
plus gêné que cela? 
. . . Vous en usez bien 
sans façon avec moi! 

Oh! il ne se gêne 
guère pour mentir... 
c'est son genre. 

Ne vous gênez pas. 



You ought jourself 
to bave oli^en, when 
occasion offered. 

How I . . . you are 

Ene? — Would you 
ve me sleep there? 

Should I bave let 
faim be dishonored ? 
— rather lose every 
tbing! 

By no means, for 
I should be obliged to 
fall once more in a 
passion; whieh exas- 
pérâtes me. 

I must bave been 
a fool to confide it to 
him. . 

Proo& are neces- 
sary . — You shall bave 
some. 

That would do to 
excite him. 

It dépends entirely 
upon yoû... I bave 
swom to obey. 

You. bave no right 
to refuse. . . that would 
be contrary to ail pro- 
priety. 

What ! . . . so little ce- 
remony ? . . . You make 
very free with me 1 - 

Oh! be cares oo- 
tliing about telliog a 
lie... sucb is bis way. 

Make vourself quite 
comfortable. 



@ie l^âtten fdbft 
toâUen foUen, oliB bie 
©elegenl^eit {td^ barlbot^ 

aSie?... ©te fmb 
fottgegangen? ^ Mtte 
id^ ni&t gat bort fd^Ia^ 
fen fouen? 

^urfte id^ i^n ent^ 
el^en (affen?... liel^er 
aUed oufgebenl 

Sld^ nein ! 3^ mû|te 
tm4 nuv auf^ Sleue 
cirgem... It>eld^ed mi^ 
erbittevt. 

3d^ mû|te vxi^i f (ug 
ffin, um ed il^m anju^ 
Dcttraiten. 

Sekoeife ge^5ren bas 
)u. — - @ie foSen toeU^e 
l|^bcn. 

SRe^r braud^t «S nid^t, 
um il^n )u erjûmen. 

@d lommt auf @te 
an... i(^ l^abe feierlid^ 
©el^orfam gefd^tporen. 

(S^ ftebt S^tten nid^t 
fret ab)ufd^Ia^en . . . eé 
tpâre unfd^Ud^. 

9!Bie?...foun8emrt? 
... ®ie mad^ien fei^ir toe- 
nig Umftanbe mit mir! 

Dl^I et mad^ ftd^ 
teiit gri>|ed (Scloiflen 
boraui^ ju (itgen... es 
ift einmal feine 3lvt. 

Segen ©te ftd^ leinen 
âtoang auf. 
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Cfe rirai me gêne... 
éoaitons - le ... mats 
<Kwiment s'y prendre? 

Ces retards me gê- 
nent . . . Fargent com- 
mence à me manquer. 

J'étais si contrarié 
par cette demande! 
Tout me contrarie. 

C'est à contre-ccenr 
que je pars. 

Ce mariage te con- 
trarie?.. . avoue-le. 

Celavousgêne peut- 
être? — Comment 
donc? mais pas le 
moins du monde. 

Force est demeurée 
à la loi. 



This rirai îs în my 
way, let us remove 
him . . . bat hbw to 
manage it? 

This putting off an- 
noys me . . . I already 
want money. 

That demand was 
$oeh a vexation to me ! 

Ëvery thing goes 
contrary to me. 

It is against my in- 
clination that I leave. 

Thia marriage does 
not please you? . . » 
confess it 

That is perhaps in- 
convénient to you? — 
What do you think? 
. . . not in the least 

The authorities pre- 
vailed. 



SHefer Stebeitbu^er 
ift mie 4m 9Bea... i(^ 
tt>evbe i^n toegid^affen 
. . . aber n)ie mu^ man 
fi(^ babet benel^en? 

3)iefe SSerj&gerungeit 

finb mit brftctotb 

e« fel^It mit fd^on an 
®elb. 

3)iefe^ dkfu^t tnav 
mir fo uniieb! 

âUled ift mir }u» 
tmb^* 

3ld(f ttif e ungem ab. 

Su l^aft gegen biefe 
^iratl^ iUtDaè ein^u- 
loenben? . . . e^ti^t eê. 

3!)ad gcnirt @ie biel» 
Iei#t? -^ aSad glau^ 
ben @ie?v.. mô^t itn 
©eringfken. 

ftegt. 



Désir, vœu, sonhalt 

Vous ailes me par- 
ler de votre sœur?... 
je vous écoute. 

Ça été de tout temps 
Tobjet de mes ardents 
désirs. 

Elle est avide de 
distractions bruyantes. 

11 avait un vif désir 
d'arriver hier pouy 
vous revoir encidre une 
fois. 



xuv; 

Désire, widh. 

Tou wish to speak 
to me of your sistér ? 
... I Ksten ift^ 

That is what I hâve 
ever anxioosly longed 
for. 

8he is eager for 
noisy récréations. 
• It was his anxiovs 
désire to hâve come 
yesterdajr, to meet 
you again. 



€te tootten mit ddu 
givrer ©c^toeftcr erjô^ 
len... gui, iâ^'^btt ^u. 

2)ag l^ûbc td^ t)ort 
jel^ fcl^^nïid^fl g€» 
toiinfd^t. 

Sic Kebt larmcnbe 
Sergnûgungen. 

®r mûnfti^te fel^r ge* 
ftcrn anjufommen um 
®te. ttod^mate ju f^re* 
d^en. 
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Je désiie que vous 
veniez^ souvent nous 
voir. 

Vous avez tout à 
souhait. 

On vous demande, 
on vous désire... ar- 
rivez! 

Vous allez au-de- 
vant de mes vœux. 

Moi, vous fuir?... 
je vous désirais, au 
contraire. 

J'^avais à cœur d'hê- 
tre compris. 

Il se fait désirer. 

Que j'^aiecette bonne 
fortune et ma joie est 
au eomble. 

À votre e«.nté, Mon» 
8ieur! 

Au moment qu'^elle 
venait d^agréer mes 
vœux, il me fallut 
partir. 

Je n^aspire qu'à goû- 
ter la paix d'aune union 
bien assortie. 

Pauvre garçon ! . . . 
ce n^st pas son bon- 
heur que j'ambitionne. 



Espoir, .perspective, 

avenir. 

Il a des espéranoes. 



I wish you to call 
on us oiten. 

You hâve the world 
in a string. 

You are asked, 
wished for . . . do, 
oome! 

You antieipete my 
denres. 

I fly from you ! . . . 
quite the contrary, I 
was desirous to seeyou. 

I wished at heart 
to be understood. 

He does not make 
himself cheap. 

Onlj let me hâve 
thftt pièce of'gpod luck 
and my joy willbe at 
fui h 

Your heaith, &f\ 

The moment she 
had oomplied with my 
wish, I was obiiged 
to départ. 

My only désire is 
to enjoy the comfort 
of h good match» 

Poor fellow ! . . . it fs 
not bis happiness I am 
desirous to obtain. 

XLV. 

Hope, prospeetg, 
fatnre. 

He bas expectations. 



m&^ten un$ oft be»' 
fud^. 

mtê qe^t Sïinen 
tiadb SBunfd^. 

Wan f tagt, man f ci^nt 
fid^ naâ} S^nen... fom* 
mm Sic bod^l 

©ie totnmen nteinen 
SBiînfécn ^u)dox. 

3d^ ©te flicben I . . . im 
®egf ntl^eil , xé) toftnfd^te 
©te ^crbd. 

@é lag ntir fel^ batan, 
l)erftanben ju toerben. 

@v lâgt xxaà) {td^ 
fd^maii^ten. 

2aflen ©te mt<i^ nur 
biefeê ®IM erleben, 
bann t»kb meine greube 
DoUfommen fetn. 

auf3^re®efunbl^eit, 
mein ^en! 

3m SlufienbUcïe , h)D 
jte meine SBibifd^e auf* 
natfm, mu^te td^ fort. 

SKeinetnjifleïîBîunfd^ 
tft, ben tjricben einer 
t^affenben SSetbinbung 
ju igenteftett. 

®er armeSKfnfd^!... 
id^ benetbe tbn nid^t 
um fein ®lûdr. 



®r fann fxà) ^ff* 
nultgen mad^en. 

1 Le subjoDCtif est de rigueur quand le verbe 'exprime un mouvement de T&me, 
comme touAaffer, craindre, trembler etc. 
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Je D'*aid^e8poirqa^en 

TOUS. 

Ce jeune homme 
donne de grandes es- 
pérances. 

Vous yous beieez 
d^un fol espoir. 

L'avenir décidera si 
cette démarche était 
convenable ou non. 

Vous me donnez de 
Tespoir. 

On le berce d'espé- 
rances chimériques... 
ses jours sont comptés. 

Vous flattez - vou3 
de réussir? — Oui, 
je ferai de grandes 
choses. 



Il est dans une fort 
belle passe. 

Cet écrivain est 
jeune, il a un bel ave- 
nir devant lui. 

Elle est en passe 
de devenir lectrice de 
la reine. 



My oolj hope is in 
you. 

He is a promising 
yoaih. 

You indulge in an 
extrava^nt hope. 

Whether this was 
a proper step or not, 
remains to oe seen. 

Tou inspire me with 
hope. 

They delude. him 
with vain hopes . . . 
his days are reekoned. 

Do you flatter your- 
self that you will suc- 
eeed? — Certainly, I 
shall accompKsh great 
things. 

He staads very (air. 

Thatwriteriayoung^ 
his future prospects 
are most satisfactory. 

She is in a fair way 
of becoming reader to 
the queen. 



^ffnung auf @te. 

2)iefet junge SRann 
)»etft)nci^t tnel. 

@ie fd^metdbeln M 
mit leeten ^o|fnun9en. 

Db bted ein geetg- 
netet Sd^tt toar ober 
nid^t, mui bte B^tu^f^ 
lel^ren. 

@ie mac^ mtr gute 
^offnung. 

iKan l^âtt il^n mit 
leeren ^offnutigen ^in 
... feine ^age fînb ge- 
jal^lt. 

mit einem glûcEUd^ 
@rfolge (ober ba^ eé 
^^ntn glitcfen toerbe)? 
— 3<t frriltd^, td^ torrbe 
ettoai ®ro|ed leifteit. 

@r ift in einer fel^r 
gilnftiaen Sage. 

aiiefcï ©c^riftfteBer 
ift jung; feine Stu^M' 
ten auf Stul^^m fint) 
glân^enb. 

©te l^at bie beften 
^offnungen SSorleferin 
bei bet Jtdntgm )u 
toerben. 



Désespoir, désolation. 



Je me désespère. 
Tout n'est peut-être 



XLVi 

Despair, désolation. 

I give myself up to 
despair. 
Ail may be not lost 



Smrpeiflmtg, Xnp 
lofigleit. 

^â) geratlj^e in Ser- 
jtoeiflung. 
Sebe Çoffnung ift 
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pas désespéré • . « le 
Ciel aura pitié de vous. 

Je suis au désespoir 
de devoir vous le re- 
fuser. 

Il le fit, mais en 
désespoir de cause. 

Le prince approche! 
• . . c'^est fait de moi. 

Sans vous c'en était 
fait de lui. 

S'il ra{^rend je suis 
perdu. 

A mon retour juge 
de xna> douleur! 

Vous êtes désola de 
mon départ? — In- 
consolable ! 

La moindre de mes 
nûgraines le désole* 

Je serais désolé de 
partir. 

Ce contretemps me 
désespère. 

Je n'ai plus qu'à 
mourir. 

J'ai besoin de pren- 
dre l'air... cette scène 
m'a bouleversé. 



Le commandant de 
désespoir s'est brûlé 
la cervelle. 

Il fit un coup de 



. • . 6od will hâve 
mercj upon jou. 

It grieves me ex- 
cessivelj to refuse 
you ^t. 

He did so, for want 
of better means. 

The prince is coming ! 
... it is ail over with 
me. 

But for you he 
dliould hâve oeen lost. 

If he should find it 
out, I am lost. 

You may guess how 
afflicted I was on re* 
turning. 

You are very sorry 
for my going away? 
— Inconsolable! 

The least of my 
headaches makes him 
wretched. 

I should deeply re- 
gret being obliged to 
leave. 

Thatdisappointment 
afflictsmeinthehighest 
de^sree. 

^othing is left to me 
but to die. 

I must go a little 
into the fresh air . . . 
this scène has afTected 
me in the highest dcr 
grée. 

The commandant in 
his despair has blown 
his brains out. 

He made a des^e- 



t>teDei4t nid^t aufge^e- 
ben . . . ber ^unmel lotrb 
[xàf ^\)xtx erbarmen. 

@ê tl^ut mir Âujserft 
Seib, eé 3^nen abf^Ia^ 
Qen }u mûffen. 

3tPûr ti^ut er fo, aber 
in Êtmanglung anberer 
^ûlfilmittel. 

2)er gûrft ïommt... 
eê ift um mid^ gefd(^el^en. 

D^ne @ie toaxi tx 
gu @runb gegangen. 

SBenn er eé erfâl^rt, 
bin xdj toerlorcn. 

@tellen ®ie ftd^ t>ox, 
tDie betntbt iq ïoax, 
aU \d) pritdKam* 

©ie fmb iiber mcin 
SBeggel^en 1^5d^ft ht- 
trûbt? — Untrbftlid^! 

®er geringftc meiner 

unaliirflid^. 

3l^ tourbe ce f el^r be^ 
bauern, toenn id^ ah- 
reifen mû^te. 

2)iefer tpibertoàrtige 
Unfaa betriibt mic^ 

ajîir bleibt nid^tô 
ûbrig aie ju fterbcn. 

34 wufe frifdjfe Suft 
fd^o^jfen . . , biefe Scène 
l^at mid^ fe^r ange- 
griffen. 

« 

^er Sommanbant 
l)at fid^ au2i aSerjtoeifî 
lung inâ ©efid^t ges 
fd^ofien. 

(Sr t^at cinen ber--. 
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désespoir et se jeta 
dans la rivière. 

Je crains que, dans 
sa douleur, il ne fasse 
un coup de désespoir. 

Vous me ferez mou- 
rir de chagrin. 

Je voudrais être à 
cent pieds sous terre. 

Hélas! je ne m'a- 
buse pas, mon sort 
est décidé. 

A-t-elle été bien af- 
fligée de cette mort? 

Elle a pleuré coup 
sur coup comme quef- 
au'un qui a hâte d'^en 
nnir. 



rate attempt and threw 
himself into the river. 

I fear he will in his 
sorrow do an incon- 
siderate act. 

Tou wîil grieve me 
to death. 

I wish I were a 
hundred leagues from 
hère. 

Alas! I do not de- 
ceive mjself, my fate 
is decided. 

Was she much af- 
fected at this death ? 

She bas wept ever 
and anon, as some 
one impatient to make 
an ena of ît. 



ÎkDeifeitm 6trei<l^ unb 
tfit^te {tcl^ in ben $[ii^. 

^é ffird^te et maifi 
in fetnem Sd^fnter^ 
einen toflen €ttei(i|. 

€ie tDoUen mic^ ^tt 
Xobe ârgem. 

^ toûUU, id^tDÔre 
^unbert fjfu| unter bem 
Oobfn. 

9id} ! id^ tâuf d^e mt(^ 
ntd^t , mein Sd^irffol ift 
entf(^eben. 

:3ft fie ûber btefen 
Zo\> fe^t betvubt ^e« 
toefen? 

6te l^t unotif^orlic^ 
aeWtxnt, ûte 06 fie toûn^ 
\d)t ibxen Sd^merg loô 
^u toerben. 



Possibilité, puissance. 

Puis-je ne pas aller? 

Ke puis-je pas aller? 

Et peut -on savoir 
qui? 

En pa^s protestants 
les ecclésiastiques peu- 
vent se marier. 

Vous pourriez bien 
avoir deviné. 

Silence ! on pourrait 
nous entendre. — Eh 
bien après? 



XLVII. 

Possibility, power. 

Can I avoid going? 

Cîinnot I go? 

And may I know 
who? 

The clergy of pro- 
testant countries àre^ 
permitted to marry. 

Tou miglit welf bave 
guessed. 

Bush ! . . . some one 
will hearyou. — What 
next? 



SHisndlIdt, SRm^t 

3|i e« mit criaubt 
niât )u aeben? 

SDarf tdj nid^t gel^en? 

Unb barf tnan fra« 
gen tDcr? 

3n })rotfftanttfd^en 
Sânbern bûtfen bte 
Oeiftlidbcn J^eirat^en. - 

©te Bnnten e« too^l 
etxati)en ^ûben. 

ettHe! fonft ttnrb 
man ©te ^ôren. — Unb 
ttjte f dB eé toeitet tper^ 
ben? 

i Left termes collectifs, en angluis, prennent le singulier ou le pluriel, suivant que 
le substantif réveille l'idée d'un tout indivisible, d'une unité, ou d'une collection ée 
personnes ou de choses, indépendantes les une» des autres. The new and highiv de- 
rornted suite of rooms toere etc.; the nation U great; the nssembly «ocre of différent 
opinions. 
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Demain, ai cela se 
peut. 

Faitoe seulement, je 
TOUS donne carte 
blanche. 

De vous seule dé- 
pend mon bonheur. 

IrcK-vous ce soir au 
théâtre? — C^ dépend. 



Cette idée^ de me 
tenir sous sa dépen- 
dance! 

Cela me passe . . . 
une telle imperti- 
nence! 

li est impossible que 
vous rignoriez. 

Viendrez • vous ce 
soir? -r- C'est de toute 
impossibilité . . . on joue 
le Prophète, 

Partez sans lui! — 
Impossible ... il ne le 
voudra pas. 

Il a perdu l'impos- 
sible . . . toute une 
fortune. 

Si, par impossible, 
vous pouviez lire dans 
mon cœur! 

Pas moyen de tirer 
de lui un sou! 



To morrow, if it 
can be donc. 

Do it, 1 give you a 
oarte blandie. 

Mv happiness dé- 
pends only on you. 

Will you go this 
evening to the play? 
— *• That dépends upcm 
circumstances. 

What an odd idea 
to keep me dépendent 
on him! 

That is above my 
compréhension . . . 
such an impertinent 
behaviour! 

It is imposable for 
you not to know him. 

Will you oall thîs 
evening? — I cannot 
possibly . . . the Pro- 
phet is to be perfor- 
med^ 

Start vFithout him! 
— That ymW never do 
. . . he will not con- 
sent to it 

He bas met with 
heavy losses ... a 
whole estate bas been 
lost. 

Supposed it were 
possible you could read 
m my heart! 

There is no means 
ci getting a farthing 
Irom him. 



3Jlotôcn; toenn eô 
tl^unlid^ ift. 

?Rur ju!... iéf gcbe 
3[l^nen unbefd^rânfte 
SSoUma^t. 

SSon gn^nen aU 
lein l^ângt mein &iûi 
ai. 

McxUn @ie l^eute 
âlbenb xni Xf^eaUx ge* 
j^en? — ®ô fontmt bar^ 
auf an. 

ffîeld^er ©ebante, mid^ 
bot i^m abl^ângig ^u 
mad^en! 

^a« gel^t ûbct niei« 
ncn 3Serftonb , . , . eine 
fold^e Unbe¥)<i(fâm%tt! 

@d ift unmdglid^^ ba^ 
@ie ed niàfi toiffcn 
foUten. 

jtontmen @ie ^eute 
abcnb? ^ e^ ift mi» 
rein unmoglid^... ber 
$ r 1|9 1^ e t tvirb gef ))i£lt . 

Seifcn ©ic olj^nc il^n 
fort! — &^ 0«l^ burq» 
auê màjt . . . er h>ttb ei^ 
nid^t tooUen. 

ër l^at ungel^feuer 
biel ®elb toerforen . . . 
An Qani^^ 93erm5gen 
ift bin. 

jîônnten <Ste nur in 
mrinem ^trgen lefen! 

Unmoglid^ einen^^^cU 
1er \yon xi^m i^erauêiut: 
J)rcffenl 



FamiUer pour: qudle t m gitlièn idé»! 



\ 
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Le mojen de ré- 
sister! 

Chacun agit ou du 
moins doit agir selon 
ses moyens. 

A Timpossibie nul 
n^est tenu. prov. 

Je ne sais pas faire 
des économies. . . c'est 
contre mon naturel. 






How is it possible 
to resist? 

Every one acts or 
ought at least to ad 
as he is able. 

There is no doing 
impossibilities. 

I do not know how 
to lay by . . . that runs 
oontrary to my nature. 



ffîie ift d m5glt^ 
ju toibwpcl^en? 

Sebet fttidt fid^ mij 
feiner 3)ecfe ober follte 
loenigftend eé tl^tin. 

Untudolid^ê lann 
man toon 9ttemanb t>m 
langen. 

3c^ tJerftel^e midj^ ni(^t 
batauf, êrfjjarniffe ju 
mad^en... e« ift gcgen 
tneine Statut. 



Commandement, or- 
dre, prescription. 

Rothschild comman- 
de à la hausse et à la 
baisse; c'est le roi des 
financiers et le finan- 
cier des rois. 

Elle a la parole à 
son commandement. 

C'est le secrétaire 
des commandements 
de la reine. 

Ce n'est pas à vous 
à commanaer ici, je 
pense. 

Vos ordres seront 
ma loi suprême. 

J'ai ordre de vous 
arrêter. 

La reconnaissance 
m'en fait une loi. 

Elle mène ses gens 
à la baguette. 



XLVIIL 

Gommand, order, 
prescription. 

Rothschild oan make 
the stock^ rise or fall 
... he is the king of 
bankersand thebanker 
of kings. 

She bas words at 
command. 

He is the queen's 
private secretary. 

It is not your place 
to command hère, I 
suppose. 

ïour orders will be 
my highest law. 

I am appointed to 
arrest you. 

firatitude makes it 
a duiy for me to do so. 

She rules her ser- 
vants with a tight 
hand. 



9totl^f(I^Ib bel^etrfc^t 
ba^ Steigeti uttb f^Ôen 

ber ^taatëpapivce 

cr iffc ber JaJnig ber 
Sanfierê unb ber San- 
ïier ber jîônige. 

6ie haï etne gro^ 
SRebeïraft. 

@¥ tft ber ©eJ^eint' 
febetdr ber ^ënigin. 

©0 biel là) ïoe\% I^û- 
ben @ie l^ier nid^t ^u 

3^re S3efe^Ie toerben 
tneitt l^5d^fte« ®efe$ 
fein. 

auf Sefel^ berlj^afte 
id^ @ie. 

Sie £anf barf eit mad^t 
eé mir jum @efe^. 

6te bel^anbeit i^re 
Seute fel^r ftreng. 
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Cet ufiBge fait loi. 

Cette femme veut 
faire la loi. 

Pettt - on 86 laisser 
mener ainsi à la ba- 
guette? 

Cest de rigueur. 

A la rigueur cela 
devrait être. 

Êtes - TOUS contre- 
venu à ses ordres? 

Pour le coup c'^est 
sonner eu maître 1 — 
Je crois bien, c'est 
Madame. 

Votre intérêt à vous- 
mênae T^cige. 

Cest la cour du roi 
Pétaud. 1 



Obéissanee, aomnis- 
sion. 

Voulez - vous me 
donner gain de cause? 
— Pas encore. 

Elle est souple 
comme un gant . • • 
vous ferez délie ce 
que vous voudrez. 

Allez- vous me faire 
subir un cours de po- 
litique? 

Mettez- j de la bonne 
volonté) sinon . . . 



This costum is the 
law. 

That woman will 
every whâ'e be ob- 
eyed. 

Can people suffer 
themselves to be ruled 
so imperiousl^? 

That is mdispen- 
sable. 

Strictly taken^ it 
should De so. . 

Dîd you aet cou- 
traiT. to his orders? 

Tnis is indeed ringing 
thebell imperiouslyl — 
Ko wonder, it is the 
lady of the house. 

Tour own interest 
demands it 

It is Bedlam^ bro- 
ken loose. 

XLIX. 

Obédience, submis- 
sion. 

Will you let me 
carry the cause? — 
Not yet 

She is as pliant as 
a willow . . . you will 
twist her round your 
finger. 

ShallI be under the 
necessity of hearlng 
you talk poUtics? 

Do not show bad 
will, else... 



^efer Oebtaud^ ent* 
fd^eibet. 

3)icfe %tau toiH ûber» 
aU bad Smnmanbo 
fû^ren. 

jtann man ftd^ fo 
mit betn Stod tegieten 
laffen? 

^aé ift unentbebr- 
lic^. 

Strenge genotnmen, 
foOte baê fo fein. 

^anbelten @te gegen 
fcinen Sefel^l? 

^aê l^ei^t einmal 
ûcbi^terifd^ fc^etten! — 
Staturlic^! ed ift bie 
^auéfrau. 

3^ï cigcned Sntereffe 
erl^eifd^t c«. 

2)a n>iQ jjebnmann 
befcl^Ien. 



tofitftglett* 

SBoUen @ie mtr ben 
©if iiberlajf en ? — 
Sfloc^ nid^t. ^ 

@ie ift âu^erft f d^miegc 
faut;., fie mxi {ici) t)on 
g^nen um ben S^ger 
h)icfeln laffen. 

SBoUen @ie mxà^ mit 

^cen )7oIitifcl^en âln? 
^é)Un beldftigen? 

©e^en ®ie nid^t mit 
b'è\m aiMUen )U aSer- 



ïen, fDnft... 

1 Par aUttsion au désordre gui régnait dans les anciennes confréries de mendiants, 
dont le cher ou roi était nommé Pétaud , de peio en latin je demande. 
3 Célèbre hospice d'aliénés en Angleterre. 
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Elle eat forcée de 
subir ses minisires. 

QuM) vous suffise de 
savoir que je ne le 
veux pas. 

Diaprés ce que je 
vois, vous êtes déci- 
dée à me désobéir. 

Aves*vous pris à 
tâche de me contre- 
dire en tout? 

Vous vous faites bien 
tirer Toreille pour dire 
ouï! 

Rendez- vous! 

Je saurai bien le 
mettre au pas . . . lais- 
sez-moi faire. 

Je leur tenais tête, 
mais il fallut plier. 

A-t-on fait violence 
à vos inclinations? — 
Nullement 

11 est chargé d^une 
négociation impor- 
tante. — Cela fait tien 
son éloge. 

Qu^est-oe qui vous 
cliaree de cette com- 
mission? ... ne puis- 
je pas la faire ^noi- 
même? 

Nous te chargeons 
du repas de noces... 
mais ça doit être un 
banquet corsé! 

Il a bien voulu se 
charger de le faire. 

C'est une aimable 
fille qui se charge de 



8he îs Ibroed to .put 
up with her ministère. 

Let it auffice jou to 
know thai 1 am not 
willing. 

From what I ean 
see, y ou are deter- 
mined to diaobey me. 

Do you make it a 
point to contradict me 
m every thing? 

You require mach 
entrealy. to do se! 

Giye in! 

I well know bow 
io kéep hiro in ordef 
... let me do as I 
piease. 

I made bead agaînst 
them, bat I was obliged 
to yield. 

There has been no 
constraint put upon 
you? — By no means. 

He is chai^ed with 
an important négocia- 
tion. — That speaks 
much in his favour. 

Who gîves you thîs 
commission ? . . . can I 
not discharge it my- 
self? 

We commission you 
to prépare the wedding 
feast . . . but you must 
give us a hearty meal. 

He has kindly offe- 
red to do it. 

8he is an amiable 
girl, who promises to 



niftenige^ord^n. 

Gknug, baft @ie 
toitlen, eâ fei geeen 
metnen SBiUen. 

@o mel ic^ fel^e, be- 
fte^en &ie barauf, mit 
unAel^orfam ^u fein. 

3fladttn @te ftc^ ein 
@ef(l^âft barauê, mit in 
aUlctn gutanberfpred^en? 

(Sie lafienfid^ lange 
bittcn um bod ju tijm ! 

Srgcbt @ud^! 

)ur ^entunft bringen 
... laffen @te mid^tl^un 
kuad id^ toiK. 

Sd^ letftele 3^tien 
Sffii^aftanb, toar aber 
ge^toungen gu toetc^en. 

®^ ift ^f)nm lein 
3tDattg angetl^an? — 
jleineémegd. 

Sr i^t ein€tt tondbtigen 
aiuftrag. — 3)a« ipxxà^t 
\el)ï fiir il^n. 

SBergibtgi^îibiefen 
aiuftrag? . . . tann ià) 
xi)n ni^t felbft anéxià^' 
ten? 

SSBir ûbertragcn 9)ir 
bic ©am fur baô ^oà}- 
jeitètnaçl . . . àbtx ba« 
mufe çin reid^Itd^r 
©dbmauô fein. 

@r i)ai gef âOigft nba- 
nommen, ed )u tl^un. 

@^ ift ein liebené- 
ioiivbigeê SRâbd^n, baé 
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mon bonheur. — Et 
qui tiendra parole. 



Cela me regarde et 
je m'^en charge. — 
Pourvu que ce ne soit 
pas au-dessus de vos 
lorces. 



Arrangement, dispo- 
sition. 

Nous allons prendre 
des arrangements en- 
semble. 

J'^avais arrangé pour 
lui un superbe ma- 
riage. 

&étaît une union 
arrangée dès le ber- 
ceau. 

J''arrangerai moi- 
même Taventure . . . 
je la composerai, sll 
faut. 

Coulons cette affaire 
à fond. 

Voyez pourtant 
comme tout s'arrange ! 

U s'arrange de façon 
à me voler sans' que 
cela paraisse. 

Arrangez - vous . . . 
si le rapport n'est pas 
fait, je vous chasse. 

Il est arrangé à faire 
peur . . . qu'il change 
d'habit! 



render me happy. — 
And who will keep 
her Word. 

That coneems me 
and I undertake it — 
It is to be hoped that 
you will show your- 
self equal to the task. 

L. 

Arrangement, dispo- 
sition. 

We are about to 
corne to terms with 
each otfaer. 

I had managed a 
capital match for him. 

Tliis marriage had 
been agreed upon from 
the cradle. 

I shall make up a 
story . . . even com- 
pose it myself, if ne- 
cessary. 

Let us settle this 
affair. 

Just see how every 
thing is managed! 

He takes gc^ care 
that nobody shall sus- 
pect he robs me. 

Prépare yourself for 
it! . . . unless the report 
is finished, I will tum 
you out of doors. 

He is fnghtfully dres- 
sed ! . . . Let him put 
dû another coat. 



mit betf^rid^t, eê tooKe 
mid^ gtûdliiii^ tnadben. 
— Unb baè SEBort |afc 
ten toixb. 

^aè gel^t ntid^ an 
unb id^ ne^me eé auf 
tnid^. — SEBenn ©ic nut 
bet 3(uf0abe getoad^fen 
itnb. 



Pescbier, Esprit de la conversation française. 



niutg. 

aOBir fmb im Scgriffe 
une abjufinben. 

3d(f l^atte eine pràd^'- 
tige ^etrat fitr i^n gu 
@tanbe gebrad^t. 

@d(fon t)on ber SËiege 
aué tourben fie berlobt. 

3d^ tperbe bie ®e* 
fd^id^te juredbt madben 
. . . n5t^igenfaBê felbft 
auffe^en. 

38ir tooïkn baS @es 
fd^aft befeitigen. 

@e^en @ie nut, foie 
âlOeê [xà^ mad^t! 

@r riqftet ed fo ein, 
baj3 man feine ^reOe^ 
reien gar nid^t fel^en f oU. 

Sliqten @ie fid^ bar» 
nad^!.. . toenn bet SBe» 
rid^t nid^t fettig ift, 
\â)xde id^ @ie fort. 

©0 fiel^t et féaubers 
l^aft auê . . . laffen @ie 
i^n ein anbeted Jlleib 
anjiel^en. 

9 
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Ck)iiiment peut <- il 
être dérangé à oe 
pdnt? 

Allons donc! . . . 
un jeone homme si 
rangé! 



How can he go 
astray in' sueh a man- 
nerî 

Such an idea! . . . 
a young màn who is 
80 steady! 



fflte fann er ein fo 
unorbetitlid^eS Seben 
fu^ren? 

SOBarumnid^t gaï!... 
ein fo gefUtcter junger 
aRenfd^! 



Fatigae, peine, souf- 
france. 

C'est mon habit de 
fatigae ... il n^y a rien 
à ménager. 

Cest à lasser les 
anges. 



De guerre lasse je 
dis oui. 

Prenez la peine d''en* 
trer. 

U se tae de peine 
et n'arrive à rien. 

Donnez -vous donc 
du mal après cela pour 
des ingrats 1 

Il a peine à vivre. 

Ta vue me fait tant 
de mal! 

A-t-elle été bien af- 
fligée de cette perte? 

Le moindre excès 
me fait du maL 

Mes nerfs sont si 
agacés! 

Je soufire à penser 
que . . . 



LI. 

Wearineas, pain, 
suifering. 

It is my every-day 
coat ... I need not 
spare it. 

It is enough to tire 
the patience of Job or 
That would vex the 
soûl out of a saint. 

After long résistance 
I consentea^ 

Please )i^tep in. 

fie takes much 
trouble and succeeds 
in nothing. 

To td^e trouble 
for such ungrateful 
people! 

fie gains a scanty 
subsistence. 

The sight of you 
gives me so much 
pain! 

Was she much af- 
flicted at this death? 

The least excess îs 
hurtfui to me. 

I am so nervous! 

It hurts me to think 
that . . • 



Seibeu. 

2)aê ift ein jîleib, 
baé id^ nid^t ^u fc^onen 
braud^e. 

3)a« Knnte ©ngel 
au^er tJcijfung bringe». 



3)eô ^riegeê miibe 
gab xà^ nad^. 

«emiil^en ©ic ftdj 
gefôDigft l[^erein. 

®r \a%i e« ftd^ blut^ 
fauet toeïben, unb bocÇ 
gelingt i^m ntd^tê. 

Semûl^t (è\xi^ aifo 
um unbanîbarer Seute 
tDiUen! 

@r fd^Iagt ftd^ mU 
SRfi^e burdb. 

2)ein SlnbKdf t^ut 
mir fo toel^! 

SBar fie ilbcr biefen 
îob fe^r betriibt? 

S)ie geringfte 3luê* 
fc^toeifung fd^abet mir. 

5Dleine 9lett)en finb 
fo angegriffen! 

@ê f($mer}t mid^ ;u 
benlen, ba^... 
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Cela fait bien mal. 

J'*ai encore bien des 
comptes en souffrance. 

Prenez garde! vous 
mourrez à la peine. 

Vaut-il la peine de 
lui faire la cour? 

C'était bien la peine 
de renverser la bar- 
rière! 

Il fait une chaleur 
à mourir ! . . . cherchons 
un lieu plus frais. 

Quel enfer! . , . pas 
un instant à soi! 

Que c'est mal à vous 
de m''avoir tant cha- 
griné! 

J'étais bien sûr que 
cela . vous ferait du 
chagrin. 

Le malheureux! ... 
que de nuits blanches ^ 
il a dû passer! 

Donnez-moi le bras ! 
. . ; je me sens mal. 

Comme cela t'a 
coupé la gaieté! 

Elle est accablée de 
douleur. 

Je suis sur les dents. 

fig- 

iLe 
dans un 



That causes one 
much trouble. 

Man j • of m^ bills 
are not yet paid. 

Take care! you will 
perish in the attempt 

Is she worth making 
love to? , 

It was indeed worth 
while to throw down 
the barrier! 

There is heat enough 
to kill one! ... let us 
look for a cooler place. 

What a plague! .. . 
not to be at liberty 
for a single moment! 

You are very wrong 
that you grieved me 
60 much. 

I was very sure 
that. you would be 
sorry for it. 

Unhappy man! . . . 
how many sleepless 
nights he must hâve 
pasti 

Favor me with your 
arm! ... I feel iaint. 

How that bas taken 
your spirits! 

She is overwheUned 
with sorrow. 

I.am tired out (or 
exhausted). 



@ê t>^ruvfâc^ (Sinem 
t)iel ©d^men. 

5WeÇrere mtàjfnixrtqcn 
tJOtt ntir finb nod^ un* 
ûuëgefe^t. 

9lel^tnen ©ie fid^ in 
^(i)U ©ie toerben bars 
uber l[^inlt)e0fterbeit. 

3ft fie ber SKii^e 
Wtxtf), bafe tnan \f)x bie 
6our madçit? 

@g ïoax woi)l be? 
^ùl^e mtii), ba| man 
il^r bie Êour mad^t! 

®ê ift fterbenèl^eife ! 
... toiv looKen einen 
lûlÇ^Ieren Drt fud^en. 

2Beld^ ^oQenle^en ! 
. . . nid^t einen 3lugem 
bM fur fid; attein ! 

(Se ift fel|r unred^ 
t)on Ql^nen, ba| ©w 
mid^ fo fel^ï betrûben. 

^à) n)ar gan^ ûb^r^ 
jeugt, ba| biefeè Si^nen 
jlutnmer Derurfoyd^en 
toiirbe. 

S)erUng(ûdIid^e! ... 
U)ie mêle fd^laf Io{e^âd(;te 
^oter ^ubnng^n mûffen! 

©eben ©ie mir ben 
âlrm!... id^ filiale mid^ 
nx(i)t tDol^l. 

2Bie fel^r biefeë beine 
greube geftôrt f)aV. 

©ie erltedt untei^ 
i^rem ©d^mer^. 

3id& falle toor ermat* 
tung um. 



guerrier digne d'être reçu chevalier passait la nuit qui précédait sa réception 
Heu consacré, où il veillait auprès de ses armes; il était revêtu d'un costume 
blanc, comme les néoi)byte8 <!e l'église, et de là vint que cette nuit fut nommée MancAe, 
expression que l'usage a retenue pour désigner une nmt sans sommeil. 
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Les dente me font 
Uen mal. 

Vous me fendes le 
coear .. . et les oreîUes. 

Depuis ce malheur 
il tnàne toujours le 
boulet ^ 



Ihaveasevere pain 
in mj teetfa. 

Yoo rend mj heart 
. . . and grate upon 
m j eaiB toa 

Sinee he had tiiis 
misfortune, life is a 
burden to him. 



Sterne 3&^ne t^un 
mit fe^r ta>e^. 

&te )enei|en tntr 
bad ^et} unb ... baé 
ÎTommelfeQ. 

@ett bief em Unglûdês 
faSe ftl^rt et ein jatm 
men)oIIed Seben. 



Coup, blessure, ba- 
taille, combat, rixe. 



Le plomb royal les a 
frappes . . . trois avaient 
demandé grâce. 



Il me faudra battre 
monnaie. 

Voilà qu'on entend 
battre la générale. 

Battez cette cadence 
avec plus de vigueur. 

Les vagues battent 
ce rocher. 

C'est battre Peau 
avec un bâton (ou c'est 
un coup d'épée dans 
Peau). 

11 se bâties flancs ^ 
pour paraître ému. 

Cela s'appelle bat- 
tre en retraite et s'a- 
vouer vuHncu. 

Ils sont sur le point 



LU. 

Stroke, woond, batt- 
le, stniggle, quarreL 

The royal troops 
hâve struck them dead 
. . . three among them 
had begged for their 
life. 

I must lind money 
somewhere or other. 

Now Che général is 
heard beating. 

Do, trill more vigo- 
rously^ 

The* waves beat 
against this rock. 

That may be called 
lashing the sea. 



He exerts himself to 
look (as if he were) 
moved. 

That is called to 
draw ofT and confess 
being defeated. 

They are about to 



@^Ia^^ fiom^if^ 



'^1 .«-i. 



ili«tli(i iiii 



2)ie tëniglid^en ^m'p'' 
ptn Ij^aben {te erfd^tagen 
. . . brei unter il^nen 
l^atten um ®nabe Qt- 
beten. 

^ mu§ ®elb an- 

3)a l^5rt tnan ben 
(Seneraltnatfé fd^Iagen. 

(Sd^Iagen éie biefen 
^^nUer titdbtiger. 

3)ie SBeuen fd^Iagen 
an btefen ^elfen. 

2)ad bei^t leered 
@tro^ fdj^iagen. 



@T gibt {td^ aile 
3Rûl^e, um gerii^rt ju 
fd^einen. 

2)a$ l^ei|t ^i) babon 
ntac^en, unb jugcfte^en, 
man fei bcficgt. 

©ie jtnb auf bem 



*■ Allusion au boulet attaché à la jambe des galériens. 

2 Locution ironique qu'on emploie en parlant d'une personne qui Tait de grands 
eflbrts pour produire un effet insignifiant; cest une métaphore prise de i'babituoe qu'a 
le lion de se battre les flancs afin de s'exciter au combat. 
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de se battre . . . inter- 
venez. 

Vous ne vons tenez 
pas encore pour battu. 

11 s'^écarte volontiers 
du chemin battu . . . 
c'^est par Toriginalîté 
qu'ail brille. 
Son adversaire Ta mis 
hors de combat. 

Gomment combattre 
un mal aussi tenace? 

C'est souffleter la 
loi. 

Ils vont se couper 
la gorge. 

Je lui ai fait une 
blessure mortelle . . . 
il n''en reviendra pas. 

Ce duelliste est tou- 
jours sûr de son coup. 

Je dcMinerai un coup 
de pied jusque chez 
vous. 

Il feut porter les 
derniers coups. 

Je suis sous le coup 
d'une mauvaise nou- 
velle. 

Le moment est venu 
de frapper les grands 
coups. 

Je lutterai corps à 
corps avec les diffi- 
cultés. 

Priiez gasde, il j 
aura des coupe. 



fight a duel . . . jou 
muet interfère. 

You do not consîder 
yourself as vanquished 
yet. 

He ruDS a little eut 
of the course . . . ori- 
ginality is his bright 
side. 

His adversary has 
quite disabled him. 

How can so an 
obstinate disease be' 
cured? 

That is tû bîte the 
law by the nose. 

They are gohig to 
âght a dueL 

I bave given him a 
mortal wound . . . he 
will notrecoverfrom ii 

That duellist alway» 

stands on sure ground. 

I will Btep to you. 



It is necessary to give 
the ânishing* stroke. 

Unpleasant news 
threatena me. 

It is now ttmeto 
take effectuai mea»s. 

I will struegle hand 
to hand with diffîcul- 
ties. 

Take eare, there 
will be fighting. 



SPunït ftti^ ju bueKiren 
• . . ©te ntûflen ein« 
fd^reiten. 

©ie erïlâren ftd; noâ} 
nid^t fiir befiegt. 

@r gibt ben a(ten 
©(^lenwian getn auf 
unb glanât butd^ £)«* 
ginalitât. 

©etn ©egnetf ^ai il^n 
!am))funfâl(^i0 gemad^t. 

aKie ïann «ittn etnc 
fo feattnâcfige ftta;nfl^eit 
betatrujfen? 

2)aé ^ei^t, bai S^f cf 
tjcrlej^en. 

©ic finb im Seoriffe, 
dnanber bte 0«lfe ju' 
breton. 

3<^ l^abe i^m cinc 
tôbtltd^e SStinbe flef4ïa« 
gen . . . er h>«b fic^ t^ 
tton iitd^t erl^olcn. • 

S)icf er a)ue«ift tft fi* 
net ©^(^e^mirter gettJi^. 

Sd^ ttJitt cmen ©^jruit^ 
ju S^nen tl^un; \ "- 



.î 



9Wan mufe ben fc^tcn 
©dbritt tl^un. 

êSne ttaitrige 9lad^' 
ïid^t bebri^t mtd^. 



' « 



®er'atagettblitf ift k, 
SlBeé'in »eh)egung juf 
f0(ftt. 

3ld^ toerbe 2t\h att 
2rtb irtit ben ©d^wic* 
rigteiten tîngert. 

aie^en ©ic ftd^ in 
adbt/eè toirb &i^dBe^ 
abfe^en. 
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U ny a eu personne 
de blessé. 

Teâ couché sur la 
poussière quatre per- 
dreaux. 

Je te payerai en 
ooims de canne et te 
fierai repentir de ton 
insolence. 

La place est à Tabri 
d'un coup de main. 

11 a regagné sa for- 
tanis par un coup de 
dé . . . lui-même m'en 
Qi A^it Taveu. 

•Ceat son premier 
coup de feu. — On 
s'en aperçoit bien. 

# t t 

i • 

Tjrez-voiis \e pisto- 
let? — Mal. 

Vous tirez sur les 
vôtres, fig. 

Boni les voilà aux 
pjfises ! , . • je puis me 
retirer. 

Une rencontre a eu 
lî^a au bols de Bou- 
logne. 

Il s'est fait. battre à 
plate eouture. 

ils en vinr^t aux 
Ypies jde fait et les 
gendarmes se inon- 
dèrent. 

Votre dernière cam- 
pagne contre le gibier 
<iMi roi a dû vous €K>û- 
t^* cher. 



I 



There is nobodj 
wounded. 

I laid four joung 
partridges dead on the 
spot 

I will paj you with 
a caning and you shall 
repent of your inso- 
lence. 

The place is secure 
from a ^ coup de main ^. 

He bas got bis for- 
tune again by a lueky 
hit; he himself bad 
made me a confession 
of it. 

.Thisis the first time 
he smells gun-powder. 
— Any one is sensible 
of it 

Can you fireapistol? 
-- Badly. 

You fîre at your 
friends. 

Well ! now they are 
engaged in a struggle 
. . . I can retire. 

An encounter has 
taken place at the 
wood ot Boulogne. 

He has suffeied 
himself to be beaten 
ail to nothing. 

Tbey came to blows 
and the poKcemen 
made their appea- 
ranoe. 

Your last expédition 
against the king's game 
mufit bave cost you 
very dear. 



Qd tnur^ niemanb 
t)ern)unbct. 

^à) l^abe toier SReb-- 
^ûl^ner erlegt. 

mit $nigeln lol^nen unb 
SDu foUft fur 2)eine Un* 
t)erfd[^amtl^dt biigen. 

3)er $Ia^ ift gegen 
einen ^an))ftnci^ ge- 

@t t)at (ein^ennogen 
burd^ einen glitcflicçen 
SBurf toieber ertoorben; 
er felbft l^at eè xm% m- 
geftanben. 

3)a$ ift bad erfte^ 
mal , bafe er in'è gcuer 
lommt. — SKan merït'é 

. .©ci^iefeen©eSpiftoIe? 
— ©d^eci^t.. 

©ie jie^en iiber ^i^xe 
âln^ônger loê. 

&iitl je^t fini) fte 
l^anbgemem . . . id(^ lann 
tnic^ jurud^iel^en. 

(lin 2)uett fanb im 
SBalb )9on S3oulogne 
ftott. 

(Sx f)at fUfy au^'é 
^u^i fd^logeii laffen. 

@d fam ju Qkïoalt' 
tl^âtigteiten bei i^nen 
. . . unb bie ^otijei tcat 
auf* 

3l^r lester gelb|ug 
gegen baê 3Silb beé 
Rontgè mul 3^en f e^r 
tl^euer }u {itel^n fom^ 
men. 
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n a ouvert sa cam- 
pagne ordinaire contre 
les jésuites . . . force 
épigrammes, mais peu 
d arguments nou- 
veaux. 



He bas, as usuaUj^ 
taken tbe âeld-against 
the jesuits. . . a great 
deal of epigratns, but 
not a single new ar- 
gument. 



@r f^at fetne aeHa^n-- 
Kd^fen ^tnbfeligletten 
gcflen bie Sefuiten be^ 

fionnen... t)iele @tid^e« 
rien , bogcgen ïein rin« 
jigeê neueâ Slrgument. 



Promesse ) parole. 

Vous promettez sans 
cesse monts et mer- 
veilles . . . mais il n''en 
sort que du vent 

Je m'^en promets un 
grand plaisir. — Gare 
les mécomptes! 

Sa main lui est pro- 
mise, mais en secret 

C'est de Teau bé- 
nite de cour, fig, . , , 
Bien fou qui s^y fie! 



Promettre et tenir 
sont deux. prov. 

Tenez - vous cela 
pour dit . . . vous aurez 
sa main. 

Fais fortune, ina fille 
est 1 à toi. 

Laissez seulement .. . 
j'^en fais mon aflaire. 

Allons, j'écrirai . . . 
soyez sans ci*aînte. 



UII. 

Promise, word. 

• 

You always promise 
fair (or wonders) . . . 

but that is idie talk. 

» 

I anticipate a great 
pleasure from ît. — 
Beware of disappoint- 
ment! 

She îs etigaged to 
him, but secretly. 

Thèse are empty 
promises... it is mad- 
ness to trust to them. 



It is one thing to 
promise and another 
to perform. 

Be satisfied to know 
that you shall marry 
her. 

Grow rich and you 
shall bave my daugh^ 
ter. 

Let me alone for 
that ... I make it my 
own business. 

Well, never fear, 
I shall Write. 



©te i)ctfj)reci^en immer 
golbene Serge . . . aber 
eê ift nur leereê ©e- 

3db freue mid|| befîen 
im Soraug \é}x. — 
3îel^men 6te fid^ Dor 
(Snttciufc^ungen in 3(d^t 

©te ift mit tbm, aber 
tnêge^rim, tjert^jrodben. 

®ag jinb leere Sfter* 
fj)re(i^ungen (ober^of? 
comj)ltmettte) ... ein 
3larr, ber fxà) barauf 
toerld^t! 

Serfjjred^en unb fein 
SBort Italien ift jtoeterlei. 

Saffett ©te eë pd^ 
fagt fein , ©te foucn 
5ur grau ^aben. 

SBerbe retd^ unb ^ 
hnrft mrine 2^od^ter be» 
lomnten. 

Saflcn ©ie ttur . . . 
id^ tperbe ba« beforgen. 

9lun lool^I , id^ h>erbe 
fd^rribcn, frien ©te un^ 
befprgt. 



1 Est pour âenu 
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HeodieE - vous pa- 
role? — Comptes-j. 

Foi de gentilhomme ! 



Faveur, protection, 
appui, soutien. 

Il est fort bien en 
cour. 

A la faveur de la 
nuit il a pénétré dans 
rhôtel. 

Tu es homme à pro- 
fiter de cette faveur. 

n est en grande fa- 
veur auprès du prince, 
qui le comble de bien- 
faits. 

Ce vaudeville a ob- 
tenu un tour de fa- 
veur ... il passera le 
mois prochain. 

Les entrées de fa- 
veur sont suspendues. 

Tâchez de vous met- 
tre bien avec elle . . . 
c'est le seul moyen 
d'arriver. 

Citez -moi un seul 
fait à Tappui de ce 
système. 

C'est à moi à me 
charger de son avan- 
cement 

Ne vas-tu pas pren- 
dre sa défense? — Et 
pourquoi donc pas? 



Will you keep yomr 
Word? — Dépend npon 
it 

On the Word of a 
gentleman i 

UV. 

Favor, patronage, 
support. 

He ranks high bn 
Court 

Favored by night 
he forced his way into 
the hôtel. 

You are one to profit 
by this favor. 

He stands in high 
crédit with the prince, 
who overwhelms hîm 
with benefits. 

That vaudeville will 
be represented out of 
turn... it will be per- 
formed next month. 

Orders are not ad- 
mitted. 

Endeavour to cet 
on good terms with 
hèr . . . that's the only 
means to get on. 

Do quote a single 
fa et to support that 
System. 

It is for me to secure 
his promotion. 

You will not take 
his part? — And why 
not then? 



Sefben @te S^t 
aSmrt Italien? — âkt^ 
laffen @ie fid^ barauf. 

Xuf meine Satodlter- 
paxvk\ 



@i ftel^t bei $of e f c^r 

ÔUt. 
33e0unftiat butd^ bie 

9lad(ft fd^K^ et ftd^ in'ê 

^otel ijiinein. 
3)u toirft bie ©unft 

getpiJB gu benu^en tniffen. 
@T gilt aUeê bei bent 
ûcften, ber il^n mit 
efd^enten ùbetlabet. 

3)ief cm aSaubetoiQc ift 
eine SSorftdlunç aufeer 
ber Sleil^e bemilltût toors 
ben . . . nâd^ften SKonat 
foE eâ d^f^i^'^ b>erben. 

^reibiUeté finb nid^t 
fliltig. 

©ud^en @ie , ftd^ gut 
mit il^riu fteDen... e^ 
ift boè eingige SDlittel 
au|»iifommen. 

5Rennen ©te mir nur 
eifte etnjifleîl^otfaç^e ya 
(Sunfteti biefeésS^ftetiii^. 

@d ift meine ©ac^e 
fur feine Sefôvberung 
ju forgen. 

2)u toicft ïl)n l^offent^ 
lid^ nid^t toertl^eibigen 
tooBen? — Unb toarum 
benn nid^t? 
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Elle lui sert de cha- 
peron. 

VousètesleMéeène^ 
des artistes. 

Ces papiers suspects 
circulent sous le cou- 
vert de son Excel- 
lence. 



Sbe serves her as a 
chapevon. 

You patronÎEe fik^ 
artists, 

Those suspicîouspa* 
pers circnlate unaer 
the cover of bis Ex- 
cellency. 



@ie Usni iift ald 
^eglettetin (ober ®ie 
c^a^eronirt fie). 

@ie ftnb ein@5mter 
ber ftûnftier. 

$a))iere laufen afô @tn« 
lage mit ben Stiefen 
<Seiner SsceOeit) um. 



Consentement, eondes- 

eendance, aceord, 

acquiescement. 

J'ai soumis cette 
mesure à Tapprobation 
du ministre. 

Y consentez -vous? 

Tope ! nous sommes 
d'accord. 

Pourriez-vous m'ac- 
corder quelques mo- 
ments? 

Une fois d'accord 
sur ce point, le reste 
ira de lui-même. — 
n faut Tespérer. 

Ah! c'est indigne! 
— D'accord! 

U a rencontré des 
adhésions sincères. 

Vous sentirez le be- 
soin d'être d^accord. 



LV, 

Consent, condescen- 

dence, agreement, 

compliance. 

I proposed such a 
measure to tiie minister 
for hîs approval. 

Hâve you no ob- 
jection? 

Accepted! we agrée. 

Will you listen to 
me for a few moments? 

When once agreed 
on this point, the re- 
mainder will follow 
naturally. — That is 
to be hoped. 

Ah! it is unworthy! 
— Oranted! 

He met with men 
who adhered sincerely 
with bis opinions. 

You feel tlie impor- 
tance of agreeing. 



@mi0tntg]tit0, ^i(s 

loff 11110^ Q^nllatig, 

StOfol^ruiig. 

nifter btefe alRa^gel )u 
f einer ©encl^tmgung t)or. 

^abett @te n\à)ië eim 
jutDenben? 

38o^an ! toit ftnb 
cinig. 

iidnrien Sie mir et» 
ttige SlugenMicfe fd^en» 
fen? 

@inmal itber ben 
$uhft mit einanbet ein» 
berftanben , ta^irb ba9 
Ûbrtgc bon felbft fol* 
gen. — Çoffentlid^l 

^é), baé ift untoûr^ 
Wfl ! — 3^ gebe eê ju. 

@r i)at aufrtc^tige 
Slnl^onger gefunben. 

©ie h>erben einf^^en, 
hne fc^r c« 3loti) t^t, 
bo^ tSie dnig toerben. 



1 Romain devenu célèbre, moins par la faveur dont il jouit auprès d'Auguste que 
par Tappui généreux qu'il accorda aux lettres. Son nom est devenu un titre d'honneur 
pour tous ceux qui, à son exemple, les ont protégées. 
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Cest (ott Beste) en- 
core i savoir s'il y 
consentira. » 

J'y doDoe les mains. 

Je veux bien vous 
répondre. 

J> ai consenti, mais 
à mon corps défen- 
dant 

Pas d'arrière - pen- 
sée! . . . consentez- 
vous^ oui ou non? 

Allons, va pour ^ le 
souper I 



I questîoo mueh if 
he wiil consent to it 

I consent to it 

I bave no objection 
to answer you. 

J bave conaented to 
it, but in spite of my* 
self. 

No mental reserve! 
. . . Do you consent 
or not? 

Gc»me, I consent to 
the supper. 






ob et barein eintotUigen 
toirb. 

^ loiUige barein. 

^à) toiUige etn, SP^nen 
Ha ontfDorten. 

^â) l^abe nur mit 
âltlerjiem 2Bib«rftanb 
barein eingetPtQigt. 

jteinen gebetmen SSor- 
be^aIt!...geBiai0en©ic 
ein, ja ober ni^t? 

5Run, meinettoegen, 
fo raaç(i um$ 9ta^' 
eflen fem. 



Age, aimées. 

Quel âge me don- 
neriez- vous? 

A quel âge mourut- 
il? 

Il y avait des dames 
d'un certain âge.^ 

J'ai deux enfants 
en bas âge. — Je vous 
en fais mon compli- 
ment. 

Vous n'êtes plus 
d'âge à le faire ... il 
vous faut réparer le 
tenips perdu. 

Elle est très - bien 
pour son âge. ^ Oh, 
oui, grâce a l'art 

£lle ne paraît pas ^ 
son Age. — Ah oui, 



LVI. 

Age, years. 

How old would you 
take me to be? 

How old was be, 
when he died? 

There were middle- 
aged ladies. 

I hâve two children 
wbo are still very 
young. — I wisb you 
joy for it 

That is no more 
allowed of men in 
your âge... you must 
make up for lost tîme. 

She bears her âge 
very well. — Oh cer- 
tainly, thanks to cos- 
metics. 

She does not look 
so old as she is. — 



2&ie ait glauben ®ie, 
bag xà^ bin? 

98ie ait toax tx, afê 
er ftarb? 

(ëd.toarea nià^t ntel^r 
iunge ^amen ba. 

^à) \)ahe ^h>ei no^ 
fcl^r ïleine fimber. — 
^à) gratulire ^l^nen 
baju. 

Seute 3^reê Sllter^ 
bûrfen eê ntd^t t^un... 
®ie muf\m baè Ser* 
fâumte nad^l^olen. 

@ie ift nod^ red^t gui 
confcnoirt. — Qa frei* 
lid^, 3)anï ben ©d^om 
l^eitémitteln. 

3Ran ftebt il^r i^r 
Sllter m(i)t an. — 3^ 



* Ka pour formule d'une concession faite un peu à regret et comme pour obéir aux 
oonvonancea. 

> L'exproasion est vague » c'est ce qui la rend polie.- 
I 8ou8-entendu avoir. Cette locution est très-familière. 



199 



quand le coifiéur . a 
passé par le* 

V 

A votre âge on 
épouse toiyours, quand 
on aime et qu'on se 
croît aimé. 

A tout $%e on peut 
s'instruire. 

Ce sont des élec- 
teurs edtredeux âg;e6.| 

Il faut que le mari 
soit Taîné) c'^est la 
règle. 

Moi qui suis de vo^ 
tre âge et qui suis 
même votre caaet, en-» 
tre nous soit dit! 
. Comme un cadet de 
famille qui a mangé 
sa légitime» 

Voici venir un jeune 
cadet d'une tournure 
orisiiiale . • . qui peut* 
ce oien être? 

Ah bahl c'est le 
cadet de mes soucis 
que mes dettes. 

L'année prochaine 
ma fille sera majeure 
et entrera dans le 
monde. 

Elle vient d'entrer 
dans sa treizième an- 
née. 

Votre père a atteint 
un âge très avancé! 



Certainly ! after having 
past through her haïr- 
dresser's hands. 

People ofyourage, 
when thej love and 
fancy their love is re- 
turned , always wish 
to marry. 

People can at any 
and every âge im- 
prove thèpiselves. 

Those electors are 
middle-aged men. 

The husband must 
be the elder, it is the 
rule. 

I who am of the 
same âge or, between 
us, younger than you. 

Like the youngest 
son of a family who 
ran 2 through his legi- 
timate portion. 

There comes a y oung 
fellow of an original 
appearance . . . who 
may he be? 

Pshaw ! my debts 
give m^ but little 
concem. 

My daughter be- 
comee of . a^ next 
year and wiU com^. 
out. 

She bas just entered 
into her têens. ^ 

Your father bas li ved 
to a great i^è . .«. .. 



< Ni jeune, ni vieux. 

2 Having run through every coin I could call my own. 

3 Se di( d'une jeune fille depuis 19 jusqu'à 19. ans. 



fteilki^, nad^bent fie bev ' 
fjrifeur tocrjungt ^at. 

Seute in Ig^rem SUter 
Mnfd^n immer^ul^ei* 
ratl^en , tocnn fie Keben 
unb ftd^ toieber ^eliebt 
glauben. 

3n jebemaiïter fcmn 
man ^à) au^btlben. 

2)iefe aOBo^Ier ftnb in 
mittleten ^lal^t^en. 

3n ber Slcgel foITte 
ber 3Rann dlter fein. 

3^ ber \à) fo ait 
bin aU @ie ober, jlm^ 
fd^en une gefagt, nod^ 
jûnger. 

SBie. ber ^ûnefte 
einer ^amilte, ber fets 
nen îçeil bergel^rt l^at. 

5)a ïomntt ein jungc* 
33lut bon origineUer 
^altung... toer fonn 
eè tool^I fein? 

(£ih)û«?tneineS(i^uI- 
ben finb mein geringfter 
jlummer. 

9)leine %oi)Ux tuirb 
nâd^fteg ^a{)x boUiâ^rig 

unb in bie ©efellf^ûfi 
einoefûl^rt loerben. 

©ie gel^t gerabe in*« 
breiîel^te ^af^x, 

3^r 88ater ^at ein 
fel^r ^ol^eè aiter enetd^t 

(Sudden thoughts.) 
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... il est Biort à 90 
ans. 

Il n''a pas l'air vieux 
quand u a perruque 
et fausses dents. 

Cette dame est dans 
la fleur de Tâge, dans 
son printemps. 



Défense, obstacle, 
empêcliemeiit. 

On Ta prié de si 
bonne grâce qu'il n'a 
pu s'en défendre.' 

Il lui fit défendre 
sa porte. — Qu'y a-t-il 
li d'étonnant? 

Annonce-moi à ton 
maître. — Défense ab- 
solue ... il ne veut voir 
personne. 

Ah! ça, je ne te 
gêne cas? — Eh, pas 
le moins du monde. 

J'espère que vous 
ag;irez sans cérémo- 
nies . . . faites comme 
si vous étiez chez 
vous. 

Il s'est livré à vous 
sans défense ... en 
abuserez-vous? 

Je ne puis m'en dé- 
fendre. 

Pourquoi vous en 



he died nintj years 
old. 

He does not seem 
(advaneed w well) in 
years with his wig 
and false teeth. 

That lady is in the 
prime, the bloom of 
life. 

LVII. 

Defeise, interdictioii, 
obstacle, impediment. 

They pressed him 
with so good a grâce 
that he could no longer 
refuse. 

He denied himself 
to him. — What is 
astonishing in that? 

Do announoe me to 
your master. — Ab- 
solutely forbidden ! . . 
. . . be will receive 
iiobody. 

Tell me, do I disturb 
y ou? — Why, not in 
the least. 

I hope you will use 
no ceremony . . . make 
yourself quite at home. 



He bas surrendered 
himself to you quite 
defenceless . . . will 
you take benefit of it? 

I cannot deny it. 

Why do not you 



.'. . et ftarb neun^ig 
3a|re ait. 

(Êlfd^eint nid^t betagt 
mit feiner Çetrfldf c unb 
fetnen falfd^en 3^^^^"- 

2)iefc 2)anie ift in 
ibren beften Sa^ften, in 
t^rer »IûtQeit. 



3Ran bat il^n mit fo 
toieler 9(rtiateit bantm, 
ba| et niqt abfd^lagcn 
tonnte. > 

@r t>erfa0te il^ ben 
3utritt în fetn ^aM&, 
— SBaê ift^ f tounbcr* 
bareê bar an? 

3Relbe mid(f bet Set-- 
nem ^erm. — ®è ift 
mtrftreng Derboten; er 
n)tll niemanb em))fan< 
flen. 

âihre, id^ fi5re bid^ 
bo(9 m(|t? — (Si, nid^t 
tm ©erinoften. 

3d^ ^offe, ba^ ©te 
teine Umftânbe mad^n 
tperben . . . Xl^un @ie, 
ate ioâren @ie ^u ^ufe. 

®r l^at ftd^ :Sl^en 
ol[^ne ÎSibctftanb crgeben 
. . . ffîDOen @ie 9tu|en 
babon giel^n? 

3d^ tann t^ vMji 
ïeuoneit. 

Sfearum toe^ren ©te 
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défendre ? ... la jeune 
personne , ' est char- 
mante et sa dot prin- 
cière. 

Je lie suis an grand 
homme qu'à mon corps 
défendant. 

Cela sera difficile à 
arracher... Le père 
est un avare fiefi'él 

On ne peut s'em- 
pêcher de le plaindre 
. . . fasse le Ciel que 
son honneur reste sauf! 

Le pauvre diable est 
aux arrêts. — Il faut 
que justice se fasse. 

Je cours chez mon 
avocat pour arrêter 
les poursuites. — Au 
fait il vaudrait mieux 
s'entendre. 

J'ai voulu tout avou- 
er ... . tes raisons 
m'ont arrêtée. 

Il s'arrête ... la mé- 
moire lui fait faux 
bond. — Ah diable, 
mauvais début! 



Aide, secours, sou- 
lagement 

La présence d'esprit 
m'est venue en aide. 



accept Uns match? . . . 
The ^oung lady is 
charming and her 
portion îike that of a 
princess. 

I am a great nian 
but in spite of myseitl. 

That will be difficult 
to obtain . . . The fa- 
ther is a downright 
niggard. 

One cannot help 
pitying him . . . God 
grant that he may 
save his honour! 

The poor fellow is 
under arresL — Ju- 
stice must be donc. 

I will go directly 
to the counselJor's in 
order to stop the pro- 
ceedings. — Indeed, it 
would be better to 
agrée. 

I was going to con- 
fess ail , but your ar- 
guments prevented me. 

He is at a stand, 
for his memory quite 
fails him. — Ah the 
deuce, it is beginning 
badly ! 

LVIII. 

Help, assistance, 
relie! 

It is présence of 
mind has stodd in my 
way. 



fid^ baflegen? . . . bie 
iunge £ame ift ret^enb 
unb i^re SWitgift eiiie 
fiirftlic^e. 

Sd^ btn n«r mit 
aujserftem SStberftrcben 
ein gro^er 3)îann. 

^aé ta)irb fd^toerlic^ 
l^erauêjufd^Iagen f etn . . . 
ber SSater ift ein (Srj» 
gcij^aU. 

3Ran fann niii^t mxck'- 
l^tn, i^n gu bebaucrn 
. . . ®ott gebe, ba^ ev 
feine @^re retteu fanitl 

3)cr arme Sîeuf el ftedt 
in airreft. — 9Ran mufe 
ber ©etec^tigleit i^ren 
freien Sauf laffen. 

3d^ etle %yx meinem 
©adj^toalter, um loeitere 
ïïîaéregein ju l^intertrei* 
ben. — 2lm @nbe iodre 
e§ beffer, fid^ abjufinben. 

3d^ tPoUte âllIeé etm 
geftel^en . . . beine ©riinbe 
Çielten mid^ juriirf. 

®ï bleibt fterfen, fein 
®ebôd(;tmfe lafet il^n im 
©tid^e. — %^% taufenb, 
baé l^eijjt fd^led^t an- 
fangen. 



Plfe, UitterP$uttg, 
^let^tentng. 

^ie @eifte^egeniDart 
ïàm mit )U ^ûlfe. 
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Je serais venu à 
votre .aide • • . aue nV 
vez-vous appelé? 

Chez lui le comé- 
dien en péril appelle 
le chanteur à son aide. 



Des actions toutes 
simples deviennent des 
traits d'héroïsme en y 
aidant un peu. 

Je courus lui porter 
du secours . . . c'était 
trop tard. 

Il voulait vous don* 
ner un coup de main, 

A nous aeux nous 
pourrions y parvenir 
. . . essayons ! 

Je vous donnerai un 
coup d'épaule. 

Nous 1 avons veillée 
à tour de rôle. 



I would hâve helped 
you . . . why did^not 

•call? r^ 



His attainments as 
a singer must make 
up for what is déficient 
in his dramatic per- 
formances. 

The most vulgar 
actions pass for deeds 
of heroism when they 
are a litUe exagge- 
ratéd. . 

Iran to give him my 
assistance . . . it was 
too late. 

He wished to help 
you. 

If you and I put 
ouT heads together, 
we eau manage it « . . 
let us try. 

I will give you a lift. 

We hâve been sit- 
ting up with her in 
turn. 



3d^ todre S^ncn gu 
^ûïfc geîomtnen . . . 
toartim çaben @if nid^t 
ûerufen? 

Sei i^m l^ilft ber 
Songer bem &à)(xvlflp\t^ 
Ut cauL 



^anblungen gelten fût 
$elbentl[^aten, toennman 
nur etioa^ nad^l^tlft. 

^â^ beeilte ntici^ il^m 
$ulf e ju Iciften . . . e« 
ïoax )U fpât. 

®r h>oIIte ^f)nen 
l^elfen.' 

2Bir beibe jufammen 
fônnten ce boi^tn brin* 
gen... ïvtUm tt)ir nid^t 
i)erfuc^n? 

^â^ ïoiU ail^nen xintcr 
bie Slrtne ô^^eifen. 

SBir toad^tcn bei i^r 
abtoed^f^Inb. 



Service, obligation. 

J'ai vingt ans de 
service. 

Qu'y a-t-il pour vo- 
tre service? — J'au- 
rais une prière à vous 
adresser. 

Arrêtez - vous, les 
jambes me reftisent le 
service. 



UX. 

Service, obUgation. 

I hâve served twenty 
years. 

What would you be 
pleased to command? 
— I hâve a favour to 
ask of you. 

Let us stop, my 
legs will oarry me no 
further. 



2)iettft, 8er)if[iii)tttttg. 

SûJ&te gebtent. 

SBaè ftel^t ju Sefe^ï? 
— ^â) l^atte eine »itte 
an Sic. 

SEBir toottcn ar^alUn, 
mcine Seine tjcrfoôcn 
mir ben 3)ienft. 
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A quoi sert d'^avoir 
de Targent, si Ton est 
si mal servi? 

Je vous ai beaucoup 
d'obligatioDs. — De 
grâce, laissons cela. 

Ces objets sont tout 
à vous, disposez-en. 



n a mis tout mis en 
œuvre pour vous être 
utile .... le reconnaît 
trez-vous? 

Je compte sur toi, 
j'y compte ... à qui 
d'autre pourrais-je me 
fier? 

Je compte sur votre 
promesse de m'aider: 



Peut-on compter sur 
eux ? — . Eh ! sans 
doute. 

Il a mis à ma dis- 
position la place va- 
cante. 

Cela servira à grand' 
chose! irùn. 

Le beau profit! 

J'ai mis à profit tes 
remontrances. 

Un service en vaut 
un autre. 

Il croit toujours 
qu'on lui doit de reste. 



What is the use of 
having money, when 
one is so badly served ? 

I am much indebted 
to you. — Pray, no 
more of that! 

Thèse things are 
quite at your service, 
do what you please 
with them. 

He has donc ail in 
his power in order to 
be useful to you . . . 
will you be thankful 
for it? 

I do rely upon you, 
I do . . . whom else 
oan I trust to? 

I trust to the per- 
formance of your pro- 
mise to hàp me. 

Are they to be 
depended upon? — 
Why, to be sure. 

He has placed the 
vacant situation at my 
disposai. 

Thatwill be of great 
avail! 

A fine bénéfice! 

I bave turned your 
remonstrances to ac- 
count. 

One good tum de- 
serves another. 

fie aJways thinks 
others withhoid what 
is due to him. 



aBojju -©elb l^aben, 
U)enn man fo fd^Ieçi^t 
bcbtent tmrb? 

3^ t)erbanlc ^ï}nen 
fel^r t)içl. — Sitte, idjf 
h>Ul nid^tê baDoti l^^iken. 

3)iefe &aà^în fte^en 
Si^nen ganj ju 2)tenfte, 
©te biirfen nur barilber 
t)erfii0en. 

®r l^at Sltted in Se» 
hJCgung gefe^t , um 
S^iten nû^lid^ ju fein 
... ioetben ©te e« bani* 
bar anerlenuen? 

^é^ t)erlaffe tnid^ auf 
btd^, f)iix\t butool^l?... 
toem fonft Unnte \â) 
trauen? 

^à) berlaffe mtd^ auf 
bie etrfûaung ^}}xc^ 
3Scrf^Jw4en«, tnir beu 
juftel^eTi. 

@tnb eê sut>erlâ{fige 
Seute? — @i, ol^ne 

(Sr i)ai bie erlebigte 
©tettc ju meiner S3er« 
fûgung gefteUt. 

3)aê n)irb \>xel ntt^en! 

@in fd^imet ®eh>inn1 
^à^ i^abe mit beine 

SSorfteUungen ju 9iu^e 

gemad^t. 
SDienft gegen 3)ienji! 

@T glaubt imtner, 
bafe man fiir il^n nic^t 
genug tl^ue. 
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Soins, prévenances, 
attentions. 

Vous allez au-devant 
de mes vœux. 

Elle est frappée des 
soins que vous lui ren- 
dez. 

Il courtise la brune 
et la blonde. 

Il est aux petits 
soins avec elle. — 
Histoire de s'amuser! 

Vous aviez sans 
doute des soins plus 
importants. 

Elle devrait mieux 
soigner ses intonations. 

C'était notre cheva- 
lier ... à moi surtout 

A l'abri de ton car- 
riok que tu avais éten- 
du sur moi. 

Tout le monde lui 
fait des avances. 
C'est à votre choix. 

Vous offrirai-je mon 
bras? — Vous êtes 
trop aimable... je puis 
aller seule. 

Faites-le par amour 
pour lui. — Après 
tout, cela ne regarde 
que moi. 



LX. 

Gare, Und attentions, 
address. 

You anticipate my 
desires. 

She is struok with 
jour address. 

He pays court to 
ail tbe ladies. 

He is ail attentions 
to her. — But for the 
laugh of the thing. 

You probably had 
weightier matters on 
haûd. 

She ought to attend 
better to her intona- 
tions. 

He was our cavalier 
. . . particularly mine. 

Sheltered by your 
doak which you had 
spread over me. 

Every one makes 
up to ïnm ior her). 

That is left to your 
ehoice. 

May I ofiTer you my 
ann? — You are a 

freat deal too kind... 
can well walk alone. 

Do that for the love 
of him. — After ail it 
is only my business. 



KufmerIfamItUett, 
ânt^orlommenlMteit. 

®ie fommen meinen 
SEBfinfd^n jubor. 

3)aj3 @ie ti^r bie&out 
mad^en, feÇt fie in 6t» 
ftaunen. 

@t mad^t aUen ^SlSb-- 
à^n obne Untetft^ieb 
bcn $of • 

®ï erjeiot il^r bic 
jarteften STufmerfîoni' 
fcitcn. — @ô ift blolâ 

@ie ^atten toàfjX'' 
fd^einlid^ SBtd^tigereS )u 
bcforgen. 

@ie foate bie X5tie 
forgfaltiger ange&en. 

(Sx \ûax unfer (^loa'' 
lier, . . . befûnberô bcr 
mciniae. 

©efd^itt^t bon beinent 
3Ranteltoae , ii>elc^en 
3)u ilber mid^ gebreitet 
^otteft. 

Sebermann lommt 
i^m (ob. il^r) ent^egen. 

9lad^ S^tem Selteoen. 

3)ûrfte id^ gl^nen 
nteinen 3lrm anbieten? 
— ©ie jtnb Qdx ju 
giMg . . . ic^ tann tvol^t 
aQein gel^en. 

Xl^un @ie eé ij^m }u 
Siebe. — Sm Snbe 
ge^fé nur mxâf an. 



145 



Vie, existence, oicr- 
rière. 

11 fait cher vivre à 
Londres. 

£])e vit de ses ren- 
tes .. . revenu fort re- 
spectable. 

Il ne travaille que 
pour vivre, car il n'a 
rien à lui. 

Je lui apprendrai à 
vivre ... il a besoin 
d'être dégrossi. 

Il &at être sur le 
qui-vive . . . reanemi 
approche. 

Ce sont des vive- 
la-joie, de vrais paniers 
percés. 

Nous n'avons pas 
trouvé âme qui vive 
... solitude absolue! 

Elle vit au jour le 
jour. 

EHe ne connaît pas 
la vie du grand monde 
. . . son inexpérience 
est ccmplète. 

Vous savez faire vie 
qui dure . . . vous irez 
jusqu'à cent ans. 



11 fait vivre sa mère. 



Life, enrtaiice, 
career. 

liviag is dear in 
Jx)ndon. 

She iives on her 
ineome. . . a most con- 
fortable one. 

He works for bread 
only, for he ha» no- 
thing of his own. - 

I wiil teach him 
better manners . . . it 
will be necessary to 
polish him. 

One must be on 
one's guard . . . tlie 
fiend is advancing. 

They are merry 
fellowè,^ true spead- 
thrifts. 

We did not see a 
single person theve.*.. 
a complète solitude! 

She Iives #rom hand 
to mouth. 

She has no idea of 
high life . . . is qmte 
inexperieneed. 

You take great care 
of yourself... you will 
grow a biindred yeàrs 
old. 

He maintains his 
mother. 



3n 2onbon ift cô 
tl^euer leben. 

@ie Ifbt txm il^en 
Slenten. . . . bte fi^ f el^t 
l^oé betoufen. 

@r arbeitet fût ba^ 
KebeSBtob, benn'erbe* 
ft^t nxâjtë €igeneé. 

^ toevbe tl^ Se6end« 
att fe^Mn . . .tticm inti^ 
ïi)n ntanierlid^ mad^en. 

^cm mv^ aaf ber 
^t f ein. . . . ^ ^ein^ 
nol^t l^eran. 

@é gel^t luftig bei 
il^nen ber. . . . birô ftnb 
àé)U iBetfd^loenb^. 

SBir l^aben bort ieine 
(ebenbige @eele ang^ 
troffen . . . eine toal^re 
38afte! 

@t$ kbi )M)n etnnn 

ëie lennt baè Seben 
ber t)omel^mcn SBelt 
m^t*..ift tJoUïownten 
uv^tfal^eii. 

®ie tmff<n 3l^r diolb 
unb Sl^re ©efunbl^eit 
}u fc^onen . . . @te 
h)erben Ij^unbett Qa^re 
ait toerben. 

@r erl^âlt [eine 
aJlutter. 



< Ovonj dit Jobnson, semble être un substantif, mais n'est en réalité que le parti- 
cipe passif du verbe to owe (owen ou oum) the thing oumed by ou belon^inp to etc. 
3 Dans le jargon de Londres : they are ehoice spirits. 



Peschier, Esprit de la conversation française. 
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Il y va de la vie 
et de la mort 

Ce travail le fiiit 
vivre. 

Elle a de quoi vivre. 

Le flftDeur peut naî- 
tre partout» il ne sait 
vivre qu'à raris. 

Votts menez une vie 
bien sédentaire ... un 
peu de distractions ne 
vous ferait aucun mal. 

A quoi bon Tinviter 
à vos réunions ? , . . 
cet homme, est mort 
aux plaisirs de ce 
monde. 

Votre fils. se relâche 
. . . prenez-y garde I — 
Soyez tranquille, j'y 
tiendrai la main. 

Dy a des gens qui 
bouleverseraient tout 
pour avoir de Tordre. 



Cette famille russe 
fait grand fracas dans 
la société pairisienne. 

Ce jeune homme vit 
en bohème. 



It is a caae of life 
and death. 

He Isves by ihat 
business. 

She has a gompi 
taaiuy iii^i enough to 
live on). 

The lounger may be 
bom every where, but 
Paris is the only place 
fit for him. 

You live a stay-atr 
home Hfe ... a little 
distraction couM do 
you no harm. 

To what purpose 
will you invite him to 
your assemblies? . . . 
he is dead for the 
world. 

Your son grows 
every day more lazy 
... take notice of it. 
— Be quiet) TU take 
it in hand. 

There are certain 
persons who would 
overtum eveiy thing 
but to hâve their af- 
faira in good order. 

That russian family 
make a great figure 
in the fashionable 
circles of Paris. 

This young man 
leads the most dis- 
solu te life. 



3)ad£ebenftel^tbabet 
auf bent ©toictc. 

mt biefcr afcbeit 
berbient er fein Srob. 

©ie i)at (ôenug) ju 
leben. 

3)er^erttmfci^Ienbereï 
mag geboren fein too 
er h)iU, nur in Sfiaxtà 
ift er gu ^uè. 

©te fûl^ren ein 
©tubenfiÇerleben . . . 
ein toenig ^cx^ixenum 
tourbe ^l^nen fd^inerlicç 
fd^aben. 

SBBoju il^n ju Ql^ren 
Slbenbgefefifd^often ein- 
laben ? • . . î)ief er SDRann 
ift ben greuben ber 
SuSett abgeftorben. 

^i)x ©oi^n ïmxh fanl 
. . . faffen ©ie auf! 
— ©eten ©ie unbefotgt, 
id^ toxU fd^on baf^r 
forgen. - 

@ê gibt Seute, bie 
âlUeê aud bem @eleife 
bringen ïonnten, wm 
nur Orbnung gu ^aben. 

®iefe ruffif dbe §ami= 
lie mad^t biel ^uffehen 
in ben tarifer ©e- 
feHfd^en. 

2)tefeT iunge Surft^e 
fù^rt einâiô^unerleben. 
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Mort, assassifiat, 
snidde. 

Elle a déjà la mort 
sur les lèmres. 

Vous me faites brû- 
ler à petit feu. 

Vous oi^avez mis la 
mort dans Tâme. 

Je veux 1 mourir, 
(pu être pendu) si j'*en 
ai su un mot! 

Il y aurait de quoi 
en mourir. 

Ce journaliste a déjà 
eu plus de vingt articles 
tués sous lui. 

L'^arme fit long feu. 

n ne me reste plus 
qu'à me brûler la cer- 
velle. 

La ville s'est ren- 
due sans brûler une 
amorce. 

Il a failli se nojer. 

Elle a rendu le der- 
nier soupir. 

Il a voulu mettre 
fin à son existence. 

Mon frère. a péri vic- 
time d'un lâche guet- 
à-pens. 



LXII. 

Deatli, murder, 
suicide. 

She bas already 
death on her counte- 
nance. 

You kill me by 
incbes. 

You bave been my 
death. 

Let me die (or be 
bajiged) if I knew a 
Word of it! 

That wonld be 
enough to kiil one. 

More than twenty 
)aragraph8 of this 
îournalist bave already 
Deen refused. 

The arm missed 
fire. 

There is nothing 
left to me but to blow 
my brains out. 

The town bas sur- 
rendered without fi- 
ring a shot. 

He was very near 
being drowned. 

She gasped her last 
breath. 

He was about to 
lay violent bands on 
bimself. ^ 

My brother hasbeen 
a sufferer by ^ a mean 
ambush. 



@enftm9rb. 

©te ift fd^on mit bem 
eiîten %vl^ m ®tû6e. 

6ic qualen mié m 
îobe. 

@ie f)àben mn ba^ 
^i gcbrod^en. 

aid^ tottt beg SCobeé 
f ein , toetin ic^ etn 93Sorl 
baoon n^u^te! 

@è toâre jum ©terben. 

3)tefeT 3[ouïnûlifl ^ût 
fd^on méïfx aie }U)dnjig 
2lrti!e[ mâ)t anbringen 
ï&nnen. 

3)ic aSSaffe brannte 
ttaé. 

@ê bleibt mitr itid^té 
tibrig/ afô miv eine 
Kugcl burd^ ben Stx^f 
ju jagen. 

3)ie ©tabt l^at fid^ 
ol^we ©d^h)eïtftteid^ et* 
geben. 

@x todrc bcinal^ cr* 
ttunîen* 

@ie fyii ben le|ten 
âlti^etn au^if)aué)t 

@r ïocUte feinem ®a« 
fein ein ®nbe mad^en. 

5Kein ©ruber toax 
baë Dp\ex einer niebeïs 
trâd^tigen §interlift. 



1 Sons-entendu Uul 

3 Some violent hand8 were laid on Hiimphrey's life. Shake^ere. 

3 If she bas been the loser, l am doubiy the «itérer by it. Addison. 
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LXUI. 

Gondidte, procédés. Bebavioiir, luadsome 

ooïkdiiet. 



C'est la conduite 
d'un homme rond et 
franc. 



Personne 
à conduire 
quand on 
faire à ma 

C'eût été 
de bien agir 



plus facile 
que moi 
me laisse 
tête. 

son devoir 
avec vous. 



Voir une intrigue 
conduite sous mes 
yeux ! 

J'agirai sans façon 
avec vous. 

Ces visîteB déjeunes 
gens pourraient déran- 
ger mon fils. 



J'ai grand peur que 
mon frère ne se dé- 
range. 

Si mon fiancé se 
dérange à ce point, je 
tâcherai d'en captiver 
un autre. 

C'est ici qu'accou- 
rent les fils de faoûlle 
dérangés. 

Vous en avez usé 
noblement avec lui. 



He behaved as a 
straight formed man. 



No one is more 
easily led than I, when 
I hâve my own way. 

It would hâve been 
his duty to behave 
well towards you. 

To «ee an intrigue 
carried on in my very 
présence! 

I will use no cere« 
mony with you. 

Thèse youngpeople's 
calting might lead my 
son astiay. 

I am , much afraid 
my brother will go 
astray. 

If my husband that 
is to be, tumed out 
80 very bad, I will 
endeavour to set my 
cap at another. 

This is the place 
where eattravagant 
young gentlemen 
crowd or flock* 

You hâve been most 
gênerons with him. 



Sdfagett, fetne Sis 

ein aufri^ftiger unb 
runbtoeg l^anbelnber 
SRann. 

9liemanb ift lenif amer 
aie ià), toenn mait ntid^ 
gam nod^ tneinem Binne 
^anoel» lâ|t 

@é toâce feine 
©d^ulbiotett getn^fen, 
re(i^tf(i^affen an il^m ju 
l^anbeln. 

ï&ox meinen Slugen 
eitte3tttri9ue auff^oinnen 
fel^en! 

^à) toerbe o^ne Um- 
ftanbe mit ^l^nm toer* 
fal^ren. 

3)iefe ^âufigm Se^ 
f ud^e )(»on jiungen fieuten 
f5nnten meinen @ofyx 

geinem. unorbentlic^en 
ben Detleiten* 
Sd^ filrii^te U^x, mein 
SSruber mdd^te unorbent^ 
lid^ n)erben. 
SQBenn mein Srdutis 

f\am attê3uf(^ta)eifen an« 
atïQt, tt^erbe xî^ mid) 
bemiiien cinen anbem 
ju fefteln. 

^iet ftrëmen un- 
otbentlid^e, nodb nic^t 
emanîiî)iïte ©5çiie |u. 

Sie fxnb fel^r grofe^ 
toefen. 
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Il mène de fVont les 
plaisirs et leeaffiiires. 

Son faible c^est le 
jeu, le Tin. 

Point d'état de mai- 
son^ point de voiture 
... il va à pied. 

Ces époux mènent 
grand train. — Cela 
pourrait bien les me- 
ner à rhôpital. 

Ils ont un grand 
train de maison , éaui- 
page, loge à TOpora. 



Il sait se faire tout 
à tous. — Cest le se- 
cret pour réussir. 



I) a les manières 
de la bonne société, 
du savoir-vivre et du 
savoir-faire. 

Votre iVère a fait 
des siennes. — Oui, 
sa conduite touche à 
la folie. 

Cela sentson homme 
de qualité. — Oui, mais 
qui n'*a pas un sou 
vaillant 

Cest agir en d^it 
du bon sens, c'est bra- 
ver Topinion publique. 

Votre fils est un 

§ arçon rangé, un mo- 
èle de jeune homme. 



He manages at the 
same time pleasure 
and business. 

Gamine and drinking 
are his loibles. 

No large establish- 
ment kept up, no équi- 
page; hegoesonfoot 

That married couple 
eut a dash. — Sucn a 
Hfe is the high way 
to ruin. 

Thej are livinff in 
a great style, Eeep 
their carnage and 
their own box at the 
Opéra honse. 

He knows how to 
be ail things to ail 
men. — That îs the 
best means of succee- 
dinc. 

He knows what 
courtesy demands, bas 
tact and genteel man- 
ners. 

Yoor brother bas 
committed follies. — 
Tes, his conduct is 
very little short of 
maaness. 

That looks like a 
nobleman. — Oranted ! 
. . . but who has not a 
shilling <^ hîs own. 

That is behaving 
against ail sensé, set- 
ting the public opinion 
at défiance. 

Your son is a well 
behaved joung man, 
a pattem for jouth. 



Qtx betwibt nébtn ein« 
anber bie SSergnûgungen 
unb Me ©ef^afte. 

2)ie Bpid' unb^tnl* 
fud^t ftnb feinc Bâ^ïo&f 

ftcmb, feine ®Étti)9<ige 
... et gel^t ju ^% 

2)iefeê W^epaax lebt 
fel^r flott. — eô bûtfte 
tt>o\fl babei }ii ®tiinbe 
geben. 

@d gel^t ber iJ^nen 
ffcif fftt . . . fk ^<tbctt 
tigene 9c(mpaQt unb 
eine Sogc tm D^rus 

®r tveil ^^ in Mt^ 
ju fd^ttfen. — 3)a« beftc 
3RttteI um frin ®Iûcf 
gu ntad^en. 

(8t ïmi bie ©ttten 
ber 9Be(t }u beoba(|ten, 
hat ®efcl^t(Iliti^teit unb 
Sebenddtt. 

3^r »rubet ^at 
bumme ©tteid^eaemaci^. 

— Sa, fetn SSetraôen 
gtân^ Ml Xl^orl^eit. 

2)aô Derrôtl^ ben 
ed^ten ty omel^men Stann. 

— ^a freihdjf , ber abet 
teinen $eHer be^^t. 

3)ad ^ei^t i)M)\i utt« 
toentflnfttg |anbeln, bet 
bffentlid^en SReinung 
tvo|en. 

31^ 6D^n ift ein 
ûut ûejttteterSunge, ein 
aiufter fût «nbere. 
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U se met en quatre 
pour ses amis . . . rien 
ne lui eoûte pour les 
obliger. 



Gomme il garde son 
quant-à-soi! comme il 
se prélasse! 

Restes pur de tout 
contact avec les gens 
corrompus ... et la ca- 
lomnie ne saurait vous 
atteindre. 

Us vivent comme 
chiens et chats. 

Votre oncle m'a reçu 
comme un chien dans 
les quilles... est- il 
bougon , ce vieillard ! 



Eh ! mais, des gens 
bien élevés se com- 
portent à Tordinaire 
mieux et ne se cha- 
maillent pas ainsi. 

Comme cette jeune 
demoiselle est raide et 
guindée ! — Cest 
qu'acné sort de pensioD. 



Votre propriétaire 
est de bonne compo- 
sition... tous les autres 
sont des vautours. 



Nobodj uses more 
exertions for his 
friends . . . he sbould 
not mind the greatest 
sacrifices to oblige 
them. 

What an «ir of im- 
portance he assumes] 
how he struts! 

Eeep unsullied by 
any contact with bad 
companj . . . and no- 
bodj will be able to 
slander you, 

Tbey agrée like cats 
and dogs. 

I was as weloome 
to your uncie «s a 
dog at nine-pins . . . 
what a grumbling old 
man! 

Why! genteel per- 
sons commonly go on 
better and to not tiff 
in saoh a way as 
thèse. 

How stiff and star- 
ched that young lady 
is! — That cornes from 
ber having till now 
been in boarding- 
school. 

Your landlord is 
easy to deal with . . . 
ail the others are like 
birds of prey. 



@r iDûrbe âlOe^ fur 
feine ^eunbe oufbieten 
. . . t^m toûrbcn bie 
ar5^«n 0)9fer ntd^t ^u 
]à)\ûtï [ein, ttm tl^nen 
inU^en, ^^ ^ . 

SEBte er ficç brett 
xaaétti ïtÂe ex fo gra- 
t)itâtifd(f einl^evftol)irt! 

Blêiben @te bon ber 
Seritl^rung berberbter 
2iviU unangeftedt unb 
niemanb h>irb ®ie ^x- 
kumben f5nnen. 

@ie leben im etvigen 
©treite. 

^i)x Dnîel bat mxâ) 
tDie einen %uqé unter 
ben Çûi^nern aufae^ 
notnmen . . . toad biqer 
alte SRann fitr ein 
Srutnmbat ift! 

5Run ! anftdnbige Seute 
bencl^mei! ftd^ geh)ô]^n= 
lid^ beffer unb man l^drt 
fie nic^t fo fel^r i^erunu 
janïen. 

aSte ftetf unb fiet^ 

auf feiner ^ut ift bie^ 

ungcaRôbd^!— 3Ratt 

tel^t bafe e« ba^ Qn-. 

titut îûx^lxi) berlie^. 

3^r ^au^toirt^ ift 
ein coulantet 3Rann . . . 
atte anbertv finb wol^re 
Staubb&gel. 
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LXIV. 



Abandon, délaisse- 
ment, abandon de 
scd-même. 

J'avais abandonné 
en moi * même à la 
yengeance du Gid ma 
coupaUe épouse* 

Les méoedns Tout 
abandonnée. 

Séduit par son pa- 
thos je lui abandonnai 
naa bourse. 

Ils m'ont prié de leur 
céder ces actions que 
je n'ai pas. 

N'abandonnez pas 
]a note si prompte-: 
ment 

On vous demande 
l'abandon de votre li- 
berté. 

Qnand livrerez-vous 
▼os vers à l'impres- 
sion? 

Un homme qui s'est 
livré à toi... le trahir! 

^ Le voilà livré à lui- 
même. 

C'est un plaisir au- 
quel je me livrais sou- 
vent pour me distraire. 

Ma cousine aime à 
se livrer à l'étude. — 



Abandonment, desti- 
tution, self-denial. 



I had delivered up 
my guilfy wife in my 
own heart to the ven- 
geance af heaven. 

Her recovery is des- 
paired of by aie phy- 
sidans. 

Seduced by his flat- 
terinff promises , I al- 
lowed my purse to go 
into his hands. 

They hâve beseeched 
me to let them bave 
thèse shares 1 hâve 
not ev^ got myself. 

Do not quit tl^e not^ 
80 quickly. 



You are summoned 
to give up your in- 
dependence. 

Whenwill you hâve 
your poems prînted? 



l 



He bas Qonfided in 
ou ... and you would 
etray him! 
Now he is left to 
himself. 

It was a pleasure 
I often enioyed to di- 
vert myself. 

My cousin is fond 
of stadying. — She is 



Ifdtf @eHpftttctifiitgi< 
nnng. 

^ l^ttebem Rimmel 
ûberlaffen, meinefd^ul» 
bigeCSaitin ju beftr«fen« 

S)ie ^Yjte ^ben fie 
aufgegeben. 

SBcrfiil^rt burd^ fein 
@efci^tt>aÂ, gab id^ il^tn 
mtinen Sclbbeutt l ^tn. 

@ie ifahm mif an* 

Se^el^tv il^nen biefe 
[ctien objutreten . . . 
bie xé) boc^ ntc|t l^be^ 
Catien ©ie ben îon 
Idnger au^. 



SRan t)erlanat bon 
Sl^nen, 3^ %téi^ 
aufaigeben. 

SBann looSen €ie 
:gbre ©ebid^te bnuEen 
lafien? 

êinenSRann, berftd^ 
bit ergeb w Ij^at , toilrbcft 
bu berratl^en! 

Se^t ift er ftd^ felbft 
ûberlaffen. 

®a« ift ein 83er« 
gnûgen, bem \à) mxé 
oft Iffingab, um mxq 
}u jecftreuen. 

aReine Souftne ftubtrt 
gerne. — Sa , mcin fagt 
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On la dit même un 
peu bas-bleu. 

Vous pouvez laisser 
è totre file Ut bride 
sur le eou... il est 
raneé. 

lËidame de Sévigné^ 
laisse trotter sa plume 
la bride sur le cou... 
c est ce qui fait le 
charme de ses lettres. 

L'aflaire est grave ; 
c^est le cas d'aller bride 
en main. 

Je m'en remets sur 
vous du soin de cette 
afiaire. — Vous pou- 
vez être sdr qu'acné est 
en bonnes mains. 

C'est sa confiance 
en vous qui Ta perdu. 



Se donner en spec- 
tacle aux indifférents, 
quelle folie 1 

II s?est adonné à la 
boisson. 



said to be even what 
we call a blue-etocking. 

You can give the 
reins * to your son, 
he is a wdl behaved 
young man. 

Mrs. de Sévigné 
tfarows tbe reins loose ' 
on the neck of her 
pen . . . that is the 
cham of her letters. 

The afittir is impor- 
tant, it is proper it 
should be carned oe 
prudently. 

1 trust for you for 
settling this business. 
— You may be a»- 
sured that it is in good 
hands. 

His trustinç to ^ou 
bas oansed lus rum. 



To expose one's self 
to the gaze of indiffè- 
rent pensons . . . how 
ridiculous it is! 

He bas become a 
drunkard. 



fogat, ba^ fie mit i^rer 
©ele^rfandÛt ein h)eiiig 
fofettttt. 

@ie f5tineit ^^ten 
©Dl^n m felbft VLhtX'' 
Idffen . . . et t ji ein 
guter gefiiteler ^uttge. 

^au i)on Sétngné 
{«fit ii^t gfeber ben 
3ii0el fd^ie^en . . . ba< 
butd^ evI^ltcK iJ^re 
Sriefe fD triel 9M^ 

2)ie eaéi^ ift )mà)i\^, 
man mu| f el^ i^orftdjfttg 
babei )u SBerle gel^en. 

^ ibetlofle ^nen, 
biefed ®ef(|^ mi er> 
lebigen. — Stetôntten 
t^ev^d^ert fein, bct^ eé 
in guten ^âitben if}. 

Seinem SSerttauen 
auf ®ie l^at er eè )u 
beibanfen/ ba^ et Der^ 
toïctt i|t. 

Blé) t)or ben Qileié^ 
diltigen ^ ®d)au 
^eDen . . . tote lâd^Itd!^ ! 

®r xft bem ^tkAwt 
ergeben. 



Profit, avantage, 
utiUté. 

J^ai mis à profit 
tes remontrances, — 



LXV. 

Profit, advantage, 
usefolness. 

I hâve tumed your 



^à) l^afie mit betne 



remonstrances to ac- SSorfteQungen ju 9lu$e 



> The fair révérence of your bighness curbs me 
From gMit§ reins end smirs to my free speech. ShmkeÊptr^, 
^ Célèbre écrivain épistolaire du )tVII«"« siècle. 
B Hazlitt. 
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Mieux ¥aut tard que 
jamais. 

En tout cas ravan- 
tage est pour toi. — 
Je Tai eru auaâ au 
premier abord. 

Elle sait bien se 
oiettre à son avantage. 



Vous avez tiré le 
meilleur parti de cet 
hérita^; je vous fé- 
licite. 

U faut savoir saisir 
roccasion au bond. 

À elle la joie, le 
bonheur... à moi la 
souffrance et les lar- 
mes! 

Le meilleur de l'af- 
faire c'est que le père 
n'en savait pas un mot. 

Est - ce une affiftire 
d'amour ou d'hon- 
neur? — Non, d'in- 
térêt. 

Cent francs feront 
toujours notre affaire. 

J'ai reçu.. — Beau- 
coup? — Hais, oui 
une somme asses 
agréable. 

Cette campagne 
n'est que d'agrément^ 
je la ferai valoir. 

Le blé s'annonce 
bien. 



count. — Better iate 
than never. 

At ail events jou 
bave got the beat of 
it — I thoo^ht it so 
too at first sight. 

Sheknows perfectly 
well how to dress her- 
self in the most be<> 
comîng manners. 

You bave made the 
best of that infaeritance, 
I wish you joy for it 

M an must seize time 
by the foielock. 

May she be jojrful 
and happyl sufering 
and tears sfaall be my 
lot 

The best of the story 
is that the iather did 
not know a word of it 

Is it an afiair of 
honour, of the heart? 
— No a money matter. 

A bundred francs 
will mean-while ans- 
wer our purpose. 

I bave received . . . 
— Very much ? — Why 
y es, rather an agrée- 
aMe sum. 

This estate is only 
for pleasure, I will 
make the most of tt ^ 

'Corn is lîkely to 
yield a good harvest 



gemad^t.— S9€fferfj3âter 

3n iebem %aUt ift 
bet SSortl^I auf betner 
€cite. — @o ï)abe ic^'è 
aud^ anfatigS geglaubt. 

@ie tûex^ ïDoï)l , Xoa^ 
'Unix am beften ftel^t. 



@te l^ben ben h^ 
mdgliém ©ebtatfd^ t9on 
bief €¥ (Srbf (^oft genmd^ ; 

$tan mu| bie ^* 
legenj^ett beim â^^f^ 
ergteifcn. 

@te fei frôblid^ unb 
olûcflid^ ! . . . £etben unb 
xl^rânen mein Sood! 

^ad Sefte babet ift, 
ba| ber SSater tein 
SSovt babon ^erou^t l^at. 

:3ft ed ettte @l^ten* 
fadjfe ober eine ^erjend* 
ûngekflcnbeit? — Kein, 
eine ®elbfa(|e. 

^unbert ^an!en 
toerben fd^on fur unfem 
3toe(f J^ntetc^tt. 

^é^ enHîfina ... — 
aSiel? *- Sretlicç, immet* 

&etn runbeô ©ûntm* 

2)iefe« Sanbgut tft 
ein Suftp^, id^ toetbe 
il^m a\^ folc^en SBertl^ 
)>nrfc^affen. 

%(a Jîorn fd^int }U 
gebeil^en. 



^ A covetODS man nM»ke« (he mot» of ^bat he has. AddA»on. 
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Je prendrai ce qu'ail 
j a de mieux ^ mais 
je ne ferai pas danser 
Tanse du panier.^ 

Est^il âpre à la cu- 
rée,^ le vieux ladre! 

Vous en avez eu 
pour votre argent ; de 
quoi vous plaignez- 
vous? 

Il a su se frayer 
un chemin par la force 
des armes... aussi 
l'Empereur Ta-t-il dé- 
coré. 



Le bénéfice le plus 
clair des actionnaires 
c'est d'avoir à arroser 
les actions. 

Où avez- vous gagné 
ce rhumatisme? 

Vous ne perdrez 
rien pour attendre, 
bien aQ contraire. 

C'est un moyen d'at- 
traper de l'argent . . . 
m^tez-Iç à ^ profit 

Vous l'avez insulté 
en plein jour.... la 
belle avaiice! 



I sbalt choose the 
best for m jself , but I 
shall not take unhk^- 
fui profits upon it 

How eager is thé 
old niggard for gain! 

You hâve had enough 
for jour monej; what 
is your eomplaint? 

He bas succeeded 
in fighting his way 
un . . . therçfore the 
£dnperor bas confenred 
on nim the knighthood 
of the Légion of Ho- 
ncur. 

Thedearest bénéfice 
of a share-holder is 
that he is oblieed to 

gay unceasingly for 
is actions. 
Where bave you 
caught this- rheuma- 
tism? 

You will lose no- 
thing by waiting, it 
is quite the contrary. 

That is a cat(^- 
penny... take benefit 
of it 

You bave insulted 
him in open day . . . 
are vou much better 
ofF?* 



3c^ toiO baê Sefte 
to^ltn, aber feine 

2Ba^furcitt®eh>inm 
fûd^tiaet: ber afte ®etj= 
l^fô tfti 

@te ^aben 3l^r @eb 
gut auêgegeben; toor^ 
iiber flagen ©te? 

@r n)tt^e fid^ ben 
3Beg mit SSSaff engetoalt 
}u bal^nen. . . . be^^al6 
tft ex Don betn jlaifer 
becoritt tsorben. 



3)er meifte @efcuinn 
eineê âlctteninl^aberê ift 
ber, bafe ex fetnenSlctten 
naclfteuein mu^. 

aSJix l)abm @ie biefe 
©li^erfd^fmerjen ge- 
^oU? 

^enn ®te tt^arten, 
toirb e& ^f)x @d^aben 
ni<i^t fein, gerabe im 
®egent^eiie. 

Ôiemit fann tnan ^u 
Selbe fommen . . . be^ 
mi^en €ie bie Qk- 
legenl^eit. 

@te l^aben ïi)n am 
l^eDen %aQe infultirt 
. . . unb h)aê babei ge^ 
toonnen? 



i Faire danser Vanse du pantor se dit des cuisinières qui font des profits iliicites, en 
réclamatît de leurs, maîtres plus d'argent qu'elles n'en ont déboursé. 

3 Curée se dit des parties du gros gibier qu'on abandonne à la meute. Sous ce titre 
énergique un poète de grand talent, Auguste Barbier, a flétri, le lendt^main de la ré- 
volution de juillet, toutes ces ambitions faméliques, toutes ces vanités inquiètes qui 
se ruaient sur les nouvelles faveurs que devait prodiguer un nouveau pouvoir. 
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Je parie qu^avant 
une semaÎDe il aura 
fait sa conquête. — 
Une semaine ! c'est 
aller vite en besogne. 

Deux promesses 
d'actions! . . c'est de 
Tor en barres ... Je 
les aj eues à très-bas 
prix. 

Cette ruse m'^ bien 
réussi! iron. 

Les fournisseurs sa- 
vent partout mettre du 
foin dans leurs bottes. ^ 

Vous pouvez ravoir 
aans bourse délier... 
on vous fera crédit 

Il 8''entend bien à 
tirer des carottes^... 
c'est UB vieux routier. 

Elle n'est bonne qu'à 
exercer paa patience. 

Ce domestique n'est 
bon à rien . ; . ren- 
voyez-le. 

ruie-je vous être 
bon à quelque chose? 
disposez de moi sans 
nulle façon. 



I will bet be will 
conquer her heart 
within a week. — A 
week! it is being rash. 

Two promiaes of 
sbares ! . . . They are 
as good as gold . . . 
I bave got them at a 
very low price. 

I bave iînely suc- 
ceeded in this artifice! 

The contrâctors e- 
very where understand 
how to feather^ their 
nest 

You may get it 
without spendîng one 
fttrthing . . . they will 
trust you. 

He well knows how 
to coax people out of 
their money... he is 
an old sta^ger. 

She oniy serves 
for exercising my pa- 
tience. 

That servant is good 
for nothing... dismiss 
him. 

Can I be of any 
use to you? . . . you 
may dispose of me 
without any ceremony. 



^ h>ette , Wnnen 
einer Sod^e l^at et fie 
crobert. — (Sine SSod^e ! 
ba^l^ie^erafc^ berfal^n. 

3toei Çronteffen I . . . 
eé ift f 0Ut afô baareé 
®elb in ©tangcn. . . . 
3# ^abe fie um S^ott.- 
aelb erbalten. 

2)te Sift ift mit f<^ôn 
gelungen ! 

jyie Sieferanten toer» 
fte^en eê tiberaU il^t 
@(|afcl^ett ju fd^ren. 

©ie fonnen eê be» 
ïommen o^ne einen 
Relier au^n^eb^n . . . 
auf SreWt. 

dt ijerftel^t'è m\)l 
ben Seuten il^r @elb 
abjwlorfcn . . . ber alte 
^ppfficuô ! 

été ift bloé eitie 
®ebulb^)robe fut ntidSf* 

3)iefer*Scl)iente tangt 
nid^t« . . . jagen ©ie xi^n 
toeg. 

Rann td^ S^nen in 
eth>a§ bienen? . . . toei? 
fûgen ©ie ganj ol^ne 
Umft&nbe ûber mid^. 



< Mettre du foin dans ses bottes, c'est s'enricbir par des moyens peu honnêtes. On 
fait remonter cette locution proverbiale à l'époque où l'on portait des slouliers dits à Ut 
wndaine, plus ou moins suivant le rang du propriétaire. Lespace qui diemeurait vide, 
était rempli de foin. 

2 Tofeather om*$ ne$t employé figurément,- vient de l'habltode qu'ont les oiseaux de 
recueillir, entre autres choses, des plumes pour construiFe leur nid. On lit dans le 
Henri Ylt de Bacon : »The king carea not to plume his nobility and people, lo feathèr 
uimseir.c 

3 Obtenir par fraude quelque chose. Les contrebandiers qui iiro<«n( ou passaient 
continuellement des carottes de tabac à la frontière pourraient bien nvoir amené la 
création de ce terme. 
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À quoi bon ^ je vous 
le demande? 

Si Ton est si mal 
servie à quoi bon être 
riche? 

Mille francs ! . . . con- 
fisqué au profit de Té- 
tuoe! 

Il a réalisé de beaux 
bénéfices . . . 100,000 
francs en un an! 

C'est une bonne for- 
tune pour moi de vous 
avoir rencontré. 

Vous n'avez pas 
manqué votre coup, 
allez! 

Vous êtes bien chan- 
gé à votre avantage, 
je vous assure. 

La majorité lui est 
acquise . . . son élec- 
tion ne fait pas Tom- 
bre d'un doute. 

L'affaire est en bon 
chemin . . . fameuse 
idée que j'ai eue là! 

On loge ici à très 
bon compte. 

Cent mille franco de 
dot ! . . . ça ferait bien 
mon compte. 

Vingt mille franc? 
de gagnés ! . . . ah ! 
diable, cela prend de 
la consistance. 

Laissons de côté les 
soupirs et les larmes 
. . . cela ne mène à 
rien. 

Et vous ne craignez 
pas de m'offrir un si 



i ask any one for 
what pnrpose? 

W^hat 18 the use of 
beîng ridi, if we are 
to be so badly served ? 

A thoasand francs! 
. . . confiscated for the 
benefit of the office! 

Hehas realised great 
profits . . . iOSfiOO 
mines in one year! 

It is lucky for me 
that I met you. 

You hâve not missed 
your aim, I déclare! 

Your manners are 
much improved , I as- 
sure you. 

He has the majority 
of votes... his élection 
is nnquestionabie. 

The business is in 
a fair way . . . capital 
plan of mine! 

One can 'lodge hère 
at a very cheep rate. 

A portion of a hun- 
dred thousand francs! 
. . . that would suit me 
veiT well. 

Twenty thousand 
francs won!... Damn 
it! that is something 
like. 

GKve up tears, sighs 
. . . that is of no use. 



And you do not 
hesitate to offer me 



3d^ fro0c Stnen, 

aBa« I^Ift e^, rci(^ 
jiti fctn, Iwnn man fo 
fd^Ied^ bebtcnt ift? 

îaufetib fÇranlen!... 
jum SSeftcn be^ Surcaug 
conftdcirt ! 

@r l^ftt babei wi 

gctoonncn 100,000 

^ûnfcn in ©netn !ga§r î 

e§ tft cm glûdflît^er 
3ufaa fur mic^, bafe 
i<i^ ®ie treffe. 

©te ffaben gi^wn 
gang ntd^t toetfeï?lt, 
tnemer %xtvi\ 

®!c l}abm ftd^ m-- 
t^Il^aft gcanbert, id^ 
toerftd^ere Sie. 

&x f)at bte îWaîoritat 
. . . fetne ffia^l tft fo 
gut ctte gefd^el^en. 

^xt Bàâfe ift gut 
eingcïeitet . . . ein Ijiw 
lid^er (Sebanïen toon tntr ! 

3Ran fûnn l^ier fc§r 
h)ol^[feil leben. 

Çunberttauf enb fjran- 
ïen 2lti«fteuct! . ..ba« 
lôme mit fel^ gelegcn. 

SttJanjigtawf enb '^cm* 
ïen getoonnen ! ... 31^, 
beim3;eufel, bic ©adj^e 
h)irb bebentKd^. 

Saffen ©te ©cu^er 
unb i^ranen bei ©eitc ! 
. . . ba§ fûl^rt ju nid^ti?- 

Unb ©te féeuen f4 
ntcbt, mit ein fo elenbeé 
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misérable salaire ? . . . 
mille iraDCs! 

Elle ne fait que 
croître et embellir. — 
Dans six mois elle 
entrera dans le monde. 

Il a son pain cuit. 

Ceet ce qu'on ap- 
pelle cumuler les em- 
ploie 

Quoi I ... je me lais- 
serais damer le pion 
par lui! 

Qu^avez-vous gagné 
dans le commerce? — 
Un million. 

Je vous donne 
100,000 francs de ^ ces 
actions. — Marché su- 
perbe ! 

Allons, toujours de 
mieux en mieux . . . 
voilà que je m'étrangle. 

C'est toujours autant 
d'épargné. 

Le succès a dépassé 
nos espérances. 

Je l'ai joué par- 
dessous jambes. ^ 

Cette fortune n'est 
due qu'au mérite per- 
sonnel. 

Je ne puis nier qu'il 
n'ait fait déjà des pro- 



such a mean salary? 
...a thousand francsi 
8he grows hand- 
some every day. — 
She is to come out in 
six months. 

He bas enough to 
Itve OD. 

That is what I call 
holding a plurality of 
offices. 

What!... I should 
sulfer myself to be 
outdone Dy him! 

What hâve you 
won in business? — 
A million. 

I ofier you a hundred 
thousand francs for 
those shares. — Capi- 
tal bargain! 

Well! . . . always 
better and better . . . 
now I half-choke my- 
self. 

It is always as much 
saved. 

The success bas more 
than fulfiUed our ex- 
pectations. 

I bave brought him 
round. 

This fortune is but 
the reward of personal 
merit 

I cannot d«iy that 
he bas already im- 



I' 



^onotar an)uHeteu ? . . . 
tdufenb ^an!en! 

@te ta>ivb tâ^Iid^ 
rô|eï u«b îd(|ôttcr. — . 

n fed^ô SKonateh h)irï> 
fie in @ef<a^aft eitts 
geful^rt toetben. 

(Sï i)at fein 3lu«: 
tontmen. 

.. 2)ag ^lei^t mel^rcre 
Sâmter in fid^ tocreinigcn. 

SBBie! . . . id^ fotttc 
mir ben Slang i)on i^m 
ablaufen laf|en! 

SQ3a^ baben ®ie in 
^\)xem feefd^afte toer« 
bicnt? — einc îRtRion. 

^â) biete âl^nen fût 
btefc actien 100,000 
granicn. — S)a« ift 
ein ©olbl^anbel! 

9lun , e« toitb imwer 
beffer . . . je^t Ij^abc id(| 
mid^ beina^e ertourgi. 

@^ ift immer eiïoa^ 
SrftKirteé. 

^er @rf olg l^at même 
Srtoavtungen itber« 
troffen. 

â[d^ l^abe ibn iiber 
ben i^bffel barbirt. 

5IKûn toerbanït biefeè 
®iM bem ^evfbnlidjfen 
SJerbienft. 

3c^ tixnn nic^t lâug^ 
nen, bafe et f(^on gorts 



• Sous-entendu pcnw Vaehat. 

1 Jouer 2uèlqu\M touâ jaimbe c'est remporter quelque avanta^ sur lui en profitant de 
son manque de sa'voîr ou d'adresse. Cette métaphore est pnse du jeu de paume ou 
de boules, daqs lequel un habile joueur, qui fait sa partie avec une mszette, s'uniuse 
à jouer sous jambe pour mieux faire ressortir sa supériorité. 
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grès dans l'esprit du 
prioce. 

La fortune lui est 
veoue en donnant 

Cette pièce a eu un 
succès ébouriffant 

La vente a pris un 
élan incroyable. 

La ville a été prise 
d'emblée. 



Du courage! vous 
remporterez. 

La journée sera 
bonne . . . deux succès 
à emporter! 

Je lutterai , je l'em- 
porterai ... la victoire 
me restera. 

A nous la victoire 
et le vaisseau! 

Il est peu de con- 
sciences qui ne se 
laissent entamer par 
une main pleine d or. 

Il vient d'entrer en 
possession d'une jolie 
fortune. 

Sont - ce là mes 
étrennes? 

Il a fait son profit 
de mes étourderies. 

Tu vas justement lui 
donner gain de cause. 

Les romans d'Ë. 



proved in the prince's 
opinion. 

' Fortune la voredhim 
when he thought of 
her the least. 

That play bas had 
an extraordinary suc- 
cess. 

The sale bas ^rung 
up in the most mcre- 
dible manner. 

The town bas been 
taken with the greatest 
ease. 

GomC) cheer up, you 
will corne ofï con- 
queror. 

The day will be 
fortunate .... Two 
advantages to gain 
off! 

I sfaall struggle . . . 
get the better of it 
and gain the day. 

Victory and the ship 
shall be ours! 

There are few people 
whose conscience eau 
resist a handfull of 
gold. 

He has just corne 
into a comfor table for- 
tune. 

Is this my New 
Year's gift? 

He profîted by my 
indiscrétions. 

You hâve donc every 
thing to prove that he 
was rîght 

E. Sue's novels hâve 



fc^ritte in ber ©uttft 
beè fjûrften gemat^t^at. 
®ag OIûcî fam i^ 
int ©d^laf. 

S)iefeé; ©tiid ^at 
einen tounberbaren èr= 
fola gel^abt. 

2)er aSerîauf Weint 
uttbegreifKd^ geftiegen 
gu feitt. 

2)ie ©tqbt ift but* 
j)lo$Ii*en ÛberfaH unb 
ol^ne itamjjf genontnten 
h)orben. 

gofjen ©ie gjlut^! 
©ie toetbcn ben ©ieg 
bai)on tragen. 

2)er 2«g Inirb etn 
glûcîlid^er fein . . . jtoci 
©iege gu bel^au^ten! 

3fd^ h)erbe fdnt^jfen, 
fiegen . . . berStegtoitb 
mein frin. 

Une ift ber ©ieg unb 
ba« ©d^iff! 

6è gibt toenig êente, 
beren ©ctoiflen burd^ 
eine .^anb boïl ®olb 
nic^t berfûl^tt toirb. 

èr ift fo cben jum 
SefiÇ eineê l^iibfci^en 
3Serm5genè gelattgt 

Sft bieè mein SReu^ 
ia^rëgefd^enï ? 

6r l^at ttteine Unbe= 
fonnen^eiten ju benu|en 
getougt 

2)u gibfi ibm gerabe, 
getoonneneè ©^>ie(. 

@. ©ue'« 3lomane 
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Sue ^ hn ont ralu une 

frande réputation et 
eau coup d'^argent 
Voilà comment il a 
fcût fortune. — Je ne 
▼oudraifi pas être riche 
à ce prix. 

D a réussi à se faire 
une riche clientelle. 

N. a obtenu un fau- 
teuil^ à TAcadémie 
française. 

Il a flairé les écus 
de cette jeune veuve. 

Vous avez plus de 
fond que je ne croyais. 

II a un grand fonds 
de gaieté... toujours 
le mot pour rire. 

Votre pièce fait fu- 
reur . . . elle aura cent 
représentations. 

Il n^y a pas grand'- 
ehose à gagner làr 
dedans. 

Qui a gagné son 
cœur? 

Il gagne péniblement 
sa vie. 

Cela lui a-t-il valu 
quelque chose? 

Il gagne à être 
connu. 

J^ai gagné un fa- 
meux catarrhe en me 



rendered him mucfa 
celebrated and yerj 
rich. 

That was the making 
of him. — I should not 
like to grow rich at 
such a price. 

He has succeeded 
in gettîng a great 
many wealthy clients. 

N. has got a chair at 
the French Academy. 

• 

. He has smelt the 
fortune of the widow. 

You hâve more ca- 
pacity than I suppose. 

He has a great stock 
of humour . . . always 
cracking his jests. 

Your play is ail 
the Tàge... it will be 
performed a hundred 
times. 

Much profit will not 
accrue to one from it. 

Who has seeured 
her affections? 

He with dififîculty 
earus his livelihood. 

Has that be^i of 
any service for him? 

He improves upon 
acquaintance. 

I hâve caught an 
egregious catarrh by 



l^aben ii^n fel^r l^ftill^t 
unb retcç gemad^t. 

©0 l^at er fein &IM 
gemad^t. — • ^^ mëd^te 
nid^t um btefen Çretô 
retdb toerbcn. 

@« ift i^m geïungen, 
jt^ eine rcid^c ftunbs 
fd^aft ju ertoerben. 

SR. tft in bie franj5s 
fifd^c SHabcmie aufge» 
notnmen hjorben. 

@r l^at ®elb 6ei ber 
SBitttoe gerod^en. 

©te l^aben méf^x îief e, 
atô id^ glaubte. 

@r befiçt fel^t bielc 
angeborene ^eiterleit... 
immer jutn ©d^ergf auf 
geïegt. 

Si^r ©tiidt mai^i cin 
rûfenbeg ©Iiidf . . . eg 
toirb 100 SSçrftettungen 
erleben. 

SSiel Wirb nid;t ba^ 
bei l^tauéïommcn. 

SBeï i^atil^reSleigung 
erh)orben? 

eruerbtentfcinSeben 
mûl^fûm. 

$at er ettDaâ babet 
getoonnen? 

(Sr gctoinnt beinâi^crer 
Seïanntfc^ûft. 

3d^ \)ahe mir einen 
tûd^tigen ©d^nujjfen gcs 



1 Auteur de plusieurs romans, dont les plus connus «ont les Mystères de ParU et le 
Juif errani. Mort, il y a quelques années, h Aix en Savoie. 

3 Une place. Devenir membre de l'Académie fut de tout temps l'objet' des ardents 
désirs de tout littérateur quelque peu connu. A cette distinction est joint un appointa* 
ment de soixante louis par année , outre certains jetons de présence. 
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promenaot au clair de 
lune. 

S^il D^a pas gagné 
le continent, il est 
perdu. 

Le dépit me gagne. 

Lui aussi si triste! 
. . . cela gagne tout le 
monde, comme une 
épidémie. 

Je crois vraiment 
que le courage se 
gagne. 

Il glisse furtivement 
sa main dans les coffres 
de rÉtat 

Ces actions haussent 
de jour en jour. 

C^est gagner sans 
mettre au jeu. 

Vous êtes lancé, fia. 

Il l'emportera de 
haute lutte. 

D'une manière ou 
de Tautre j'aurai cette 
place. 

C'est un marché 
d'or. 

Il j a du mieux dans 
mon état..« les mé- 
decins reprennent cou- 
rage. 

J'ai gagné clair et 
net 15,000 francs. — 
Peste! 

Croyez - vous qu'il 
réussisse? — Je crois 
que non. 

Cette cantatrice a 
1000 francs par soir. 



taking a walk bj 
noon-light 

If he has not reached 
the eontineDt, it Is ail 
over with hûn. 

Despite seizes me. 

He too so melan- 
choly ! . . . that takes 
everj bodj ... as an 
epidemy. 

I truly believe cou- 
rage mast be catcbing. 

He slips his hand 
into the treasury. 

Thèse shares are 
advandng every day. 

That is gaining 
without patting it 

You stand raîr. 

He will get it by 
strength. 

By some means or 
other I ehaXi get this 
situation. 

That is a capital 
bargain. 

My health hasunder- 

fone a change for the 
etter . . . the physi- 
cians hâve more hope. 

I won , ail ezpenses 
deducted, fifteen thou- 
sand francs. — In- 
deed! 

Do you think he 
will succeed? — No, 
I do not 

That vocalist gets 
1000 francs for every 



bob, inbtm Hf betm 
SKonbfd^feme f))a}itren 

SBenn er boÂ %î^ 
lanb no(i^ nid^ eTtetd^ 
^at, fo ift ed aitd mit 
i^m. 

Sertot^ ergteift mid^. 

âCud^ er fotrubfttini^! 
. . . 2)ieô ftectt îebers 
mann an , , . loie eine 
@))ibeime. 

3^ glaube toaifX' 
l^afttg, ba| ber 9Rutl^ 
anftedenb ift 

@r fttecft Mebifd^ 
feine ^nbe naàf bem 
@taatéfii^a^e caiê« 

2)fe âlctien ^etinntten 
jeben îog wel^. 

3)aê i^ei^t getDtnnen 
o^e einjttfe^fen. 

@ie ftnbiin @d^n>uiig. 

@r h>irb e» mit Se» 
n>alt burc^fe^en. 

^ tDerbe auf itgenb 
eitie SSeife biefe ©teOe 
erl^alten. 

^ad ift ein ®olb> 
l^anbel. 

@d ift Seffmtng in 
meincr ®efunb|j>eit ,cin« 
getreten ... bie S^r^te 
ftnb toicber Ècrul^iôt 

3<i^ l^abe netto 15000 

anïen getoonnen. — 

o| taufenb! 

®ïau6en ©ie , ce 
toerbe il^m aliicfen? — 
SRcin. 

S)iefe ©angerin er* 
l^ait 1000 granfeit filr 
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— (Test beaucoup 
dire. 

Il s'^enrichit sans 
qu^il y paraisse. — 
À bien dire, par des 
mojetis pea délicats. 

Elle a tant de qua- 
lités en partage . . . 
tous les salons se la 
disputent. 

n a épousé UQ ex- 
cellent parti . . . une 
toute jeune personne 

Il a le pas sur ses 
rivaux. 

J''en tirerai pied ou 
aile. 

Je vous assure qu'il 
a les pieds chauds... 
il ne lui manque rien. 

Vous avez fait la 
planche aux autres. ^ 

Je lui ai payé une 
guinée de plus que je 
ne lui devais. 

Bien vous prend 
d'être riche. 2 

Voilà qui promet! 

Qu'il gagne ou non, 
que m'importe? 



evenîng she performs 
on. — That is saying 
a gj^cat ded. 

fie grows richer in- 
sensibly. — Properly 
spokai , by unnand- 
some means. 

She is blest with so 
many good qualities 
. . . ail the fashionable 
circles eontend for her 
Company. 

He bas made an 
excellent match ... a 
young lady just out 

He bas got the start 
of bis rivais. 

I sball get a picking 
out of it 

I assure you he en- 
jovs ail the comibrts 
of life . . . he wants for 
nothing. 

You hâve led the 
way. 

I pald him a ^ninea 
more than I was in- 
debted to him. 

It is well for you 
that you are rich. 

That promises some 
thine good. 

Whether he gains 
or loses, what does it 
matter to me? 



ieben S(6enb , an tûdSftm 
ftc fï>iclt. — 3)aô l^ci^ 
t)tel ^efagt. 

®r ftntb reid^fer, ol^ne 
ba^ tnan e^ merft. — 
Slufrid^tig gefagt, nid^t 
ganj e^rlidç. 

^x fiîtb fo biele 
Stgenfd^aftèn ju Xfftxl 
getporben ... in bem 
Salon ftreitct man fid^ 
uw fie. 

@r l^at eine )[}ot» 
trefflid^e partie gemadl^t 
. . * ein blutjjungeêSRâbs 

@t l^atbenSSorf^rung 
toor feinen ^iebenbuçs 
Icrn. 

@tn)ad toerbe id^ toe- 
nigftené l^erau^fc^lagen. 

(Sx fi^t toarm, glau^ 
bcn ©te mit nur . . . 
eê gel^t il^m nid^td ab. 

@ie l^abcn 2lnbern 
SSa^n gebrod^en. 

;^d^ l^cibe il^ eine 
®uinee mel^r be^al^lt, 
aie id^ fd^ulbig toar. 

e« ift ein ©lûdf fiir 
©te, ba^ ©te SSer^ 
m5gen l^aben. 

2)a« Ia||t biel l^offen. 

Ob et gen^innt ober 
ntd^t, ift mit boUfom^ 
men aUerlei. 



1 Faire la planche atuc autres c'est tenter le premier une chose où il paraissait y 
avoir quelque péril, quelque difficulté, par allusion à la planche qu'on jette sur un 
ruisseau ou sur un fossé qu'on ne peut franchir. 

> Dans cette phrase tout à la fois inversive et eIMptique, prendre a le sens de sur- 
venir d'une manière inattendue, comme on ùH. U M prit lajièwrej yne fantaisie ^ U hd 
prendra m(U de. 



Peschier, Esprit de la conversation française. 
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Quelque grandes 
que soient^ les diffi- 
cultés, j'espère réussir. 

Ces gens regorgent 
de richesses ... de vrais 
Crésus, quoil 

Nous nous r^ouis- 
sons de vos succès 
comme si c'étaient les 
nôtres. 

Vous vous êtes bien 
remplumé ! — Une 
heure à la bourse m'a 
suffi. 

Vous ne pouviez 
mieux rencontrer . . . 
c'est la loyauté même. 

Dieu ! . . . comme ça 
se rencontre! 

Cette homme est 
bien rente. . 
. Cela lui ^réussira 
mal. 

Il a réussi à s'é- 
chapper. 

La pièce a parfai- 
tement réussi... grâce 
à la claque. 

Une montre magni» 
fique . . . presque pour 
rien! 

Voyez comme le 
plus arrondi d'entre 
eux^ jubile et se pa- 
vane ! 

Ce marchand vend 



Although 1 the diffi- 
eultîes are great, I 
hope to saeceed. 

Those people are 
roUine m riches . . . 
true Nabobe^ I déclare 1 

We rejoioe ait your 
success, as if it were 
ours. 

You hâve well re- 
paired your loes! — - 
One our spent on 
change was enough 
for it . 

You could not hâve 
hit upon a better per- 
son (or thine) ... it îs 
loyalty itselL 

Dear me !.. . how 
that happens luckily! 

This man bas agood 
inoome. 

He will fare ill. 

He bas managed to 
escape. 

The play went off 
exceedingly well . . . 
with help of the olap- 
pers. 

A beautiful watch 
sold for a song! 

Look how the weal- 
thiest among them re- 
jdces and swaggers 
about! 

That merchant sells 



rigîetten gtoft ftnb, fo 
l^offe id^ burd^jubringcn. 

SHefe Sente ^aben 
®elb \o\e Saub . . . eê 
^tib toobre Gcôfiti^ 

ffîir freiien une ikbtt 
^^ (k^iAqe, afô o6 
ed unfre toâren. 

©te l^aben ^l^ren 
©d^aben gut ju erfc^en 
getoufet — ©me ©tunbe 
aitf ber Si)tfe l^at ^in^ 
gereid^. 

©te l^dtten ntd^t beff er 
treffen ïSnuen • . . bie 
SReblid&ïeit felbft, 

@0ttî toie ftc^ baé 

ttifftî 
SDiefer Vtamt ift mit 

Slenlen put t)erfe]^cn. 

& tmrb il^ fd^{e(^t 
ergei^en. 

©ï tovi^U ju ent* 
ïomtnen. 

3)ad ©ttiâ gelaug 
boQfommen ... mit 
$iilfe ber Jîlatfd^er. 

@ine tounberfd^dne 
Ul^r . . . fel^r billig iJer* 
ïûuft! 

©eben ©te, toie ber 
SSoi^Içabenbfte unter 
ti^nen jubtlirt unb ftd^ 
frtetjt! 

2)tefer Jlaufmann ift 



1 AUhough a plus de force que though; il la doit au mot ail qu'on rencontre souirent 
dans rancien anglais et qui se retrouve dans les mots allemands „aE|ttbaIb, aO^efir." 

3 QtMlçue . . . que régit toujours le sabjonctif, parce que ces mots impliquent l'idée 
d'incertitude, de doute. 
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à bas prix^ mais il se 
sanve sur la quantité. 

Il prête à la petite 
semaine. ^ ' . 

Votre frère est 
sorti victorieux de l'é- 
preuve. 

Quinze mille francs 
par an, outre les tours 
du bâton. 3 

Il est en voie de 
faire fortune. 

Nous sommes en 
bonne voie. 

Si c'^est une bonne 
afiaire, à nous deux. 



Cela ne fait pas mon 
affaire. 

Fait -il bien ses af- 
faires? — Il en fait 
de très grandes et de 
très lucratives. 

Achetez du 3 % . . . 
c'^est une affaire d'or. 

C'est une bonne for- 
tune pour moi de vous 
rencontrer. 

Si je gagne plus tôt, 
' ce sera tant mieux. 

Que gagnez - vous 
par jour? 



at a very low prîce, 
but he gets by the 
quantity. 

He lends money for 
a short time at an 
exorbitant interest. 

Your brother bas 
stood the test.^ 

Fifteen thousand 
francs a year besides 
the perquîfittes. 

He îs on the way 
of meking up an estatej 
We do wdl. 

If the affair is ad- 
vantageous, lef us do 
it together. 

That will not serve 
my turn. . 

Is he well off? — 
He bas a very exten- 
sive business and a 
most lucrative one. 

Do buy some three 
procent ... it is a ca- 
pital spéculation. 

It is lucky for me 
that I met you.^ 

If I win sooner, so 
much the better! 

What do you win 
a day? 



fel^r btCig, bie SDflenge 
abet mufe il^m l^lfen. 

@r treibt ffîu^er; 



3l^r Srubcr l^ot ^ie 
^to6e fceftanben. 

gûîifjcl^n taufenfe 
^ranten yo^xlxà^f ol^ne 
ben 3îebengett)inn ein^ 
jurcdj^nen. 

(Sr ift atif bem ÎBege 
fein ®IM ju mac^en. 

338w i)aUn bic bcften 
^offnungen. 

3ft eê ein guteê (Ses 
f d^âft , bann hjofien toir 
eè gufamnten ixhexmf)* 

SDamit ift mtr ntdj^t 
gebient. 

SRad^t er gute ®e» 
fc^âfte? — er mad)t 
fcl^r ^o|ç unb fei^r ein» 
trcigltd^e. 

«aufen ©ie breiSPro- 
cent . . . eê ift t)iel ha- 
bei ju aehJtttîien. 

@« ijt ein glûcïli^er 
âufatt fur mid^, ha% 
xâ) ©ie treffe. 

2Benn ià) ei)cx ge» 
hjtnne, befto befler! 

SCBaê Derbienen ©te 
tàglidS;? 



• Pour un temps fort court et à un intérêt exorbitant. 

2 La Tempête de Shakespere IV, 1. 

3 Tow du bâton, profit casuel et souvent illicite d'un emploi. On fait dériver cette 
métaphore du petit bâton dont se servent les escamoteurs dans leurs tours de passe- 
passe. 

* L'anglais emploie ici le passé, parce que le fait dont on parle a déjà eu lieu, 
dans le moment où il en est fait mention. 
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Cela loi a-t-il valu 
quelque chose?— Mille 
ecuB de rente. 

Vendes seulement 
au mieux. 

Le commerce ne va 
pas mal. 

Léonestdevenu tout 
à coup millionnaire ! 
— La fortune lui est 
venue en dormant. 



Cest une véritable 
trouvaille que cet 
homme-là! . . nous ne 

Eouviona mieux tom- 
er. 

Ce fonctionnaire a 
gagné du terrain . . . 
vous le verrez bientôt 
ministre. 

Prenez garde à votre 
agent d'affaires!. . . 
c'^est un homme à vous 
vendre à beaux deniers 
comptants. 



Votre pharmacien a 
bien enué son mé- 
moire — Cest appa- 
remment pour justifier 
le proverbe. 



Did he getanj thing 
from that? — An in- 
come of 3000 francs. 

Onl y sell to the best 
advantage. 

Trade goes on rather 
well. 

Léon has suddenly 
become worth - mil- 
lions ! — Fortune fa- 
vored him when he 
was the least thinking 
of it. 

It is truly fortunate 
to hâve met with such 
a man as this! ... we 
could not hâve hit 
upon a better person. 

That offieer has 
gained ground ... he 
will soon become a 
minister (of state). 

Mind jour agent! 
. . . he is a man who 
will betray you for 
his own interest. 



Your apothecary has 
finely stretched hisbill. 
— Probably that tlie 
proverb may prove 
true. 



$at et eitôad babet 

Sietoonnen? — ©reitau^ 
enb fjranïcn jd^rlid^. 

SÎOTaufen ®ie nur 
aufô Sortl^eill^afteftc, 

3)a8 Oefd^dft ge^t 
aerabe nid^t ûbel. 

Seoift))li>pd^!ERiatO'' 
ndr gctDotben! — Un-- 
i)er][^offt lommt oft. 



3)ieîet 5lRann tft ein 
toirïli^cr ^nb! . . . h)ir 
ï5nnten ntd^t beRer 
treffen. 

S)icfer SBeamte ift 
bortodrtô gelommen ... 
balb toirb et 3Rinifter 
ttjerben. 

SRcl^men ©te ftd^ \>ox 
3^rem (Scfc^dft^fûl^ret 
in Sld^t! ... er tft ber 
3Rann, bet ©ie t)cts 
rat^ett unb tjcrïoufen 
hjirb. 

3l^r Sl^jot^cïer f)at 
fetne SRed^ttung bûbfd^ 
gcjjfeffert. — - SBal^r- 
fd^einlicl^ umbad@))rt(i^' 
n>ort )u belpal^tl^eiten. 



Galcnl, compte. 

Tout calculé, je pré- 
fère rester veuve . . . 
c'^est moins chanceux. 



LXVL 

Galcnlation, aceoimt. 

Every thing con- 
sidered, I prefer to 
remain a widow . . . 
that is less uncertaîn. 



lSere$nit%9îe$Rtutg. 

2lm @tibe bletbc ic^ 
Ueber 2Bittn>e . . . baé 
tft ittd^t fu getoagt. 
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On loge ici à très- 
boa compte . . . trois 
francs par jour. 

Voilà mille francs 
à compte ... le reste 
suivra bientôt. 

Au bout du compte 
je n''ai rien perdu, — 
Que Testime publique» 

A ce compte vous 
aurez toijgours raison. 
— Je m^en flatte* 

Là -dessus je n'ai 
pas de compte à vous 
rendre. 

Je ne puis me ren- 
dre compte dé votre 
conduite. -^ EUe edt 
pourtant bien simple. 

Personne ne me 
tient compte de mes 
sacrifices. — Que moi 
qui ne les oublierai 
jamais. 

J0 vottts dMianderai 
compte de ces injures. 



Il s'est établi pour 
son compte. 

Cela ferait bien mon 
compte. 

Il a soixante ans 
bien comptés, (on Inen 
sonnés). 

Toi, va compter avec 
la fermière 

Cest la seule gloire 



One can lodge hère 
at a very cheap rate 
. . . three francs a 
day. 

Hereare 1000 francs 
in part payment . . . 
the rest will soon fol- 
low. 

Every thing recko- 
ned ^ I hâve lost no- 
thing. — Nothing bat 
the public esteem. 

In that manner you 
would alwaysberight. 
— I flatter myself 
with it. 

As to that, I am 
not answeiable to you. 

Tour bdisviour is 
unaccountaUe to me. 
-^ It is though very 
simple. 

Nobody values me 
for my sacrifices. — 
Save me, who shall 
never forget'them. 

1 sball cftil ycw to 
account for those. in- 
juries. 

He bas set up for 
him self. 

That wQiftkl suit me 
véry welL 

He is full sîxty 
yeats old. . 

Tou, go to settle 
your aoeoimt wîth/the 
farmev'^s .wife. 

This is the only. 



3fUat fann fjkt fel^r 
too^Ifeil ta>ol[|nen . . . 
brei ^anfen tâglic^. 

^ier finb 1000 gtan* 
len Stbfddlagdbeja^bmg 
. . . bad ubrige foigt 
Ba(b nad^. 

9tm @nbe l^abe id^ 
ni(l^t$t)erloren.^9ltd^t^, 
in ber Xl^at, atô He aU» 
gemeine âlc^tung. 

S)ein)ufolge l^âtten 
Sie immer SRed^. — Qd^ 
fd^metd^k mir JDamit. 

^aTûBcr l^ht xé ^^ 
ïxxt feine Stfd^enfd^aft 
abjulegen. 

^à) lann mit ^f^v 
Sctvagen nid^t eMàxext., 

— m tft jjcbwi^ fd^ 
einfad^. 

9ltemanb l^alt mit 
metne D^fer ju ®ute. 

— 5Rur id^ , ber id^ fie 
nie toergeRen toerbe. 

3d^ toerbe Sled^eti? 
fd[faft »on Ql^tteft fur 
biefe ilrânïungen for* 
betn. -^ 

@r l^at ftd^ oufeigene. 
9led^nung etabltrt. 

3)a^ tdme mir fél^r 
gelegen. ' 

(St tft tooQe fe(^)is 
âû^te ait 

S)u, gel^ 1^ unb 
réduite mit beiner^âd(f« 
tenn ab, > • 

^ied ift ber- einjige 



166 



Qtti compte et qui ne 
a en aille pas en fu- 
mée. 

A compter de de- 
main j'haMterai la 
campagne. 

Plus de mille francs 
comptant ? . . . Quel 
trésor! 

Prenez « vous tout 
cela pour argent comp- 
tant? 

Tous mes pas sont 
comptés. 

L'état de ma caisse 
n'est pas des plus 
brillants. 

Sans compter mœi 
honneur à moL 

Ce mariage a dé- 
joué tous mes oalcnls, 
renversé toutes mes 
espérances. 



glory that is of arj 
worth and does nofc 
end in smoke. 

From to morrow I 
shall dwell in the 
country. 

More thau thonsand 
francs in cash? • • . 
wbata treasurei 

Do you take att 
diat for Gospel? 

AU my steps are 
watched. 

Hy funds are. not 
in a very flourishing 
condition. 

To say nothing.of 
my own honour. 

That marriage has 
baffled ail my caleai- 
lations, ruined ail my 
hopes. 



H^al^re Sbt^m unb ^el^t 
niqt iîi 3lau<^ auf. 

Son morôenantocrbc 
i<i^ auf bcm Sanbc too^- 
neii. 

SKcl^r aie tatifenb 
granïen bar?. . . . tpefc 
$er @(i^a|! 

île^mem ©ie baè 
'^m fut bore SRûn^e? 

Wlan foifl* mit auf 
®éftitt unb Xritt. 

SKeinc flaRe ift wid^t 
in ben gldnjenbften Um^ 
ft4î*beni 

Dl^ne nietKC eigene 
e^rc babei anjuf (i^tog^n. 

Diefe ^rqt^ ^t ûUe 
melne Sereti^nungen m 
B^axthen gema'd^t, «Uc 
HWinr §offntknflcn tjcr- 
eitelt. 
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Exeellfinee, sapéilo- 
rite, plénitude. 

I 4 

4 • 

Le voilà ce chrétienr 
par excellence i 

Jje beau chef-d'œu- 
vre que vous avez 

QueWe offense! -*^ 
Bah, le suis au-dessus 
(te. cela. 

Que parlez-rvous de 
richesse ? . . . . Ma li- 
berté ^ ayant tout. . 



LXVH. 

Exoellçnca, super io- 
rity, AilnesB. 

Hère is this Christian 
of christians! 

i 

i: 

A capilal pièce > of 
work you hâve ^mader 
there! -> ' 

Such an injuryi ***^ 
Pshaw! I am above 
tkese things. • 

Wbat doyoa speab 
of riches? . . . my ti' 
berty is above alL 



»ortreff(î#lttt, mtu 

3)aê ift bw im fy'éà)' 
ftm ©inné be8 SDBorteê 
d^riftiid; gefmnteSJlann b 

'5Da*l^abm' @te ttfsfaê 
©d^onc^ augeridj^! 

ein^fold^irânlung! 
— 6i n>aê, id^-mte- 
mW^ botitbet l^intpeg. 

SÉSaé f^re^en-Steton 
3lei(^tbum? ... metne 
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Prenez gude!... U 
voas (fistanoera. 

U a pri3 TavaDce 
sur vous. 

Loi!... il De me va 
pas à la cheville du 
pied. 

Cette , espièglerie 
passe les bornes. 

W^fx cxoNei rien*,, 
il ne le cède à per- 
saime. 

Rien n'égale mon 
inquiétude* 

Le vchI^ oui s'étance 
de plus belle I 

Il n'a pus son égal 
dans Tart de pkire. 

Ils se tcaitent de 
pair à cQEDpagiioo. 

Ce nom va de pair 
avec le3 plus nobles. 

Elle a des manières 
au-dessus de sa con- 
ditioii. 

Il est bien au-des- 
sus de ces faiJIileflses 
humaines. 

L'ÉtoUe du Nord i 
fait salle oombie tous 
les soirs. 

Le parterre , les 
loges .... tout étiH 
comble. 



Take oarel he will 
get befere jou. 

He faas got the start 
of you. 

fie! ... he 18 not 
worthj to hold die 
candie to me. 

This waffgieh triek 
exeeeds ail ooundé. 

Do not believe a 
Word of it . . . he is 
inferior to none. 

Nothing is to be 
compared with my 
aaxietjr. 

Now he is^ ttarting 
over again! • 

He has not his 
match in the • art of 
pleasing. 

Thej are haH M\ow 
well met. 

That name is on 
equal footing wkh jthe 
noblest 

Her manners are 
above her eondition. 

He la far above re* 
garding this human 
weakfiest. 

The Northstar has 
taken so weU.) tha 
house is always full. 

The pit, the boxas, 
and every patrt of the 
house was fuU.^ 



®eben ete mft\ . . . 
fonft Wiife er ®ie ûbet» 
fttoeln. 

Sr ift S^nen iutm* 
gefomtnen. 

6t? . , . it batftnit 
baô SEBaRcr nid^t Tetd^en. 

3)tefer SKutl^tlfe 
ûberfd^reitet bad Wia^. 

©lauben @ie e$ ja 
nid^t . . . er ftelj^ l^nter 
niemanb jurûtf. 

:3(i^Mttinbet^5d^en 
Unrul^e. 

3)a fMiAt te fU^ mit 
emeuerter Kraft! 

3ln bcr iluwft ?« '® e* 
faSen fud^t er peinte 
QMeid^. 

@ie gel^n mit eiiu 
anber me ftit il^re^ 
@leid^en 4tnt. 

3)icfer Sîamc tft in 
glfid^em Stmtge'mit btn 
abeligften. 

@ie l^at fetncre Sla* 
nteren ate il^r ©tanb 
erfotbert; 

Ûber biffe men^à^ 
lid^e ©d^toad^l^ett ift er 
teeti ^tno»*.^ - 

2)er Slorbftem rtidéft 
iebcti 9lbenb ein t^oUed 

2)«0 parterre, bie 
2o9en, MH toor be< 
fe^ft. 



t Opéra delfeyerbiser,' joaé entre le fVopUle et lé lardon 4e PloéhAel, \Bt '4«stifk^« 
primitivement à rehausser Teclat d'un anniversaire de l'histoire de Prusse. 

3 Le verbe uxu se rapporte ici au dernier substantif, part, qui résume tous les pré- 
cédents. 
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U perdit ea fertiue 
et) poor comUe de 
malhear, on le destî- 
tna* 

Ma surprise est au 
comble. 

Serait-ce le comble 
de la ruse? 

Ta me combles de 
joie. 

Votre Excellence 
me comble... à quoi 
dois-je tant de bien- 
faits? 

Tous mes vœux sont 
comblés. 

Clonducteur J . • . nous 
sommes au complet 

L^orchestre est au 
grand complet 

U n^a pu aiouter à 
Texcellence de votre 
cause. 

A rOpéra il tenait 
les^ Zéphirs en chef 
et sans partage. 

11 vous est supérieur, 
c'est tout dire. 

Votre belle - sœur 
n'est pas à beaucoup 
près SI belle que votre 
femme. 

Une telle libéralité 
est unique en son 
genre. 

Chargez votre fem- 
me de cette mission 



He loat Us fintone 
and thu. as if to 
complète his iU-luck, 
dismissed. * 



I am greati j asto- 
nished. 

Will tUs be tiie 
h^ht of his artifice? 

Ton quite overeome 
me wita joy. 

Tour Ëxcellency's 
kindness quite over- 
whelms me . . . to 
which am I indebted 
for 80 much kindness? 

AU my wishes are 
fulfilled. 

Conductor ! . . . we 
are ftill. 

The orchestra is 
perfeetlj complète. 

He could ' not in* 
créa se the worth of 
jour cause. 

At the opera-house 
in tlie depulement of 
zephirs he was .the 
first and unrtvalied. 

In a word, he is 
superior to you. 

Tour sister^n*Jaw is 
far from beiag so hand- 
eome as your wife. 

Suoh a liberelity is 
quite unprecedented. 

Chaire your wife 
with that mission .. . . 



St Mcfot fctR Sets 
m^en, itnb um bad 
aRa| bed Ungludd boU 
)tt mai^, iDUfbe er 
ftbgffe|t 

^ btn âu|ev{t et- 
ftaunt 

SStll er bamit feiner 
£ift btcJtnme anffe^n? 

3)u erfûUft mic^ mit 
ber ^dc^fien ^eube. 

ibivt Sicellen^ fibet» 
(dl^ittten mic^ mit @na: 
ben . . . )u ïoM Der^ 
bante ii^ f o biete ffîo^U 
t^oten? 

9U(e meine aBûnfci^ 
jtnb erfûat 

SonbttcteHt! ... ber 
9Bagen ift l^oU. 

3)ad Orc^fter ift 

@r ^ nidfi bie ®ute 
3^rcr &aà)e Derme^ren 
Kntien. 

@t ïoat bet erfte unb 
uni^ergleiddlidd in ben 
3et»^ivroUen. 

©r ift ^\)mn ïiber» 
legen . . . bamit ift 

gl^re ©c^toôflerin ift 
nid^t bei n>eitem f d fd^n 
ate 3^re $mu. 

eine fold^ gfreigebig* 
teit ift gan} bei(tHeUofS. 

@rtl^eilen @ie ^l^rer 
grau biefen âluftrag... 



Eliiptiquement pour H tenait remploi de». 
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. . . elle a beaucoup 
d^ascendant sur son 
neveu. 

Il nj a qu'aune voix 
en faveur de œt ar- 
tiste. 

Je m'habille à la 
firançaise, car Paris est 
le oestre du goût; 
la mode y rend «es 
oraclea 



she bas great aseen- 
daney over him. 

They ail join in 
praising that arttst 

I dress myself after 
French taste, for the 
best faney centres at 
Paris, wheve fashion 
gives oracles. 



fie i}at i)xtl (Setûcili 
ûber tarent Stefftn. 

@te ftimmen aUe in 
baéSobbiefedAûnftletd 
etn. 

^ tleibe mid^ naéf 
ber franjëfifd^en SRobe 
an, benn ^axtà ift ber 
9KtieI))un{t be^ guten 
Shfij^madd unb bte 
SRobe ert^eib ba il^re 
Oroiel. 



ImportaiLoe, consé- 
quenoes» saites, rè^ 

snltat. 

Il s'agissait de sa 
réputation, de sa vie 
. . . pouvais ? je balan- 
cer ? 

Acceptez- vous f oui 
ou non7 . . . voilà ce 
dont il s'agit 

Il ne s'agit que de 
donn^ à ce sentiment 
une autre direction. 

Il s'agit de fran- 
chise. 

Nous nous sommes 
querellés d'importance 
... et puis donné la 
main. 

Gela ne tirera pas 
à conséquence. 



Voilà comme vous 



LXVIII. 

Luportance, conse- 
quence, resnlt. 



His réputation, bis 
life was at stake... 
eould I hesitate? 

Tke business is only 
io know whetlier you 
will aeoept or not 

It only dépends upon 
giving another direc^ 
tion to that sentiment. 
- Hère frankness is 
required. ~ . 
. We bave had some 
h^h words and afterr 
wards shaken haJMl. 

No conclusions are 
to be drawn for Birai- 
lar cases. 

Such is always your 



©ein guter 9luf , fcin 
Seben ftanb auf bem 
@))iele . . . fonnte id^ 
ttnfd^liifjig fein? 

@d fragt ftd^.nur, 06 
@te annei^meit obep nid^^ 

SRatt btmid^t btffm 
@efiil^len nuT eine anbete 
9iià)tun% gu geben. 

^icr ntul man aMi^ 
ric^tiç frin. 

SBtrJ^ofeenundtud^ttg 
ge}anft, unb bann bte 
^nb gfgeben. 

Se bihrfen baratuS 
f eine @d^u|f olgerungen 
fUr âl^nlid^e ^âUf ge» 
jogen toerten. 

©0 finb ©te , f obalb 
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êtes dès qu'il ne s'agit 
plus de commerce. 

Il s'agit de votre 
mariage. 

Quand il s'agit de 
toilette, les dames ii*en 
finissent pas. 

Il s'agit de l'amour 
le plus vif^ le plus 
tendre. 

Quand il s'agit d'af- 
faires, on doit être à 
ce qu'on fait. 

Il s'agit bien de 
cela! 

. Vous-.souciezdemes 
faibles ô&NTts . • . vous 
verrez ce que peut une 
femme. * 

Dois -je subir vos 
caprices jusqu'à ce 
que mort s'ensuive? 
— L'aimable homme 
que vous êtes! 

Qu'est-ce qui vous 
en revient? — Le plai- 
sir de vous taquiner. 

Cela revient au 
même. — Pas le moins 
du monde. 

Il l'a entsatnée à sa 
perte. 

Ce que c'est que de 

ne pas savoir on 

feit des bévues (ou 
des boulettes). .1 



eondact, wheii the 
conversation is no 
longer about business. 

The question is jour 
marriage. 

When dress is the 
question, ladies never 
know when to finish. 

Tlie stioogest àud 
most sine^re love is 
the matter. 

When business is 
to be transacted , one 
must think what is to 
be donc. , . 

They hâve some- 
thing else to think of. 

You smîle at my 
feeble efiforts..« you'll 
see what a woman has 
the power to do. 

< 

• ■ • 

Am I obliged 4o 
submit to yoiti* capôee 
till I die for it? -- 
What an amiableflian ! 

What benefit do von 
dérive ftom it? -^ The 
plea6arei)ftea8ing7oa. 

That will oome to 
the same. — Not in 
the least 

He has draw héron 
to her own déstraction. 

Snch is the resuit 
of not having been in- 
formed .... people 
make blundersi. 



gef^often bie ^be i[t. 

@d ^nbelt ftc^ um 
3^e ^etvati^ 

SEBcnn eé ftd^ um 
ba$ âbtfietben i^anbelt, 
toerben bir ^amen nie 
bamit fevttg. 

@é i^ bie feurigfte 
unb attfrid^tigfte £tebe. 

ffîenn eê ftd^ um 
(Sefd^dfte l^anbelt, mufe 
man, um baê toad ntan 
tl^ut, aufmerffam fein. 

9lfô ob batoon bie 
9ïebc h>are! 

eie laéf^ û6er 
m^tne fd^d^n^ âln- 
ftrengungcn ... . ©te 
foUen fel^en, h>a« ein 
SËeib lei^eti tann. 

©oH id^ . mtr $ifp:t 
Saurn gefaSen U^tn, 
htà là) ibnen etliege? 
-^ nk Itebendtoiirbig! 

SQSaê getoimiett @ie 
babci? — S)o« SBet* 
gnûgen @te )u netfen. 

®ad ioxmtïï auf ein^ 
^e«auê. — 3&^t im 
(Seringften. 

(&t ^t fte ind SBer« 
berben gejegen. 

©0 gel^t e*, toenn 
ntan nic^td n>ei^ . . . 
man tl^t Wi^r^e. 



grossière. Une grddisé^ hoéiette devient une brioche. Nous 
familiers celui (\e faire four , dont les comédiens se ser- 



1 BouleMe, bévue, faute 

rapprocherons de ces termes _ .--, — -- - 

vent pour dire qu'il a fallu renvoyer les spectateurs faute de monde pour couvrir les 
frais. • »■ 
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Je Tai écouté deux 
heures de suite. 

Cette faute auta des 
suites et de très- 
graves. 

n n^a pas donné 
suite à sa propositiQD. 

Qu^ai-je fait et qu'en 
est-il résulté? — Que 
vous verrez bientôt le 
fond du sac. 



Dép^idaaioe. 



ma 



Vous êtes à 
merci. 

Cette idée de me 
tenir sous sa dépen^ 
dance ! . . . quelle folie 
à Ini! 

De vous seule. dé-i 
pend mon. bonheur. 

Ires* vous au théâr 
tre? — ^ Gela dépend. 

Sa vie ne tient plus 
qu'à on fil^ 

S'il «e tient qu'^à 
oela (ou Qu'à cela ne 
tienne) j'irai à pied. 

Qu'à-ceb ne tienne 
ma âUe est à vous. 

. Gela ne tient qu'à 
vous. . . • 

. Vons nepouvea at- 
tribuer, qu'à. Totts? 



I hâve listened to 
him during two hours 
running. * 

That fault will hâve 
bad^ verj bad conse- 
qaênees. 

He bas let bis pro- 
posai drop. 

What hâve I donc 
and what bas happe- 
ned thrôgg^ it? — 
That you will soon 
bave tne devil in your 
purse. 

LXIX. 

Dependency. 

You are at my 
mer<^. 

What an odd idea 
to keep me dépendent 
on bis baprice! . . . 
how fooUsb of him ! 

My happiness de-> 
pends only on you. 

Will you go to tbe 
play ? — That dépends 
upon circumstances. 

His ior Her) Hfe 
IkaiiiffB upon a tbread. 

If that is aU (or 
Never roind), I. wiU 
go on foot. 

:Iif tbcreis no-otber 
diffîeufty, youshalt 
hâve my dnigkter.. 

Tbot . oaly : dépends 
on you. 

lOQ cab iippateltut 
to yottrself the reeep^ 



^ l^abe il^n }t»ei 
Stut^en ^intereinanber 
anod^ërt. 

Siefeè Scrfel^en twrb 
ûble ^olgen baben unb 
jtDar {e^ gerôJ^tlid^e. 

6r ^at fctmn SBor-- 
fd^Iûg faUcn laffett. 

SBaê l^abe id^ get^an 
unb h>ag ift batauè cnts 
ftanbcn? — 2)a63l^nen 
baê @elb balb auége^en 
toirb. 



©te finb tn nwner 
(Skteoit. 

• .3&eU^er@fbante,tm)d^ 
bon t^m abl^ângig 5U 
tnad^n ! . . . . h)te iàd^tv* 
Itd^ toon il^l 

SSon 3^«^" ûtteim 
^ngt tnein OilM ab. 

Oel^en Sie l^ute 
2lbenbtn'd3:^e(rtei:? — 
(îd fommt batauf an. 

©ein 2cben l^ângt wir 
«od^ an eiiiem gabtn. 

SCSnin ed une bovauf 
antwnmt, fo toerbe ic^^ 
ju ^Juge ge^en. 

Senn e« fonft ïein 
^nbetni^ gitt, ©u 
foUft meiite Xoc^ter 
l^abcn. 

(è^ f^mgk blo^ twn 
3l^nen ah. 

' 3l^ttcrt alfcin fônnen 
©k . bm @m^)fang ju«. 
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même la léception 
ou^oc vous a faite. — 
Qu'ai-je donc fait pour 
me J^attirer? 

Cette fortune o'est 
due qu^au mérite per- 
soDueL 



tion they made you. 
— What ha^e I doue 
then to briog it on 
myself? 

This fortune is but 
the reward of personal , 
ment. 



fd^retben, ben man 3^ 
nen gemad^. — SBBad, 
l^abe id^ benn getl^an, 
um mit benfelben ju- 

3Ran t>ex\>axdt biefed 
@lûd 6loi» hexn pct^bn- 
liiftn ScrUenfL 



Éoonlement du temps. 

Comme ces six an- 
nées ont passé rapi- 
dement ! 

Tout passe dans ce 
monde . . . beauté, ri- 
chesse , santé. 

Cela ne se passera 
pas comme cela . . . 
vous m'en ferez rai* 
son. 

La scène se passe à 
Paris. 

11 se passe de jolies 
choses ici. — Faut-il 
tout vous dire? 

Tout s'est -il bien 
passé? 

Savez -TOUS ce qui 
se passe en moi? — 
Oui, je le vois, vous 
en avez dans Taile. 

L'existence du flâ- 
neur est toute en de-- 
hors; elle se passe au 
grand jour. 

Il faut bien que jeu- 
nesse se passe, prov. 

Il passe sa vie à 
faire antichambre. — 



LXX. 

Lapse of time. 

How quicklj those 
six yeara faave fiown 

byl 

Every thing in the 
world passes away, 
beauty, riehes, health. 

That will not go on 
so . • . you must give 
me satisfaction for it 

The scène lies at 
Paris. 

There are pretty 
doings hère. — Must 
I speak out? 

âave ail matters 
gone on well? 

Do you know what 
is passmg in my heart? 
— Yes, I perceîve, 
you are in love. 

The- loung^rer lias 
no home; his existence 
is passed in open day- 
light 

Youth mtmt hâve its 
time. 

He spends his life 
in dancing attendance. 



âtttttrbntf. 

me fmb biefe fec^ 
3a^re fo ft^neB ber^ 
Pofl en ! 

MfA berge^t in ber 

mit Sd^on^eit, 

SReid^t^m, ©efunb^it. 

2)aiS foQ nic^t jo ab^ 
laufen, @ie mûffen mit 
Stebe ftel^en. 

3)te ^nblung ge^t 
in ^rid k)or« 

^ter ge^en foubere 
SXnfije bor. — Wfbi^ ic^ 
fret l^aud f^ed^? 

3ft aUed gut borilber» 
ôcganaeii? 

SBiffen @te., toaê in 
mtr boîgel^t? — 3a, i«i^ 
fe^e ed too^; @ie fmb 
t)etliebt. 

retj^ Sfben ift gong naà^ 
au|en gerid^tet ; tô ber- 
flieit am l^eOen Xage. 

i^ugeiib l^ût leme 
Xugenb. 

@r liegt fein gan^ed 
Seben in ben 9Soî)tim 
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Et colle, dit-OD, ses 
deux oreilles contre la 
porte. 



— And is said to listen 
to the door. 



ment. — Unb ïawf<^, 
toic man fagt, an ber 



Événement, occBr- 
renœ. 

Vous est -il jamais 
arrivé de le rencon- 
trer? 

n ne m'^arrive que 
des contretemps . . . 
c'^est avoir du gui- 
gnon. ^ 

Cela ne m'arrivera 
plus, vous pouvez le 
croire. — La leçon ne 
sera donc pas perdue. 

Ces accidents sur- 
viennent chaque jour. 

Cela a eu lieu comme 
je le souhaitais. — 
Racontez moi Tafiaire 
en gros. 

S''il m'arrive encore 
de me mettre en tiers 
dans vos confidences, 
il fera chaud.' 

S'il venait, qu'arri- 
verait-il? 

En tout cas ma for- 
tune est à couvert 

Vous serait- il sur- 



LXXl. 

Event, oocnrrence. 



Did jou ever hap- 
peu to meet him? 

I meet with nothing 
but vexations... That 
maj be called having 
a run of ill-luck. 

I shall never be 
guiltj of such a thing, 
you may be sure of it. 
— The lesson will then 
not be lost. 

Such accidents are 
of daily occurrence. 

That took place just 
as I wanted it. — Tell 
me this affair in gêne- 
rai terms. 

If ever I join, as 
third pereon, in your 
confidences again, the- 
re must be warm work 
of it. 

What will be done, 
when he cornes? 

At ail events my 
fortune is safe. 

Did you meet with 



$abcn ©ie ibn je 
IjufdUigerlpeif e anàetrofs 
fw? 

@é ftel^en mit lauter 
SBibertDartigteitcn im 
Sffîedc .... 2)aé i^ei^t 
Unalûdt f;aben. 

$a$ foU mit nic^t 
mel^r t)affiren, 6ie fom 
nen fic^ barauf ))erla{fen. 
— 3)aè h)irb fiir ©ie 
eine gute SBarnunôfein. 

©olc^e Unfàlle ïoms 
mm aQe ^age t>or. 

2)aê ift gan} nai) 
meinem SlBunfc^e auè* 
oefaUen. — ©nal^Icn 
©ie mir bie ©efd^td^te 
im ®an}en. 

©oUte mir je eim 
faUen, aie SSertrauter 
^toifc^en fie beibe ^u 
treten, fo mu| ed l^ei| 
l^erge^en. 

âlienn er tommen 
foUte, toa^ bann? 

3Sla% fommen, ïoaé 
ba ïM, mein SSevmogen 
ift aefic^ett. 

©oUteSJ^neneinUm 



i Arfpaon'jlpropfemeiit'^cclfiid^ htê •Iflffi) vient de pvigmer- ou'Ttgerder da coin- 
de l'œil, et doit son emploi à la croyance populaire du mauvais œil, aux maléfices que 
celle-ci attribue à certains regards en-dessous jetés par l'envie. 
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venu quelque malheur, 
quelque perte d'ar* 
gent f 

Comment ce duel 
est-il arrivé? — On 
rignore. 

n faudra bien qu^elle 
accepte les faits ac- 
complis. 

Pourquoi s'^est - il 
battu ? — A propos de 
bottes. 

Il se crée des ob- 
stacles pour les vain- 
cre. 

Il arrive toujours 
assez de chagrins sans 
s'en créer à soi-même 
de nouveaux. 



Cause, occasion, pro- 
duction, création. 



Vous êtes cause que 
ce mariage a été rom- 
pu, soit dit sans re- 
proche. 



Je n'en accuse que 
moi qui sans doute en 
suis cause. 

Voici la cause de 
cet événement. ^ 

Je ne saurais vous 
dire le chagrin que 
cela m'a causé. 



any accident, any loss 
of money? 

How dîd the duel 
come to pass? — No- 
body knows it 

She wiîl certainly 
be under the necessity 
of submitting to what 
has happened. 

Why did he fight? 
— Without any cause. 

He invents obstacles 
merely in order to get 
over them. 

We meet sorrow 
often enoueh to render 
the fancy-framed quite 
superfluous. 

LXXII. 

Cause, occasion, pro- 
duction, création. 



You are the cause 
of this marriage being 
broken off. .. without 
blâme being spoken. 



I accuse but myself 
who am no doubt the 
cause of it. 

This is the cause of 
that event. 

I cannot express to 
you how grieved I felt. 



gugefto^ fetn? 

SBaé l^at bie @nt^ 
ftel^ung biefe« S^x- 
îaitt})feô toeruïfad^t? — 
35a§ toeift 9ltemottb. 

©te toirb ftd^ too^I 
in baê ©efd^el^ene fugcn 
mûffcn. 

aSegen toaô l^ot et 
ftd^ gcfd^Iaoïpn? — SB8e* 
gen einer Sîleintglctt. 

Qx etjtnnt^tttbemtffe, 
bIo« utn biefclben }« 
ûberftetgen. 

Ungllidfgfane genu^, 
ol^ne bafe tnan nôtl^tg 
l^ot, fold^e ju çtbenfen. 



@$o)3fung. 

©te finb f (^ulb baratt, 
ba| btef et ^etratl^^^Ion 
aufgegeben hnirbe .... 
ol^ne S^nett beêl^alb 
SSortDûrfe mac^en ju 
tDoBlen. 

3<^ flage nur tnid^ 
an, bo td^ getoife baran 

aîtcê ift bie lltfad^e 
biefer Segebenl^eit. 

^à) fann Sl^nen ben 
ilutniner ntd^t augfj)te« 
d^en, ben ntir bieô t)er« 
urfad^t l^ût. 
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La yoîr et raimer 
fut l'effet d'un instant 

Quel bel effet de 
looiière ! ... il n'y a 
que Calame pour le8 
trouver. 

Ce taUeau fera 
beaucoup d'^effet à Tex- 
position de Londres. 

Votre lettre a dé- 
truit tout Teffet de 
mes soins. 

Cette harangue ne 
manque jamais son 
effet sur les simples. 

C'est cela . . . quel- 
ques phrases à effet 

La nature lui donna 
d'enfanter cet œuvre. 

Je crains de vous 
donner ces regrets . . . 
partez plutôt 

C'est donner des 
soupçons. 

Les huîtres donnent 
de l'appétit et l'entre- 
tiennent. 

Cela lui donne à 
peine de que» vivre 
. . . mille francs par 
an. 

C'est à donner le 
vertise. 

Cela lui donnerait 
la mort. 

Bien ne donne des 
ennemis commed'ayoir 



To see and to love 
ber was tbe work of 
an instant 

What a beantîftil 
gleam of li^t! . . . 
onlj Calame is able 
to nnd them. 

This picture will 
make a nne show at 
the Crystal-palaoe. 

Your letter haa de- 
stroyed ail the resnlt 
of my Gares. 

That speech never 
fails to make the dee- 
pest impression on the 
dmple-minded persons. 

Quite right! ... a 
few sentences to pro- 
duce effeot 

Nature allowed him 
tobringforth bis work. 

I fear to cause you 
this regret . . . rather 
départ. 

That is calling up 
suspicions* 

Oysters excite the 
appetiteandkeepit np. 

Thatscarcely affords 
him a livelihood . . . 
thousand francs a y ear. 

Itis enough to make 
one giddy. 

That would cause 
bis death. 

Hothing makes more 
enemieS) than the cir- 



&tf fel^en unb lieNn 
ïoax bod SSetf etned 
Sugenblicfê. 

maii fût etne tminber^ 
fd^one Stcfyterf^etaunç ! 
. . . Salante aUein tft 
tm @tanbe, fie pi fin» 
ben. 

SMefeô (Semdlbe toitb 

Ïro^en Stnbntd in bem 
r^ftall))alaft mad^en. 

31^ Sïrief f)ai bie 
oanje SSirfung tnetner 
SemûBun^en toereiteli 

3)tefe Slebe maci^t 
immer eincn unfel^I» 
baten ^nbrud auf bie 
befd^rânlten Seute. 

©otftgre(i^t...etm9e 

^te Sftotur geftattete 
ii^m, bief eè SBBer! ju ex-- 
jeugen. 

3d^ fûrd^te, ^l^nen 
biefen ©d^merj ju ber^ 
urfad^en . . . reifen ©te 
lieber toeg. 

2)aê l^cifet aSerbaci^t 
erregen. 

âluftern ntad^en l^ung» 
tig unb unterl^alten ben 

i)a^ giebt il^nt taum 
iu leben . . . taufenb 
^anfen jal^rltci^. 

2)a$ tft }um fd^toinb^ 
Itd^ toerben. 

@r toiirbe baran 
fterben. 

Sîid^tô ^iel^t cincm 
ntel^r ^tnbfeltgîeit gu, 
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des mHHons . . . vorez 
plutôt Rothschild?" 

Cela donne A penser 
aux mécontents. 

Celte pension me 
suffît à peine pour 
vivre. 

Je me suis mis en 
colèHL 

Ne vous donnez pas 
cette peine ... ce se- 
rait pour rien. 

L'occasion fait le 
larron, prov. 

Cela me donne des 
vapeurs. 

D'oil vient que vous 
ne vous voyez plus? 

En voilà un qui 
n''engendre pas mé- 
lancolie ! 

Comment ! . . . j'ai 
fait tant de choses à 
moi seul? 

Ces raisons m'ont 
fait accueillir sa de- 
mande (en mariage). 

Écrivez quelques 
mots en faveur du 
ministre . . . cela vous 
fera avoir de l'avance- 
ment. 

Si les folies de mon 
frère continuent, je 
le ferai interdire. 



Votre lettre m'a fait 
partir en toute hâte. 



camstaooe of posses- 
sing millions . . . rather 
consider Rothschild! 

That makes dissatis- 
fied people reflect 

That pension is 
hardi j sumcient to live 
upon. 

I hâve been very 
ancry. 

Do not trouble your- 
self aboot it . . . tiiat 
would be useless. 

Occasion makes the 
thief. 

That makes me 
vaporous (or wearîes 
me). 

How is it that you 
see each other no 
more? 

That is a fellow who 
keeps off melaneholy ! 

How! ... I hâve 
donc 80 much by my- 
self? 

Thèse reason hâve 
caused me to receive 
his suit. 

Write a few lines 
in favor of the mi- 
nister . . . that wtll help 
you forward. 

If my brother's ex- 
travagance goes on in 
this manner, I will 
get him interdioted. 

It was your letter 
that bas hurried me 



al« WiDionâr ju fetn 
. . . fel^t bo<^ einmal 
Stot^fd^tlb! 

2)a« mad^t bie Un- 
)ufri^enen nac^benf^ 

^ lann toon biefem 
Stul^egel^alt launrleben. 

3(^ bin bôfe getoorbeti. 

Semûl^en @ie ftd^ ba^ 
fût nid^t . . . ed wâre 
utnfonft. 

®elegenl^eit ma<i^t 
ÎXebe. 

S)a< t>erff|t mid^ in 
ûble Saune. 

SBitetommt^, ba^@ie 
einanber nid^ mel^r 
fe^en? 

S)a ift einer, ber tm- 
mer hiftig ift! 

SBic!... i^^abefo 
toiel aDein geleiftet? 

2>iefe ®dinbe ^aben 
mid^ betoogen, feîne 9e« 
tDerbung anjune^tnen. 

©d^reiben ©ic ein 
paax âriïen ju ®unften 
be« aRittifter« . . . ba« 
h)irb ©ic abanciten 
l^elfen. 

aOSenn mein SSruber 
fottf&l^tt, fo biel ®elb 
au«j|ugeben, \o toerbe 
xi) '\\}n fur munbtobt 
erflaren laf|en. 

3^r «rief ip ©c^uft 
baran , ba^ xéf f o f d^neS 



m 



— Quoi ^ c'est là la 
cause? 

Cette nouvelle m''a 
coupé Tappétit. -^ 11 
7 a bien de quoi! 

D'où vient cette fai< 
blesse soudalDe? — Un 
vertige lui a fiîit perdre 
connaissance. — Il n'y 
a qu'une saignée qui 
puisse le faire revenir. 



Pourquoi cette aver- 
sion pour le monde? 
— Mes goûta me tbnt 
rechercher le cafane 
et la solitude. 

Vous me demandez 
ma ôUe en mariage 
pour votre fils ... il 
j a bien là de quoi 
faire réfléchir. 

Si ce chant le faisait 
sortir de sa chambre^ 
un grand melheurnons 
serait épargné. 



away. -^ Indeed ! tkat 
was the cavse of jour 
departuve? 

This knews bas 
taken away my appe- 
tite. — Thereis good 
reason for it! 

What is the cause 
of this sudden fain- 
tii^? — ilewas aeized 
with giddioess and be- 
came senseless. — No- 
tbing but beÎBg bled 
can recover him from 
bis swooti; 

Whence this aver- 
sion to the world? — 
Lam particalariy fond 
of peace.and solitude. 



You solicit my 
daughter for your son 
. . . that den>ands re- 
fieetion. 

Should that song 
dravr him put of hts 
room y a great misfor- 
tune could be spared 

to U6. 



iDigrftete.— 933ie?. . . 
2)aè ïoax bie Urfad^ . 

3)te)e 9taçfycxâ)t fyxt 
mtd^ um beu 2[j3j3ctit 

fad^ baju! 

SBo^er btefe t)lDfeltd^e 
©d^lDdd^? — ®urc^ 
etnen ®d[>t»tnbeï gmetl^ 
et in Dl^nmaii^. — S5lo« 
burd^ etnen Hbetlal 
fann et toteber jut 8ef= 
ferung fomtnen. 

! SBarum biefe 9!bn€V' 
Igung gegen bie toeft* 
I ïid^en SSergniiflii'ngen ? 
! — 3^ fu(|e t)orîU9ê^ 
itoeife Sfhtbe unb ©m^ 
' f rnnfeit. 

©te l^alten fiir 3P^en 

©ol^ ttw ^liye %od}t^x 

ian . . . e« Ift toid^ttg 

' genug , um ban'iber naé)-- 

I jubenïen. 

I SHBenn btefer ®cfang 
; tl^n au« f einent Smmex 
il^etauêïorfte, fo toiiïbe 
' un« etn gïo|eë îlttgïfrf 
ierf^patt fcht. 



Découverte, divul- 
gation. 

Je savais bien qu'on 
découvrirait votre stra- 
tagème • . . quelque 
adxoit qu'il fût. 



LXXUl. 

Discovfliyi divul- 
gation. 

I well »ew (that) 
your artifice would be 
round ont, however 
cunning it might be. 



Pescbier, Esprit de la conversation française. 



3d^ l^abf mit tDol^l 
gebac^t , bief e Stft tourbe 
ni<^ uTtbefannt Weiben, 
\Dk gut au«geb<i^t fie 
aud^ fetn mod^te. 

12 
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TdtooteidlaTânté 
8e déeomrre, et les 
meoteon sont déma«- 
qoéfl. 

Cet homme est un 
sorcier! — Oui, sans 
docte; il s découvert 
la Méditerraoée. 

Cette femme se dé- 
courre trop • . . e^est 
indécent 

Le de! se découvre 
... la journée sera 
belle. 

C^en est &it, la 
mèche est éventée . . • 
adieu tous mes plans ! 

J^ai découvert la 
mèche (ou le pot aux 
roses). 

La vérité finit tou- 
jours par percer. 

Et moi je vous dé- 
fends cet éclat. — 
Pourquoi? — Par re- 
spect pour vous-même. 

Si une semblable 
nouvelle vient à s^é- 
bruiter, quel scandale! 
. . .je tremble d'y pen- 
ser. 



T^ath eOBesootoDe 
time or otharaod than 
the liers are unanaaked. 



That man is a con- 
îurer! — Tes, indeed, 
ne has found ont a 
nuire^s nesL 

That womao unbo- 
soms herself too mueh 
. . . that is indeoenL 

The aky is elcariog 
up... we shall hâve 
a beautiful daj. 

It is ail over! the 
secret of the plot has 
been discovered . . . 
farewell ail mj plans! 

I discovered the se- 
cret of this plot 

Truth wiU at last 
come out 

And I forbid jou to 
make this discovery. 
— Why soî — Out of 
respect to jourself. 

If anj thing of this 
kind gets wiud, what 
a scandai! . . . The 
mère thought of it 
makes me tremble. 



gc^cr ober \pàUx 
tonrait \ne SSkil^r^ 
yom Sorf 4iein unb bann 
toetben Me £ugitct ents 

2>itf er 3Rm\^ ift ein 
^enmeifter! — ^a 
frtUif^, cr finbet, toad 
Dor peiner Stafe liegt 

3>tc{c %taa enthli>^ 
il^en fykU tu fe^r . . . 
ed f<|^itft {up tiid^ 

3)er Rimmel tlârt [lif 
auf . . . ber %aQ tnirb 
fd^ôn fein. 

gelDtttert . . . oUe tneine 
$Iaiie finb l^in. 

3d^ l^abe bad ©eJ^eim^ 
nt| audgetDtttert 

3>ie SEBa^rl^eit lommt 
enbUd^ an ben Zag. 

Unb id^ t>er6iete 3^ 
nen, logjufd^laflcn. — 

fU^t fin @te felbft 

SBenn {old^ eine 9lac^$ 
rid^t betannt tourbe, 
tDeld^ed £taemi|! . . . 
©d^on ber (Sebanïe ba« 
ran tnad^t mxé) jittern. 



Exposition, démon- 
stration. 

On le montre au 
doigt) tant sa conduite 
est scandaleuse* 



LXXIV. 

Exposition, démon- 
stration. 

He is pointed at, so 
scandalous is his be- 
haviour. 



3)ttrfttlbttta f 3)inr- 

3Han toetôt mit t^n« 
aem ouf il^n, fo an» 
tt5|t0 ift fein Setragen. 
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La vie ne 8''e8t ja- 
mais montrée à laî 
qo^en toilette ... il 
n^en connaît pas les 
haillons. 

Ces Mémoifes nous 
montrentl'hommed'É- 
tat en robe de cham- 
bre (au en déshabillé). 



Vous ne pouyes 
vous faire voir dans 
cet état . . . allesB faire 
toilette. 

Nous voilà logés à la 
même enseigne {fig.) 
pauvres tous deux. 

Il a fait preuve d'une 
grande présence d''es- 
prit. 

Faites voir que vous 
avez du cœur. 

Votre Mojesté s'est 
fait connaître. 

Cette mission m'a 
fait voir la Suiese. 

Votre cousine prend 
plaisir à s'afficher . . . 
quel dommage! 



He never saw life 
but under its most 
sedudng appearance 
. . . he does not know 
the dark side of it^ 

Those memoors show 
us the statesman in his 
real character. 



Ressemblance, ana- 
logie. 

Comment trouvez- . 

vous ce portrait ? — ' thîs portrait?*^— There 



You are not fit to 
be seen in such a 
state ... go to^ jour 
toilet. 

Now we are in 
ihe same predicamîBDt, 
both indigent. 

He has shown proof 
of ereat présence of 
.mina. 

Show that you are 
spirited. 

Your Majesty has 
made yourself known. 

That mission gave 
me an opportunity of 
seeing Switzerland. 

Your cousin delights 
in displaying herself 
. . . what a pity ! 

LXXV. 

Besemblance, ana- 
logy. 

How do you like 



La ressemblance n'y 
est pas; et c'est tout. 



is no likeness and that 
is the chiefpoint. 



^a^ Seben l^at et 
b(od im (SaDaHeibe ge^ 
fei^n . . . jerlutn^t ttût 
eê nie toot fetne 9(ugeti. 

î)tefe ïïlcmmten jei* 
0fn uni ben Staat^< 
mann in fetnet tDo^ren 
®eftalt (im 9{egli^e 
feiner ®epntiuna, tm 
^au^IUibe f einedëieifteé 
ober im ©d^ïafrod fci* 
ncr ïnfic^ten)» 

©ic biirfcn jid^ nid|t 
fo feben Iaf[en . . . lafs 
fen éie fi^ atiHeibcn. 

Se^t ftnb toir Un* 
glildégef aérien , beibe 
arme. 

@r i^ot S3eh>eif e gro j^er 
®etfiedgegentoart ge» 
geben. 

3etgen ©ie, ba^ ©te 
Wuiï) f)aben. 

®uxe SWajeftdl l^aben 
fxii) m erfcttuen gegeben. 

Sei biefer Miffion 
fal^ ii) bie ©d^tocij. 

Sljfte Eouftne finbet 
SSergniigen barin, ftd^ 
jur ©d^au ju fteDen . . . 
toie ©d^abe! 



aSie gef&at S^nen 
btefeg Çportrait? — @^ 
ift nid^t â^nlid^, ïoaè 
bod^ bte $aut)tfad^e ift. 
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. Jç me 8UÎ8 trompé 
à 1^ ressemblance. — 
Quand on y voit ma], 
on Q8t tout excusé. 

Eat-ce que ie Vous 
r^semble en beau ou 
en laid? — Ni Tun ni 
Vautre* 

. Ils se ressemblent 
XM)mme deux gouttes 
d'eau. 

C'est à s'y mépren- 
dre. 

. Il a refusé!..^ cehi 
lui ressemble (ou le 
voilà) bien. 

C!est son père tout 
<îraché. 

Cette fille est co- 
quette...* elle chasse 
de race. 

Tel père, tel fils. 



Ils ont un air de 
fttmille. 

Vous me jugez 
d'après vous. 

C'est un tableau 
d'après Rubtns. 

* 

Oh ! si tous les hom^ 
mes vous ressem- 
blaient! 

£h! bien ouiy il e^t 
ôomme ça. 

Nous avons dîné 



l hâve been deceived 
by the resemblance. 
— People who are 
half signted need no 
apology. 

Am I a haadsome 
or an ugly likeness of 
you? — Neither. 

They are as like as 
two peas, 

They can easily be 
mistaken for one auo- 
ther. 

He bas refused ! . . . 
this is like him. 

He is the very pîc- 
ture of his fatfaer. 

This yonng girl is 
very «desirous to plea- 
se^ it runs in her, 
bk)od. ^ 

Likefather, like son. 

A kîndred likeness 
prevails between them. 

You judge of me by 
yourself. 

That is a pictnre 
copied irom thé ori» 
ginal of Rubens. 

Oh, that ail men 
were like jqu! 



/ » 



Tes indeed! he is 
just'like. jr^j r 

We hâve dined in 



$ié bin tutâ) bie 
âl^nl^tett getâufc^ 
h)Oïben, — 3Ber uidjt 
aut fiei^t, ht^inâfiUm 
Sntfd^uïbiguno. 

SftÛtfjtd^t ber ©c^ônlfeit 
obet ber SÏ^Iid^fett? — 
3n feiwr t)on bcibeti. 

©ie ftnb etnanber 
dignité, toie jtoei îrot)- 
fen aBaffer. 

îJlan tann fie leid^t 
mt*riîKinbert)ertt>e(i^eln. 

@r l^at abgelel^nt . . . 
bag fiel^t il^m glet(^. 

@r ift ba« nw^ïe 
(Sbenbtlb fetneê 9SAter«. 

î)iefe« «tabd^en ift 
toïett; e« fd^Iagt nt(|t 
auê ber 2lrt. 

aSSie ber SSater, fo 
ber ©ol^. 

Sn i|[ren ©efid^tent 
l^etrf d^t ein fjatniltenjug. 

©ie beurt^etïen tnt$ 
naâ} 3l^nen felbft. 

3)teê®emalbeiftmK^ 
SîubenS. 

^à), toâren nur aOe 
3Wenf(^en toie ©ie! 

3tun , \ûa^ mUen 
©te? (g« ift einmal 
feine 3lrt. 

SBit l^abeit ganj aw 



I Epithets of flattery, not rvnning in the blood , like the perpétuai gentleness of tbe 
faïkiilf. Drydm. . 
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oomme il faut^ je vous 
en réponds. 

A le voir on recon- 
naît rhomme comme 
il faut, — Son comme 
il faut 1 manque de 
naturel. 

U est bêle comme 
tout. 

C^est tout comme un 
billet au porteur • . . 
il D^y a rien à risquer. 

Marié ou non marié) 
c^est tout comme . . . 
il faut des mœurs. 

C'est une manière 
comme une autre de 
se faire remarquer... 
ohl comme la vanité 
est ingénieuse! 

Est-elle aimable ? — 
Comme cela ... ses 
épisrammes blessent. 

u'est comme ce 
jeune homme que vous 
m'enviez recommandé. 

Pas moyen d'attra- 
per ta ressemblance. 

Qui préfère -t- elle, 
moi ou mon sosie? 

Elle a un faux air 
de votre cousin. 

Charmé (ju'il soit 
parti ! — Moi aussi . . . 
un importun, un cu- 
rieux! 



the first. grand style, 
I dare say. 

His mien speaks 
him a gentleman. -*- 
His gentlemanliness is 
rather affeoted. 

What a stupid fel- 
low he is! 

That is just the 
amount of the bill 
payable to bearer... 
there is' M risk to ruo. 

Married or not it is 
ail one . . . people 
must bave good man-. 
ners. 

This way of making 
one'a self so marked 
does as well aè any 
other ... oh ! how in- 
genious vanity is! 

Is she anyable? — 
So,80 . . . her epigramms 
wound. 

It is just the same as 
with the young man 
you recommended. to 
me* 

There is no hitting 
off your likeness. 

Which^ does 'she 
like best, me or my 
double? 

She îs a little tike 
your cousin. 

I am glad he is 
goâel — So am I . w. 
an intruding, prying 
fellow! 



ftânbig ae{|)eidt, ié) t^er^ 
fic^a:é ®te. 

©ein' fritt«« Cenel^? 
men f&Dt S^bermohn 
auf. — pat bo(^ cthJûô 
Slu^efuqted. 

(£r limnte iooi^I tiid^ 
btlmmer fein. 

S)itô tft gerabe tote 
«ne ïn»eif una au por- 
tenr /. . bobei tft Sttc^tS 
}u ridfiren. 

aSerl^eiratl^et obcrntd^t, 
eê ifi @ined f o gui tDie 
bad SInbcce . . . mcm 
tfm^ftc^ftttltdb ftetrajieii. 

i)ai ift anq eine 3lxt, 
fid^ bhnerttiil^ jumcNl^en 
. . . ol^, toie crfinbenfd^ 
bie eitclleil ift ! 

3ftficHcben«h)ûrbt0? 
— ©g jel^t an,.. \\}xe 
Sti^dexen toettounben^ 

®è ift.mie mijt bicfem 
Sangltnae, toeld^en ©te 
mir mUfitifflen ifahtn. 

9 

@ê ift nic^t mëgli^ 
Sté ju treffen. 

2BeR ^t fte Keber, 
mtc^ ober tneinen ^o^ 
Jjelodngèt? . ^ 

êie^temeSbt^I^m 
lid^îeitmitS^ïemaîetteïs. 

€éfreutmtdbfel^G,ba^ 
er f i>Tt t^ -r- 9Rtd^ nud^ 

. . . etn jubrinaiid^ 
neugtetiger SRenfc^^ 



< Le substantif comme il /aut ne date guère que de l'an 1830. 
i WMfOi S'emploie pour les persoDoes comme pour les cboses, >quand i\ s'tgit de 
s'informer distincti^ement des unes et des «utres. 
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Ah! vous méfiâtes 
trembler. — Moi ausai 
... à quoi bon ces 
récits lugubres? 

Aussi vrai que ie 
suis pécheur. — Oh! 
alors je n'en doute pi us. 

/ La femme qu'ail a 
prise a 50,000 francs 
de dot et autant d''a»- 
nées. — Belle acqui- 
sition ! 

Quel talent magni- 
fique ! comme je vou- 
drais en savoir autant ! 

. Autant aurait-il valu 
rester chez nous. . 



Ah! jou make me 

tremble. — So do I 
. . . to what purpose do 
they tell such dismal 
things? 

As I am a living 
sinner. — Oh if so, 
I doubt it no longer. 

The lady he has 
married is fifty years 
old aad has 2000 ^ a 
year. - — A preoîous 
acquisition ! 

What a wonderful 
tal|Bnt! how much I 
should like to be as 
dever! 

We might just as 
well hâve remained at 
home. 



91^ i ©te mod^en tm^ 
gittem. — Sludji xi) îttterc 
. . . toojku fold^ unl^eim^ 
(ic^en Stjal^Iungen? 

@o ïoaift iâ) @iinbet 
bin. — SRutt bann 
)toetfle tc^ nid^t me^t 
baran. 

3)ie %xau, bie er gc^ 
nommett f^at, tft 50,000 
%xanien teid^ utib eben^ 
f omel Sûljfrc ait. — 6tn 
glâtt)enbe$ ®efd^aft! 

ga3a« fur ein ^en= 
Ixà^ 3:a(ent! Une gem 
mëd^te id^ aud^ fo toiel 
toifjen 1 V 

SBttJ^âttenebenfoattt 
aué} ya ^aufe bletben 
!5nnen. 



Stirveillance, clrcon- 
spection. 

Veillez de pès sur 
votre fils . . . il prend 
trop de libertés. 

-Gare à celui qui me 
touchera! . . . il aurait 
à s'en repentir. 

Vous prenez garde 
A tout. 

Prenez bien garde 
de faire quelque mala- 
dresse . . . ceh vous 
arrive souvent. 

Il faut en peinture 



LXXVI. 

Surveyîng, clrcum- 
spectlon. 

Eeep a dose eye on 
your son? . . . H( 
ratber too free. 



Le is 



Woe to him who 
c^mpts to touch me! 
. . . he shall repent. 

You look at every 
thing. 

Take care not to do 
any awkward trick... 
that pften happeiis to 
you. 

In point of arts it 



«itffîiljt, Sorfidjt 

SBad^ Bk ilber 
3[^ren ©o^n ftrenge... 
@t nimmt fid^ gu mel 
%ïéf^eiUn l^erauô. 

SBcl^ bem, toAà}tï 
taxa) anni^ttl.. . erfott 
e^ beteuen. 

Sie Jbaben bic Sugen 
auf Sltted. 

SWad^en ©ie leine 
ungef (^tdften ©treid^e . . . 
e« gefd^iel^t S^tten oft. 

Sei^unfttoerïenmuf 



* Sous-entendu guiinea$. Une ellipse anslogue, mais plus forte, se retrouve dans les 
jphrases to be Uoemty, above twemby^ avoir vingt ans, avoir p^ssé vingt ans. 
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se tenir en garde con- 
tre toute surprise faite 
aux sens. 

Je n'àr ^rde de 
vous calomnier. 



U s^en serait bien 
gardé. 
J^aurai Tœil snr lui. 

Je suis à V^Mt du 
premier fauteuil va- 
cant. 

Elle fait ]a guerre 
à TœiL 

L'^œil du maître ! 
prov. 

Loin des yeux, loin 
du oœur. prov. 



is oecessary to guard 
the sensés agaînst ex- 
terior impressions. 

I wili take care not 
to calumniate rou. 



He would hâve taken 
care not to do it 

I wîll wateh his 
moTements. 

I wait for the flrst 
vacant académie chair. 

She is keeping a 
good look eut 

Nothing as to see 
with one^s own eyes. 

Out of sight) oiît of 
mind. 



man bot jeber Ûber^ 
¥umt)elun0 bev @tnne 
ûuf ber $ut fein. 

Sd^ hm nid^t barauf 
bebacit (ober eé fâOt 
tntr ttid^t ein) @tc ju 
toerleumben. 

@r l^âtte [xi) too^I 
gel^ûiet, ed }u tl^un. 

Sd^ toiH etn f<i^arfe8 
9(uae auf i^ l^aben. 

gd^ lauere auf btc 
erfle vacante ©telle an 
ber afabetnie. 

©te fiel^t fel^t auf- 
tnerïfam ju. 

©clber tft ber 3Jlonn. 

3bii ber ©Id^t, au^ 
bem ^erjen. 



Snrprise, ccrap de 
maiit 

La nuit nous sur- 
prit en route. 

Vous arrivez hier 
chez moi à Timpro- 
viste. 

Ne vous laissez pas 
surprendre. 

Ce serait surprendre 
vos secrets. 

Vous vous êtes laissé 
prendre au dépourvu. 

Ruisdaei i c'est la 
nature prise sur le fait. 



LXXYIL 

Sarpiiae, coup de 
main. 

The n%fat overtook 
us on the road. 

Ton called unex- 
peetedly upon me 
yesterday. 

Do not suffer youv- 
self be put off your 
guard. 

It would be over- 
hearing your secrets. 

Ton hâve been 
caught unawares. 

Ruisdaels' pictures 
are nature itself. 



3)te 3taéft û^eretlte 
und untettoegd. 

©te ïotitttten geftftn 
gon) unberl^offt bet mit 
an. § 

Saifefi ©ie ftd^ nid^^ 
ûbetrafd^ (ober ûbet^ 
tum))eln). 

®« Jiejje S^te ®e« 
l^eimmf(e belaufd^n. 

©ie l^aben ftd^ iibel 
etiappen laffen. 

Siu^^baer^ @emalbe 
ftnb bet Statut toxe ab« 
0elauf(^t. 



1 Célèbre paysagiste de Técole hollandaise, né en 1640 et mort en 1681. 
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On Ta pri» en fla- 
giafit délit de men- 
Booge. 

Go Ta pris sur le 
fait. 

Quel coup de foudre 
pour moi! 

Ud coup d'apoplexie 
mit fio brusquement à 
ses jours. 

Son arrivée fut un 
coup de théâtre. 

Elles furent toutes ^ 
èurprises. 

Quel trait de lu- 
mière ! 

Là place est à Tabri 
d'un coup de main. 



He haa been takén 
in thè veij &ct of 
lyîng. 

£k bas been taken 
in the deed.. 

I was quite thun- 
derstruck. 

An apoplecÉiestrcrfLe 
suddenly put an end 
to bis lor ber) life. 

Hîs arriral waa an 
unexpiieted event. 

They were quite 
astonished toheartbat 

What a glapDoel 

The plaoe is seouie 
from a coup de main. 



l 9tan ^at i^n auf ber 
i X^ot crta^t)t, toie er lag. 

@r tomrbe (tuf \vià)ex 

2:^at erlot^t. 
^ tourbe babei h)te 

bon etnem ^onnerf d^lag 

gettoffim. 
®r (ober Sic) ftatb 

plb%Ué) bornSd^e ge-- 

rûl^rt 

; ®efaié Sbfimft tmrfte 
; tote êin S^atercou)). 
j <Sie koaren gang ûber- 
i rUfCbCft 

! 98ag fur ein £i# 
iftta^U 
; a)er Çpia^ ift oegen 

dnen ^anbflrei^. qc- 



Démenti, timtffir 
diction. 

Ceci donne un dé- 
menti à vos paroles, 
i^onvenes-en. 

Je n^en aurai pas 
le démenti, df^t-il m'^en 
fiKAtQT ima fortune; 

C'est provoquer des 
démentis qui ne se 
feront pas attendre. 
. K'allez pas me dé- 
mentir . wk . inoijis !. . . . 



iXîVllI. 

Ue, contndiqtioii. 



Thia gives a lie to 
what yoxx said . . . jou 
4»M«t own it. 

J sball not get the 
worse^ of it^ tbough 
X lose my fortune* 

It is callîng for dis- 
traces that ne ver keep 
any one waiting k>ng. 
, Do not contradict 
me on anj account! 



3)ie(ed< iDtberf^tic^t 
Sl^ren SReben . . , 6ie 
tiiitf{ett btô }u§ieftel^en. 
• ^ft foU jntt tttti^t mr^ 
lingen . . . unb mil|le 
id^ metn SBetmôgett ein- 
bûfeen. 

3)a8 bringt Semen- 
ttd ^^îtovt, toeld^ xÀisf^ 
auf ftd^ toorten lajfen. 

Sot 9llkm ftrafen 
.@ie tnid^ja tttd^t Sugen! 



' < Tovij quDlQue adverbe, s'accorde en genre et en nombre avec un nom ou pronom 
f^teinin, quand il précède un adjectif qui commence par une consonne ou un h aspire. 
3 Wone, aujourd'hui çomparatir de had, avait autrefois pour positif tooe, comme 
l'atteste ce vers de Shakespere: 

r>Woe are we. SirI You mav not live to wear 

«Ail your trué followdrs out.'« IJM. ami Cleop.; . < 
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cela ^ouB coûterait 
cher. 

Sa bravoure ne a'eat 
pas une seule fois dé- 
mentie. 

Vous prononcez des 
vœux aémentis par 
votre cœur. 

lU diièrtfit d'opi- 
nion. 

Il est homme à vous 
donner un démenti en 
plein visage. — *- Lui? 
il n''a q^à se bien 
tenir, car il aurait vite 
fait eonnaissanee avec 
la lame de mon sabre. 

Tout me contrarie. 

Ce. mariage te con- 
trarie-t-il? 



• . . that might cost 
you very dear. 

He hfté on ail occa- 
sions proved coura- 
geous. 

You utter vows 
(whieb) your feelings 
contradict. 

Tbey differ in opi- 
nion.. 

He is a mao who 
wiil contradict you 
witb the great boid- 
aess. — He must take 
care of himself then ; 
for he wili.soon get 
acquainfed with me 
blade of my sword. 

Every thing goes 
oontrary ,to me. 

This marriage does 
not piease you? 



. . . S>aà t'ùmtke 3[l^nen 
ti^^uet }u fie\)en lontmen. 
©r çat feine îoijfeïs 
teit fein einjigeê 3Ral 
Derlâugnet. 

mit Slbren ^cfiii^en im 
ffîiberf^tud^e. 

. Êie toeid^n in . ber 
3Retnun0 bon einanber 
ûb. 

©fiftim®lanbe,©ie 
tnd ©eftd^ Sûgen ju 
ftrafen. — ©ei tx bann 
red^t auf. feincr ^t, 
benn er tonh bte. JÎUnae 
meineé @âbeid balb 
fennen lenten. 

3Uled ifi nttv }ttloiber. 

2)u \)a\t gegen bie^ 
^eirati^ , ettoaê einju* 
tocnbcit? 



Cri, tapage, mmenr. 



Op. a i^é au feu! 
à Tassassin! 

Voilà votre sceur 
qui crie déjji comme 
uo aigle. 

Je ne serais pas 
surpris qull y eût 
aujôurd'^hui du bruit 
... les blouses 8''agi- 
tent. 

B a dû. quitter la 
scène au bruit des 
sifflets. 



LXXIX. 

Scream, nproar, noise. 



People hâve cried 
out: Fire^ murder! 

There is your siiter 
alceady screaming Ufce 
an eagle. 

I should not wonder 
if some noise were 
made to-day . . . vfotkr 
4nen are in agitation. 

' He waa. faisaed off 
the stage. 



ifflan .\)at: %ieuet, 
SWôrber ! .gef<i^rie«n. 

33a fi^rcil fd|on 3^^^ 
©d^ivefier ixitt ^ali 
unb Siopl 

@ê tourbe mid^ nxà^i 
tvtinbeth, toenn l^eute 
ein Slufrui^r cniftânbe 
. . . bic SlDufcnnmtiner 
riil^ren ftd^. 

€t tourbe iE»n j)er 
Sûl^ne l^erauêgcj)fiffen. 
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Tonte k TiDe est en 
Tair, OD eraint ime 
émente, 

Qa^a doue votre 
femme à crier d fort? 
— Elle est toajooiB 
après ses domestiques. 

Arrivez doue! .«• 
D*7 a qn^nn cri après 
vous. 

Il ny a pas mojen 
de Hre avec ce caril- 
ion-là! 

Si sa femme s^en 
dente, eUe fera un 
beau carillon! 

Pourquoi tant de 
vacarme? 

Oui, carillonne, je 
m^en moque! . . . quefie 
sonneuse! 



Cest un bruit à ne 
as s^entendre . . . tout 
e monde parle à la 
fois. 



E 



On a joué ce drame 
au bruit des applau- 
dissements ... la salle 
était comble. 

Il fait grand bruit 
de cette injure... c^est 
risible! 

Cela me fait Teffet 
de soixante coups de 
sifflet 

C^ roman fait crier 



Tlie whole lown is 
in a flatter — peqjde 
are afraid lest a riot 
slioald tBke plaee. 

Whj does jour 
wifehowloat* ao? — 
She is alwajs seoUing 
her servants. 

Cometben! jonare 
eagerlj desired. 



It is ImpossilNe to 
read while there is 
soch a screaming. 

If his wife mapet^ 
as much, sbe will 
make a &ie todo. 

"Why sucb an op- 
roar? 

Wdl, let ail the 
bells rineing, I do not 
care a ^ • . . what 
a ringer! 

There is a noise that 
people can not hear 
what is said . . . thej 
are ail speaking at the 
same tîme. 

Thisdramahas been 
loudlj applauded . . . 
the bouse was fùll. 

He makes a great 
stir about that injury 
. . . that is ridiculous! 

That produces the 
same efl^t on me as 
if I heard sixty persons 
hissing togetner. 

That romance eau- 



fun^ Gtoîbt ift 
auf bcn Scnifii • . . ntan 
vt\nxcfttt€vntn ^BUtfntçr. 

aSeftM^ flétrît btnn 
3^te %tau fo lotit?— 
€te janft ftdd mit ben 
SHcR^botcn. 

@o !oaitiiCR &ie bod^ 
ctnmol, WU» fd^reit 
nadb S^nen. 

éd ffiimm50ltc^, bet 
etnem \oUftn ®€f<i(^et 
fd [eftn. 

SBifmi feîne ^au eé 
merlt, Imrb fie einen 
fd^dnen Sorm maâfen, 

SûTum foI<^ etn 

3a, laute nur, id^ 
\âfcte mxâf nid^td barum 
. . . tnie bie lâutet ! 

2)er Sâtm ift f o gro^, 
ba^ man fein eigeneê 
ffîort nic^ tnfi^r l^5tt 
. . . fte f))te(^en aQe )u 

^a$ 2)rama tourbe 
mit raufd^enbem Seif att 
auf^enommen . . . baé 
$aud U>argebtângtt)i>&. 

®t madçt biel ©})c!« 
iaUl ûbet biefe 93elei< 
bigitng . . . ba^ ift làâfec'- 
Iid|^! 

gRir ift eê, ate oB 
f cd^jtg ^erf onen auf ein* 
Ttial J>fiffwt. 

©iefer ÎRùnaan tjer- 



i I hâve words 
That would be hovoled oui in tbe désert air. Maob«ih. 
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les prudes. — Il n'en 
est que plus monp. 

A-t-on jamais vu un 
blanc^bee faire ainsi 
le tapageur? 

On fait grand bruit 
de ce mariage ... les 
.mots de mésalliance 
retentissent dans cha- 
que salon. 

Votre petite s'égo- 
sille à crier. 

Voilà beaucoup de 
bruit pour rien, en vé- 
rité! 

On a mis les caba- 
leurs à la porte . . . 
c'est bien fait. ^ 

Vous crie» famine 
sur un tas de blé, pau- 
vre millionnaire que 
vous êtes! 



ses the prudes to crj 
off. — ït is so mudb 
the more moral. 

Has ever anj one 
heard a joungster 
make such a row? 

That marriage ma- 
kes a great noise. . .the 
Word misalliance is 
uttered in ail fashfon- 
able circles. 

Your little girl 
strains her throat by 
crying. 

Intruth there is 
much ado about no- 
thing! 

The cabalors of the 
plaj hâve been turned 
out of doors . . . it was 
qui te right 

You plead penury 
in the midst of plenty, 
poor Nabob! 



anla^t bie S^roben liber 
ârflcnti§ |u f d^eieiu -— 
îlm fo jxttlii^cr ift er. 

iQat man je erlebt, 
ba^ ein ffîelbf d^nabel f o 
biel BpdtaUl tnod^t? 

3)i^e ^iratl^ mad^t 
^D|ed 3luf(el^en ... in 
jebem tomcne^men &\xttl 
crl^eben jtdbStitmnengc* 
gen bief e Mésalliance. 

Sl^re fileine fd^tett 
jtd^ ganj l^eifer. 

Sa^Y^ftig! eS. ift 
totel 2àxm um nï^é. 

3Ran «l^at bie (SxAçt'- 
leurs t)or bie %f)iJixt beS 
S^^eaterS gekoorfen . . . 
eS ift ganj tec^t. 

@ie fdçreien beim 
grôftten ÛbcrPu^ ^un« 
getr armer 3RiHionâr! 



Bronillerie, désunion, 
guerre. 

Je suis en délica- 
tesse ^ avec lui. 

Nous sommes brouil- 
lés à jamais. 

Après dix ans de 
manage me traiter 
ainsi! 



LXXX. 

Falling ont, disnnion, 
war. 

I am slightly at 
variance with hmi. 

We are for ever at 
variance with each 
other. 

Affcer ten years of 
mariage to treat me 
in this manner! 



3er»firfiiit, mm- 
mtrt, grieg, 

3^ bin ein toenig 
gefïxinnt- mit il^m. 

2Bir|tnb mitetnanbet 
auf etntg }erfal(en. 



xatl) m\i) auf biefe llrt 
bel^anbeln ! 

1 Être m déUeaUite aneo qutUqu^wn «ignifie è peu près la même chose qu'^e m froid: 
c'est pour ainsi dire la première phnse des relations de plus en plus tendues qui s'é- 
tablisseot entre personnes mécontentes l'une de l'autre, et dont ie dernier terme est 
une rupture déânitive. 
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Bon! ça va nous 
amener une brouille. 

On dirait qu'il a 
mis son bonnet de tra- 
vers. * fig. 

Oh ! le vilain hom- 
me! c'^est ma bête noire. 
— Tu le hais donc 
bien? 

J'ai rompu de bonne 
amitié avec elle. 

Je le lui dirai à sa 
barbe, tant je le crains 
peu. 

C'est à bon droit 
que je me plains de 
voua. 

Je les ai chargés vic- 
torieusemenl à coups 
d'épée. 

C'est contre lui qu'il 
faut diriger nos bat- 
teries. 

Il sait tout. — Alors 
il faut changer de bat- 
teriefc^. 

À )a bonne heure! 
. . . mais il ne faut 
pas me rudoyer pour 
cela. 

Qui oserait s'atta- 
quer à lui? — Ce se- 
rait de l'audace. 

Il attaquerait en ca- 
lomnie quiconque ose- 



Excellent! thatwill 
produce an afifray. 

He seems to be out 
of temper. 

Oh ihe horrid créa- 
ture! he is quite a 
bore ! ^ — And so you 
hâte bîm muoh? 

I hâve broken off 
in a friendly nianner 
with her. 

I will tell it to kis 
face, so little I fear 
him. 

It is with good rea- 
son I complain of you. 

I fell. upoD them 
with a sword and 
gaine(| the day. 

It is he against 
whom we must direct 
our schemes. 

He knows ail. — If 
the matter is thus, we 
must change our bat- 
tery. 

VV ell ! that is enough 
. . . but you must not 
use me roughly for it. 

Whowould venture 
to encounter him? — 
That would be bold. 

He would prodaim 
as a slanderer any one 



Sottreffltd^! badtoitb 
uns ekien ^ruc^ \^- 
betful^ren. 

3Ran fagt, er ^bc 
frinc mix^e fd^ief aufê 
Dbr gefc^t. 

DbetgarftigcSRenfc^! 
et ift mir in ben iob 
jiutoiber. — S)u l^afieft 
H}\\ aljD toon ©erjen? 

Sd^ bahe in aDw 
gïcunbf^aft mit i^r 
gebrod^en. 

^à) toerbe eé ij^m in'è 
©epd^tfageti, fo toenig 
fihfd^te id^ t^n. 

ma gu0 unb 3lc(^t 
bellage ic^ mid^ ûber 
©te. 

3d^ ^be iûàjiiQ auf 
bie ^inbc loèlÈ^auen 
laffen, unb bin ©ieger 
geblieben. 

©egett tl^n miiflen 
toit unfereiÎTafterid^ten. 

er ïoexi 2iae«. - 
©ann mu^ man eê an- 
ber^ angreifen. 

tlReinettoegen ! . . . 
Slber man mu| mid^be|' 
ïoeQtn ntd^t anfal^ren. 

SBer tourbe fid^ untcp 
ftel^en gegen i^n? — 
S)a« ipdre lû^n. 

<£r tourbe jeben ber 
SSerleumbung anflagen, 



i Le désordre de l'tesprit est symboIUé }ct par le désordre de la coifiure. 

> Proprement perçoir^ et par unalogte tout ce qui fatigue ou ennuie; se dit des per- 
sonnes ainsi que des choses. Les Italiens emploient dans ce sen» le mot «eeotara. scie, 
qui a passé dans notre Ismgue, avec ses dérivas "de et sciant. 
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rait soutenir le con- 
traire. 

Cest le cheval de 
bataille de la presse 
opposante. . 

Cest un retranche- 
ment qu'il faut enlever 
à la baïonelte. 

.Prendre d'assaut le 

Îmrterre du théâtre . . . 
e beJ honneur, ma foi ! 

On le trouva percé 
de coups; c'^est assez 
vous dire de quelle 
rage il y allait. 

Devant vous il faut 
mettre bas les armes. 

L''honneur. exigeait 
que je lui envoyasse 
un cartel. 

Je désire à Tavenir 
n'être plus traité si 
cavalièrement. 

Vous êtes du com- 
plot. 

Ils s'agacent , se 
molestent, sedétestent, 
que ^ c'est une béné- 
diction ! 

N'allez pas rire de 
lui, il a la tête près 
du bonnet. ^ 

Ce sont des bouffées 
de colère; dans un in- 



who would dare to 
maintain the contrary. 

Thatis the favourite 
topic of the opposing 
press. 

That is an intrench- 
ment whieh must be 
carried at the point 
of bayonet. 

To take the pit of 
the théâtre by assault 
. . . a great honor, in 
faith ! 

He was fouiid co* 
vered with wounds; 
this may suftce to 
prove with what rage 
ne went on. 

One must lay down 
one's arms before you. 

Honor compelled me 
to challenge him. 

I request that, for 
the future, I may not 
be treated with such 
a cavalier sptrit. 

You hâve a share 
in this plot. 

They tease, they 
annoy, they detest one 
anotner, so that it is 
a pleasure to see it! 

Do not laugh at 
him . . . he has a very 
hot head of fais own. 

Such fits are tem- 
porary attacks of pas- 



ber ed tioagfe, baê ®e« 
9èntE)eil ^u bel^au^tctt. 

^a^iftba^Siebling^'- 
tl^ema bet Dpj)OJttion#s 
greffe. 

@i ift eine 3}erféan< 
;iung, bie tnau mit bem 
Sajonette ne^men mu^. 

3)ctô parterre bed 
%\)eaUxè mit ®eh)alt 
einnel^mm . . . fd^dne 
(S^re bad, meinerS^reu! 

3Ran faitb il^n mit 
ffîunben bebectt , bo^ 
5cigt S^wn l^inlangltd^, 
mit meld^er SButl^ et 
babei ^u SBerte gitig. 

93or ^\^nen mit| mon 
bie SBaffen fttecfen. 

2)ie èl^re gebot mir, 
il^m cinc ^erauôfoïbej 
rung %u fd^den. 

gd^mdd^teinâuïuttft 
nid^t mel^r fo oi^ne Um- 
ftdnbe be^nbelt toerben. 

©ie finb an ber SSer* 
fd^tDorung betl^eiligt. 

©ictte(fen,belàfti0€îi, 
Derabfc^euen fid^, ba^ 
eè eine toaljiïe SBonne 
ift; eê anjufei^en. 

Sad^en @ie ja ni^t 
iiber il^n, er ift iurg 
angebunbett. 

(gè finb boriiberge^ens 
be Slnfâlle bon ^oxn; 



* Sou8>entendu an point. 

3 Avoir la Uiu pré» du honnéL doit sans doute son origine à la coutume qu*on avait 
autrefois de coiffer d'un bonnet les fous en titre d'office. L'emportement étant voisin 
de la folie (ira brwi» iMuma), l'analogie entre la colère et cette coiffure s'explique 'ai- 
sément. 
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f)et fiîib feine ©purcn 
mel^r bat»on ha. 

©oMe Vin'ùex^â)àmU 
l^etten çdten }U mûfîen 
. . . btt tnôd^te man au8 
ber ^aut fal^ren! 

eé ift blo^ etn furjer 
ainfaD bon 3«>'^* 

érfann ettbKd^ feiner 
(ang berl^altenen SButIjf 
freten Sauf laffen. 

9lel^men ©te ft<i^ bod^ 
in 8ld^! eine Uleinig* 
ïeit [c^t tl^n in Çarnif^, 

3c^ bin red^t bôfel 

©je ift lebljiaft, aber 
e« ift gat feine Stebe 

bon S^^' 

@r fud^t ntid^ bei jeber 
(Selegenl^eit ju cçica* 
niren. 

Siebet ntit bergnqut^ 
fition ju tlj^im l^aben . . ♦ 
bei f ettoaë niod^te ntan 
au^ bev $aut f a|^en ! 

5Run, mit toem l^oft 
3)u e« benn? — 3»tt 
2)ir/ toaJ^rfd^einKdj^. 

@r ift bon ganjer 
©eele ©olbat . . . er 
trinït, raud^tunbfd^Iâgt 
fic^, 

1 Mettre queiqu^un aux champs c'est le jeter dans une grande irritation. Cette méta- 
phore est due sans doute aux mouvements violents et desordonnés, à la marche agi- 
tée et inquiète d'une personne atteinte d'un accès de colère. 

2 You owe me money, Sir John, and now you pick a guorrei to beguile me of it. 

Shakespere. 

3 Proprement à l'eatrémité de cKaque champ, à toute occasion. 

* Cette locution inteijective sert souvent comme de transition pour passer d'un 
sujet à un autre et se traduit de différentes manières suivant les vues de 1 esprit. 



stant il n^y paraîtra 
plus. 



Entendre de pareil- 
les insolences, cela fait 
bouillir le sang! 

Ne vous eflrayez pas ! 
c'est une bourrasque. 

Sa fureur longtemps 
comprimée peut ennn 
se donner carrière. 

Prenez donc garde 
... un rien le met aux 
champs. ^ 

Je suis d'une colère ! 

Elle est vive... mais 
de colère point! 

11 me cheréhe chi- 
cane à tout bout de 
champ . 3 

J'aimerais mieux 
avoir afiaire à Tlnqui- 
sitîon . . . c'est à faire 
grimper les murailles ! 

Ah ça! . ^ à qui en 
avez-vous donc? — À 
vous, je pense. 

Il est militaire dans 
l'âme .... il boit, fume 
et se bat. 



sion; a moment after- 
wards iliere wîll be 
no more appearance 
of it 

Hearing such inso- 
lent things is enough 
to make one's blood 
boili 

Never fear! that îs 
only a fit of ill hu- 
mour. 

His fury so long 
restrained , may at 
last bxirst forth. 

Take care then! a 
mère trifle makes him 
angry. 

I feel so aogry ! 

She is a little hasty, 
but not at ail choleric. 

He pickes a quarrel 
with me 2 at every 
tum. 

I would rather be 
at variance with the 
Inquisition. . . . That 
almost makes people 
jump ont of their skins. 

Well th«il with 
whom are you an^ryî 
— With you, I ima- 
gine. 

He is a soldier at 
heart . . . he drinks, 
smokes and fights. 



191 



Un mot encore, et 
je jouerai du bâton. 

Se battre en duel 
réveille les sens, les 
émoustille et donne du 
ressort au cœur, à 
Tesprît et au bras. 

Il a une dent ^ con- 
tre vous. 

Je ne puis souffrir 
qu^on attaque les gens 
par derrière. 

Il na^a pris en grip- 
pe. ^ 

Quand ce grand 
diable lui-même m'en 
empêcherait! . . . qiTil 
y vienne! 

Ils diffèrent d'opi- 
nion. 

Je ne suis pas dis- 
posé à plaisanter . . . 
avec vous surtout. — 
Et la raison! 

Mêlez-vous de votre 
écuelle! 

Si ce projet échoue> 
je m'en prendrai à 
vous, comptez-y. 

Ils m'assassinent à 
coups d'épingles, ils 
me tuent à petit feu. 



A Word more and 
I will handle the stiS. 

Fighting awakens 
the debilitated nerves, 
excites them and gives 
a new life to the 
heart, to the mind, to 
the arm. 

He beara- you an 
old grudge (wr He has 
an aching tooth at vou). 

I cannot bear hear- 
ins people attacked 
benind their backs 
(or backbited^ 

He has taken a dis- 
like to me. 

Though even that 
great fellow himself 
prevented me from 
doing so ! • . . let him 
try! 

They differ in opi- 
nion. 

I am not in spirit to 
joke. .. especially with 
you. — And why? 

Mind your own bu- 
siness. 

If that miscarries, 
I shall lay the blame 
upon you; you may 
rely upon it. 

They murder me 
by inches; they kill 
me by a slow nre. 



Slod^einSBortunMd^ 
iDexbebcn Stod nel^eti. 

@in 3^ilan4>f inun« 
tert bie a6ge{lum))ften 
@inne auf , vei}t {te itnb 
mbt bem ^er)en, bem 
®eift unb bem Wm eu 
nen ^5l^eren @(l^h)ung. 

(Sv bat einen ©coQ 
gegen ®ie. 



^if lann ed nid^t let^ 
ben, toenn tnan Seutc 
im 9t(t(Ien angreift. 

@r ift mit grom ge« 
toorben. 

ffîenn biefer gro^e 
Surfd^e mid^ aué baran 
l^inbette ! . . . ev f oQ miv 
nur lotnmen. 

@ie toeid^en in ber 
ïReinung bon einanber 
ab. 

3(^ bin nic^t jum 
©J>aflen . . . bcfonberô 
mit 3^«^' aufgelegt. 
— Unb toarum? 

jle^rcn ©te bor S^^rer 
SCI^iire. 

SBSenn e« mi^lingt, 
fo toerbe xi) @ie fur 
td^ulbig Italien, rec^nen 
©ie barauf. 

©te quâlen mid^ ^u 
2:obe, ©ie foltem mid^ 
langfam. 



I On a dit autrefois une dent de laU, c'est à dire une vieille animosité, une baine 
sucée en quelque sorte avec le lait. 

a Shendan's Sdioolfor Beandal I, i. . •• 

3 Ce mot, d'origine ancienne, a signifié caprice, boutade, humeur passagère; il 
désigne maintenant, dans cette locution proverbiale, une aversion prononcée, un senti- 
ment d'animosité. 
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SMI part^ c'est la 
guerre plus terrible 
que jamais. ^ 

Drôle!... encore un 
tour de sa façon! 

Ah! tu fais le rai- 
sonneur! 

Je te fei'ai sauter 
par la fenêtre! 

Je ne suis pas fait 
à un pareil langage . . . 
veuillez me traiter 
moins cavalièrement. 

Il lui a bien dit son 
fait. 

Le voilà qui met 
flamberge '^ au vent ! 
. . . gare les estafilades ! 

Avez-vous envie de 
vous faire frotter?... 
vous n'^avez qu'à dire! 

Vous êtes gentil de 
me parler ainsi! 

Si ces paroles avaient 
frappé d'autres oreilles 
que les miennes ! . . . 

Vous avez bonne 
grâce de vouloir dispu- 
ter avec moi ! . . . un 
ignorant! 

Il est grandement 
temps que cela finisse. 

Il Ta gratifié d'un 
coup de- poing, qui 
l'a fait rouler par terre. 



If he départs, the 
war wil] become more 
frightful than ever. 

Scoundrel ! . . . a- 
gain one of yoor 
stricks. 

Ah! . . . you argue? 

I will lilike jou fly 
out of the window! 

I am not used to auch 
a style of ianguage 
. . . pray, do no treat 
me so cavalierly. 

He told him the 
truth to his face. 

Now he is drawing 
his sword ! . . . bewnre 
of cuts in thf fiiee! 

Do youwisn for a 
rubbing? . . . only say 1 

You are a pretty 
fellow to speak to me 
in such a manner! 

Should thèse words 
bave . struck another 
ear than mine! . . . 

You may well dis- 
pute with me !.. . you 
knownothing ! 

It is high time to 
put a stop to this 
uproar. 

He bas bestowed a 
handy-cuff upon him 
which cast him down. 



Slriét er ab , f o toirt 
ber Rrieg fc^tedlid^er 
aie |e. 

(Bci^urte ! . . . no<^ ein 
©treid^ i>on 3)it! 

So, 3)u tatfonniïfk? 

3(j^ toerfe ïHd^ gum 
genftcr l^inau^f 

3ci^ bin m*t getool^nt, 
eine fold^e @J>rad^c ^n 
l^ôren . . . id& Uetbitte 
mit biefc J^od^fal^renbe 
Sebanbtung. 

et l^at ibm reinen 
SSSein eingefdçenït. 

9tan jie^t er tootn 
Sebet! . . . $ûtet @u^ 
bor Sd^tnarrenl 

$aft S)u Suft , SDtdÉ» 
auèreiben ^ulaffcn?... 
©ogc îtuï! 

©ie ïomtnett mir f on* 
berbar »or, bafe ©ie 
mir fa ft)rc<l^! 

^âttcn biefe ïS^oxtc 
einanbercêO^, alêba? 
meinige getroffen ! . . . 

@d [tel^t Sl^nen ûbet 
an , mit mir ftreiten ju 
tDoIlew! . • . @f<ll 

Se t(t ^ikiSiftc âeit, 
bafe biefem Slergernifle 
ein (£nbe gemac^t toerbe. 

@r befqenfte il^n mit 
einem t^Mftfd^lag, ber 
i^n ^u âSoben iDarf. 



< Sous-entendu qui éclate. 

2 Mettre Jlamberae an vent, dans un sens ordinairement ironique, c'est tirer Tépée, 
dégaîner. La tlamberge était une épée dont la lame imitait les ondulations de la 
flamme et ser\'ait d'image au glaive de Teu dont était armé le chérubin chargé de la 
garde du Paradis. 
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J'ai encore le cœur 
gros de cette iojustioe. 

À la guerre comme 
à la guerre! prov. 

L'insolent ! . . . me 
rire, ainsi an nez ! . . . 
Que je Ty prenne en- 
core! 

Je Paî envoyé pro- 
mener (pu paître). — 
11 n'a que ce qu'il 
mérite. 

Je me vengerai par 
haine pour lui, par 
reconnaissance pour 
voue. 

Je perds patience à 
la fin! 

Allez- vous me faire 
une seène ? . . . c'est 
insupportable! 

Faire des scènes est 
commun. 

De temps à autre 
nous nous chamaillons 
. . . pour ne pas en 
perdre l'habitude. 

Je lui laverai la 
tête. 1 

Il menace de me 
faire d^uerpir? . . . 
qu'il y vienne! 

À qui fait- il la 
guerre r 



I still resent that 
injustice. 

One mnst suit one's 
self to the times. 

A saucy fellow ! to 
laugh in my face in 
thîs manner! . . . Let 
me catch him there 
again! 

I sent him packing. 
— You bave used him 
after bis désert. 

I will revenge ont 
of hatred to him and 
gratitude for you. 

I am out of patience 
at last! 

Tou will notattack 
me I hope? . . . that 
is intolérable! 

Scènes are vulgar. 

We every now and 
then jangle . . . not to 
lose practice. 

I will gîve it to 
him. 

He threatens to force 
me out? ... let him 
try! 

Agaînst whom does 
he go to war? 



^ troge' nod^ biefe 
fd^tuere Rrdnfung itn 
^er}en. 

^ jtriege lebt man, 
toie'é ber ftriefl tx- 
laubt. 

^er ' unDetf d^&nte 
S3engel ! . . . tnir f o in*« 
-®eft(^ p lad^en ! . . . 
SSknn id^ i^n noc^mafô 
auf ber %i)Qi txtappel 

^ l^abe iijfm oefaat, 
er foue fid) jum îeufct 
fd&eren. — SDaè uer* 
bient er. 

^â} tt^erbe mid^aud 
^a| gegen i^n unb anîi 
f)anf6atteit gegett Sie 
râd^en. 

9[m (Snbe ge^t mir 
bie ®ebulb auS! 

3)u tt^ivft mir bo>d^ 
fetnen 9(uftritt mad^en 
tooDen? . . . fo toûê ift 
unau^ftel^Kd^. 

Setbenfd^aftlid^e Sluf? 
trttte fmb gemein. 

aSon 3^it 3" 3«^ 
l^aben toir ©treitigïeiten 
mit einanber . . ; um eô 
nidbt ju- i)cr[etnen. 

3|d^ n>erbe i^m fd^on 
einen ge^ôrigen Ser^ 
toeié gcbeit. 

@r bvol^t, mid^ ^tn< 
ouô jubef retiren ? . . . er 
foQ mir nur tommen! 

Oegen toen fii^rt er 
Krieg? 



i Laner la tête à queiqu'vn C'est lui faire une sévère réprimaDde. La manière dont 
on toun^ et retourne une tète qu'on lave , dont on relève les cheveux en tout sens, 
peut avoir donné naissance à cette métaphore. L'acte en question a son corrélatif dans 
le substantif aavon. 



Pescbier, Esprit de la conversation française. 



13 



IM 



Ils sont à eoateaox 
tirés. 1 

Ces excellentes a- 
mies se déchiraient 
à belles dents. 

11 est yenu me cher- 
cher noise. 

J'ai enlevé à Tabor- 
dage le pavillon en- 
nemi. 

Pour enlever les af- 
faires à Tabordage je 
compte sur vous» 

Ce sera une guerre 
à mort. 

C'est de bonne guerre 
(on du jeu.) 

Laharpe '^ faisait la 
guerre aux mots, il 
épluchait les vers» 

Vous passerez un 
mauvais quart d'heure, 
je vous en préviens! 

11 fait une guerre 
acharnée aux liommes 
du pouvoir... son nom 
seul est un épouvan- 
tail pour eux. 

Je vous romprai bras 
et jambes si vous ne 
vous taisez a Tinstant* 

C'est une pierredans 
mon jardin, fig. 



They are at drag- 
gers drawing. 

Thèse womeu who 
were good friends eut 
each other to pièces. 

He came to piek a 
quarrel with me. 

On. boarding a diip 
I took awa y the flagbe- 
longing to the eneraj. 

To Doard affiiirs I 
rely upon you. 

This will be a war 
of exterrainadon. 

That is fair play» 

Laharpe used to 
make war upon words, 
he would sift every 
verse. . 

You will pass a 
disagreeable time . . . 
I tell you before hand. 

He wars desperately 
against the govern- 
ment ... his name 
alone is enough to 
frighten them. 

1 will give you a 
Sound drubbing, if you 
do not hold your lon- 
gue immediately. 

That is attaking me 
indirectly. 



' 6ie fif^nt ftc^ tant^ 
^nb gcgenûber. 

3)icfc guten greun^ 
binnen tte|en emanber 
tein guted &kûd am 
2eibc. 

@r lam, um @trett 
mit vm jiu fac^en. 

9etm ^ntnm na^m 
id^ btc fcinblic^c ^lagge. 

Um bte Bad^m tajc^ 
anjugreifen , t>erlaf(e ié} 
m\àf auf @ie. 

@ê tDirb einen ^rieg 
auf Seben unb Sob ge^ 
ben. 

3)ag ift offener £neg. 

Sa^at^e tDor en £il< 
benfted^er ; er fu^te bie 
gfe^Ier jebeé Sîerfcê 
forgfâltig l^xavé. 

êie toerben ettoaê 
Unangenef^meè crïeben, 
fei eè im SSoraué 0efûgt- 

er beïam})ft bie di^ 
gierung mit @rbittetung 
. . . fc^on fein 3taxnt 
jjagt iijit %uxà}t ein. 

^à) loerbe ©ie tûà)- 
ttg bur(^})rûgeln , toenn 
@te uic^t aiigenblidtlt(^ 
î^tpeigen. 

3)a^ ift eine ho^aftt 
9lnf))ie(ung auf mid^. 



* L'exagération dans le langage est un Tait naturel chez une nation qui n'est douée 
ni du cainie britannique ni du flegme boliairdais. On ne s'est pas vu depuU de» ùècleM^ 
quand on a passé quelques jours sans se parler. On demande de» millions de pardons 
pour la moindre bagatelle. Une visite trop longue auomme. On sue »ang et eau pour 
8'acquittcr de la moindre besogne. Vous n'affirmez rien sans otlfir d'en mettre la main 
au feu, et s'il se passe chez vous dos scènes un peu vives, c^eat un enfer! . 

2 Rhéteur du 'i8« siècle, auteur d'un Cour« de littérature ancienne et tnodeme beaucoup 
trop vanté. 
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^U€qu''où pousserez 
vous rimpertîneDce? 

Nous sommes mal 
ensem ble , presq ue 
brouillés. 

Ah! TOUS faites le 
méchant... attendez! 

Je ne suis pas au 
mieux avec lui. 

Faites -moi ^ donc 
sortir cet insolent! 



How far will yoii 
carry your sauciness? 

Weare on ill terms^ 
almostat rarfancewith 
each other. 

Ah ! you brçak out 
into threats ... do but 
wait! 

I a m not on the 
best terme with him. 

Out with that saucy 
fellow ! 



ÎBie h)eit njeri>en ©te 
^l)xe Unt)erfd;dmtl^ett 
ttriben? 

SBir fte^en fd^ted^t 
mit einanber, ftttb beis 
nal^e mit etnonber jet- 
faflen. 

©0 ! 2)u gebf rbeft 
2)icl^ jornig . . * tuarte 
nur! 

3d^ fte^e nid^t aufg 
Sefte mit il^m. 

6<i^afft mx bicjcn 
unt)erfd^dmten Séngel 
^inauiB. 



Dispute, querelle, 
coiLtestation, eolère. 

Peu s^en estfalluque 
je ne lui cherchasse 
querelle. 

On se dispute déjà 
des actions qui ne sont 
pas émises. 

Comment le disputer 
à deux grandes da- 
mes? 

Ils ee sont querellés 
pour une misère. 

Les salons se le dis- 
putent ^ tant il est spi- 
rituel. 

JC' ifaime pas la 
chicane, moi! 
Vous me faites là 



LXXXI. 

Dispute, quarrel, 
contestation, passion. 

I vvas nearly picking 
a quarts! with him. 

They are already 
dispntiiig for sharès 
which are not yet 
issued. 

How is it possible^ 
to eontend for him 
with two great ladies? 

They qnarfelled ab- 
out a mère trifle. 

The fashionable cir- 
cles eontend for hrs 
company, so witly 
is lie. 

For my part I am not 
fond of petlifogging. 

You there begin a 



@trcit, BMttti, 

®ôfel^IteU)entgbaran, 
fo Ij^dtte id^ mil i^m 
$ûnbel an^efangen. 

SHanftrettet jt<^fd|on 
um â{ctien , toeld^ nod^ 
nid^t auègegeben finb. 

28te ift e« môglid^, 
il^m jtwei l^i>l^e 35amen 
ftreitig ju mad^en? 

©ie ^anîten fid^ ûber 
einc Sieinigïeit. 

3ln jebem ©alon ftret* 
tet man fid^ um il^n, 
fo h>i$ig ift et. 

Sd^ ïann bieSîed^tâs 

ijerbrel^iing nid;t ïeiben. 

©ie fangen einen 



» Pldonàsme ou ellipse, celte touriwre ajoute à la force de l'expression. 
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une querelle d" Alle- 
mand. ^ 

On nous a remis 
bien ensemble. 

Il faut couper court 
à ces querelles. 

Pourquoi ne pas 
aborder franchement 
le sujet de la discus- 
sion? 

Je nuirai pas dire 
le contraire... à toi! 

L'ennemi est per- 
sonnellement hostile, 
Tadversaire ne Test 
que momentanément. 



Pourquoi sont -ils 
toujours en bisbille? ^ 



Accord, harmonie, 
bonne intelligence. 



Vous sentirez le be- 
soin d'être d'accord. 

Ils s'accordent com- 
me chiens et chats, 
et leurs querelles n'ont 
point de fin. 

On décida d'une 
commune voix de re- 
jetet cette offre. 



groundless quarrel 
with me. 

We hâve been made 
frîends again. 

A full stop must 
be put to those quar- 
rels. 

Why not freely 
broach the matter of 
the discussion? 

I am sure I am not 
going to contradict 
yoH. 

The enemy is per- 
sonally hostile, the 
adversary is only mo- 
mentarily so and by 
accident. 

Why are they al- 
ways jangliug? 

LXXXII. 

Agreement, liarmony, 
good nnderstanding. 



You will feel the im- 
portance of agreeing. 

They agrée like cat 
and dop, and their 
quarrellmg never co- 
mes to an end. 

It was resolved una- 
nimously that the pro- 
posai ought to be re- 
jected. 



Dom 3aune gebrod^enen 
Sttett mit mit an. 

3Ran ^at une toieber 
auéaefti^nt. 

man mug biefen 
©treitigleiten rafc^ ein 
(Snbe tnad^en. 

SSkirum nic^t bie 
Baà^ xa\â) in Sn- 
regung bringen? 

3d^ lie^e mir'é ni(^ 
etnfallen, S)tr baé ©e- 
gent^eil bat)on )u f agen. 

S)er geinb tft pex^'àxi' 
Uâ) feinblic!^ gefinnt, 
ber ®egner abcr ift nur 
eine 3^ii unb ^ufâUig 
in bie Steflung eine^ 
f^einbed gebrad;t. 

SBarumjonten fiefid^ 
benn immer? 



(Bttixùiftf Uiertiti' 

ftimmitnfi, gnteS Ser- 

né^mtn. 

©ie toerben cinfel^en, 
\m fe^r eê Slot^ t|ut, 
ba| ©ie einig toerben. 

©ie leben toie $unb 
unb fta^e mit einanber 
unb ibt ®e}ânfe nimtnt 
tein @nbe. 

3Jlan befd^Iofe m- 
ftimmig, bief en SBor* 
fc^lag anjunel^men. 



I L'origine de ce proverbe est due , suivant les uns , au caractère susceptible de la 
nation allemande, selon les autres au voisinage dangereux de ce peuple qui s*arina 
longtemps du moindre prétexte pour envahir le territoire français. 

s Biàbittê, querelle, différend, de l'italien ôMi^lto. 
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Je me suis entendu 
avec lui. 

Nous en vînmes à 
un accord à Tamiable. 

Les cœurs oui s'ai- 
ment s^entenaent à 
demi mot. 

Allons!... c'est en* 
tendu. 

Vous convient -il 
pour gendre? 

Ce projet pourrait 
tout concilier. 

Cest convenu, tou- 
chez-là! 

Cet habit ne me con- 
vient pas. 

Vous avez amené 
une réconciliation. 

Je croyais que la 
sœur aînée me con- 
viendrait mieux. 

Vous prêchez un 
converti. 

Il n'y a qu'une voix 
sur rexcellenoe de son 
jeu. « 



Confiance, défiance. 



I hâve concerted 
matters with him. 

We made up the 
diffiBrence amicably. 

Loving hearts un- 
derstand each other 
at a glance. 

Come, agreed! 

Wîll he please you 
as a son in law? 

That project might 
get ail tne votes. 

Agrée, shakehands! 

This coat does not 
fit me. 

You hâve brought 
about a reconciliation. 

I thought the eklest 
sister more caiculated 
for me. 

You are attempting 
to convert a couvert 

There is but one 
opinion about the per- 
fection of her play. 

LXXXIII. 

Confidence, distruât. 



Sd^ l^abc mtd^ mif 
ifyn in'ô Sintoemel^mett 
flef ctft. 

@d (ûin nt etnem 
friebltd^^en îBetflleid^ 
)h)ifc^n und. 

Seute , iDeld^e in 
etnanbet berliebt finb, 
ï>ttfte\)tn fxâf mit ïot* 
nigen ffîorten. 

SBol^lan, e« xft au^ 
gcmad^t. 

€te^t et Sl^nen ald 
©d^toiegerfol^n an? 

2)iefed$toiectf9nnte 
aOe ©timtnen in ftd^ 
toereiniflcn. 

®d f oO gefd^el^en, bie 
$anb l^er! 

a)ief cr 3lo(f ftf ^t tnir 
nidbt an. 

©te l^abcn einc Ser*' 
f5l^nung ju @tanbe ge* 
bradât. 

Sd^alaubte, bieâlt^e 
©d^to^ter Mrbe beffer 
fiiï mid^ toafien. 

@ie tDOuen einen tibçr« 
reben, ber fd^on gam 
S^rcr «nftd^t ift. 

Sl^r Bpxel finbet aH* 
gemeincn Seifall. 



J'y ai confiance ... I confide in that ... 
et pour causa. j and not without good 

cause. 
Moi qui y allais de i I who suspected no- 



trmten* 

^i) t)ertraue barauf 
. . . unb ntd^t Dl^ne 
®runb. 

3d^, ber t^ nîd^tô 
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confiance! ... Je fai- 
sais ma joie de vous 
appartenir. 

Ma eonfknae en 
vous oi'^a perdue. 



Cest donc une place 
de conlîance? — Oui, 
il faut un homme mûr 
et expérimenté. 

Ce sont des hommes 
de confiance . . . leur 
âge répond de leur 
moralité. 

Vous a-t-elle mis 
dans la confidence? — 
Cest mon secret. 

Rendre tout ce mon- 
de confident de notre 
gêne . . « quelle humi- 
liation ! 

Il se fie trop à ses 
talents. 

Elle en .a pris om- 
brage. 

On ne peut faire 
fond sur lui. 

Je me défie du temps. 

Il se défie de lui- 
même et redoute la 
censure publique. 



Peut-on faire fond 
aur eux? — A la vie 
«t à la mort. 

Tous mes pas sont 



thiog ! ... I was glad 
to bélong to jou. 

My ^-usting to you 
has caused mj ruio. 



It is tben a trust? 
— Surely ^ . . a man, 
mature and experien- 
ced îs wanted. 

They are meu to be 
depended upon . . . 
their âge answers (br 
their morality. 

Did she confide this 
secret toyou ? — That 
is not a fair question. 

To confide to ail 
those people that we 
are in narrow cireum- 
stauces . . . what an 
abasement! 

He présumes too 
much upon his abili- 
ties. 

She bas taken um- 
brage at ît. 

There is no reliance 
to be placed on him. 

I do not trust to 
tlie weather. 

He diatrusts în his 
own powers and fears 
lest bis failure should 
be censured. 

Are they to be de- 
pended upon? — In 
life and death. 

Ail my steps are 



argtool^te! . . . td^ ïoax 
fro^, ber S^^Ô^ P f«i«- 

Weinem Serttauen 
auf @ie l^abe ic^ eé )u 
bcrbanïen, bafe td^ toer= 
lopen Hn. 

@$ ift alfo ein 9(mt, 
ba$ nuT einem 93ertrau« 
ten geflcbentoirb? — ®e= 
to$; ba}u ge^dtt einrei^ 
fer u. erfal;rencr3Jlann. 

@^ finb 2ut>erlàf{tge 
3Jldnncr . . . i^r 3lUer 
Murgt fût i^re @ittltd^= 
feit. 

§ai fie 3^n^n auc^ 
Sttoaê ba)>on ant>er- 
ttaut ? — 3)aè bxanàjt 
id^ nid^t )U fagen. 

9(De bie 2mU ba 
n)if[en laffen, ba^ toit 
in ®elbt>erlegen]^eit fmb 
. . . toelc^e S)emùt^i' 
gungl 

®t t)erlâ^ fid} }u 
t)tel auf feine 3;alente. 

@ie l^at batau^ Slrg- 
n>ol^n de{(^D))ft. 

3Ran tann fid^ auf 
i^n gar nid^t toetlaffen. 

3d& ^ïûue Dem S&etter 
nic^t. 

(ix mi^traut feinen 
eigenen ârdftenr unb 
furdbtet, bag, toa^ U^m 
mt^ltttgt, mdd^te getabelt 
toerben. 

<Sinb e^ )uberla{fige 
Seute? -r- Siô a\Vi 
®rab. 

^an folgt mit auf 
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comptés... partout on 
m'espionne. 

Il fait le bon apôtre ^ 
... ne vous y fiez pas. 

Ne me parles pas 
de ces gens en ces- 
sous! '^ ' 

À vous parier fran- 
cbement ... — Vous 
cherchez des détours, 
je ni^en aperçois. 

Expliq ues- vous sans 
réticence . . . ponxquoi 
tant de mystère? 

Puis-je compter sur 
vous? — Belle de- 
mande! 

L'origine de ce mot 
à elle seule me le ren*- 
drait suspect. 

Ne vous fiez pas à 
lui, c'est l'âme dam- 
née du ministre. 

Nous pouvons par- 
ler à coeur ouvert. 

Sont-ce des gens 
sûrs? — La probité 
même. 



watched ,.' .' • I am 
spied evérjr where. 

He f^ys tbe saint, 
do not trust bim. 

Never speak to me 
oftbose artfiil peoplel 



Freely q^ofcen ... 
— Yqu seek évasions, 
I see it wèll. 

Expbin yourself in 
plain tenns . . . why 
so mysterîous? 

ilay I rely upon 
you? -^ A pretty 
question! 

Tbe origîn alone of 
tbat Word wouM ren« 
der it suspicions to 
me. 

Do not confide in 
bim, he is but tbe 
mère tool of tbe mi- 
nistère 

We may talk to* 
gether with mutual 
confidence. 

Are they people to 
be depended upon ? — 
They are probity 
itsdf. 



Sd^ritt iinb îritt . . . 
ûberaU h?erbe td; aug* 
f)}ti>nirt. 
.^ tl^ut; ote ti et; 
ïein aBôfierd^en tïûbc, 
troufn ^ie tl^m nid^t. 

nid^ t>0n i^en Seuten, 
torid^e l^intet? bem Se^ge 
l^alten. 

âlufrid^g gefogt . . . 
— ©ie fud[^en ûu^îu* 
toeid^en, i^ fel^e c« h)o|>I. 

(StlC^teti @te fld^ un^ 

unttounbcn . .• . Xoùxvttn 
f gel^etifiiii^twll ? 

ftann id^ wid^ auf 
©ie toerlaflen? — Sine 

©dÇion^er UïîïMrttng 
Mefe^ aSoTte» tvûtbe t% 
mir t)erbâd^tig tmid(fen. 

S^raticn ©ietbm nid^, 
er ^ot ftd^ bem ÎKtntfïet 
mit Seio tmb ©eele 
werfauft. 

3le^t tônnen h)ir offeti- 
^er^S mit etnanber tt-- 
ben 

©cnb ed suberlâffi^e 
Seute? — 2>ie 3«ebv 
lid^!eit felbfi. 



i Allusion à rap6tre Judas qui trahit le Sauveur par des protestations mensongères 
d'attâChement et de fidélité. 

a Se dit figurément des personnes dissimulées, par allusion à l'habitude qu'ont les 
hypocrites de regarder obliquement et les yeux baissés. 
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DiMimilatkm, éé* 



Je ne lak|»» 
blmt de comprendre 
. , . e'ett plw pradest. 

8e senUe-t-il pM 
qn"!! me fini une giiee 
en m'eaubriin n l? 

Il enelie bien ses 
cartes, fg. 
Yoos aÎDicai àiesler 

encbé. f§* 

ËUe se endM de 
moi . . . c'est raaoTsîs 



Je )e baia, je ne m'en 
cnehe pna. — (Test 
de la franchise, aa 
moins. 

À ne Tons rien ca- 
cber, je sois dans Tem- 
barraé. 

Je lui en ai fiiit on 
mystère . . . dans scm 
intétèt. 

Il met da mystère 
à toat. 

Je n'ai rien de eaehé 
pour vous. — Je errâ 
bien, vous tous ouvrez 
à tont le monde. 

Ge n'est pas que je 
TeuOle en aucune façon 
TOUS cacher mes torts. 
— Maintenant le pre- 
mier pas est fait. 

Le grand point est 
de cacher ce malheur, 



Lxxxn. 

DiMimalatfaRi, dis- 
giisf, fidnBsn. 

I pretoid noi to 
il... tliat 
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Is il noI as if he 
bestoiwed a fiiTornpoo 
me bj kiasing me? 



He weD eooecala 
his designs. 

Ton fake to remaîn 
inobserred. 

8he eooceale her 
condact from me • • . 
tbat is oninons. 

I bâte bim, I make 
oo mjslCTj of it — 
Tbat is sineeie at 
leasl 

To be candid wilh 
jon, I aosin awkinird 
predicament 

I hare coneealed il 
from him . . . for fais 
own interesl. 

He is dl mjstery. 

I coneeal noihing 
from yoo. — No won- 
derf yon open yoor 
mind to every one. 

Not tbat I wish in 
the least to bide my 
fault from you. — 
Now the first step is 
taken. 

The main point is 
to keep this misfor- 



nCîfluXSf 119 mmXft ... 

€cl^ctRt c^ ittfl^, ab 
iDcnn ft mit râif @n{ibc 
cTivicff ^ tnbcm cr ntic^ 

***** 

btc Kaxtm f c^^n. 

6ie Hcibcn gem îm 
3)milrin. 

€if tKtbttgil fii!^ tior 
mit . . . bo^ ifk tfT^ 

1^ Mk i*n. ic^ 
«of^ teîn @c^ctmnt| 
b«fas#. — 3>ad i^ tne- 
ntgf^en^ oafci^tig. 

«(ufndMg gfftanbfn, 
id^ bin in Scdetgeni^t. 

3(^ ^ftbc cdlH>ri^m 

t^e^It ^u fetnem 

^Offwn. 

& mcul^ oad SUem 
ein @e^ninni^ 

^ ^obe nii^ @e» 
bcimed t>9C 3^^^^ — * 
^ gloube too^l, €ie 
t>a:trauen fid^ îcbets 
mann an. 

Siid^ old ab iil^ ig^ 
nen irgenbtote meîne^^ 
Ict to€Tfd^koeigen tDodte. 
— 9lun ifk ber erfle 
@éntt getl^an. 

m i^ ^îM^ft tmc^tg, 
ba| bicfe^ Unglûtf toet^ 
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de le cacher à tous 
les jeux. 

J'ai copié ce billet 
en contrefaisant mon 
écriture. 

£xp1iqueE-vou8 sans 
déguisement. 

Vous affectez de 
sourire. 

Je ne sais comment 
me déguiser à ses 
yeux. 

Il fit mine de me 
frapper. 

Ne vous y fiez pas, 
c'est un ami de cour. 

Faites bonne mine 
à mauvais jeu. 

La Russie cache bien 
son jeu . . . elle se re- 
cueille. 

J'errais avec toi 
n'avoir pas à dissimu- 
ler .. . pourquoi m'y 
contraindre? 



Voyez comme il re- 
garde en dessous! 

Ça a l'air de faire 
des cachotteries. 

Voilà déjà Monsieur 
qui rit sous cape! 

Elle a une conte-^ 
nance forcée. 

Cet éventail me sert 
de contenance. 



tnné secret, to con* 
oeal it from every 
body. 

I copied this note 
in a feigned hand; 



Ëxplain yourself 
wîthout any disguise. 

Your smile is feig- 
ned. 

I do not know how 
to disguise myself 
from him. 

He ofiered to strike 
me. 

Do not trust to him, 
he is a hoUow friend. 

Put a good face on 
the matter. 

Russia^ conceals its 
designs careftilly . . . 
it collects itself. 

I trusted that with 
your I should not be 
obliged to dissemble 
my feelings . . . why 
do you oUîge me to 

do 80? 

Look at bis felse 
glanées ! 

There seems to be 
an air of mystery 
about it. 

This gentleman is 
already laughing to 
himself ! 

Her behaviour is 
fbrced. 

This fan gives me 
a genteel appearance. 



betntlid^t tDerbe, \>tx» 
Dorgen \>ox j[ebermann^ 
9(ugen. 

^ l^bc bteff $ »iaet 
abgefd^rieben unb meine 
^nbfd^rift babei t>er« 

ft«at. 

@rllâftn®ieft(l^ ganji 
offen. 

3^r 8&^eln tfk er. 
gtDungett. 

3ci^ twife nid^t, tote 
id^ mxà) in fetnen Slu» 
gen DerfteHen foU. 

(Sr t^at, ofê toolle 
et mid^ fd^lagett. 

S^rauenSiet^mnid^t, 
et ift eitt Sitigenbtener 
(obcr ©d^etnfreunb). 

5Diû(^en ©te çute 
SWiene jum b5f en ©Jjtele. 

Su^ianb Derbttat f org» 
fôltig [eine Slbfidçten . . . 
eé fammeit fic^. 

^à) bofftè, ÎHr oegem 
ûber rmd^ nid^t berfteHen 
ju mûffen . . . toarum 
jtoingft î)u mid^ baju? 



©el^t einntal , toic er 
berftedtt auêftel^t! 

2)a gibt e« ^cimltd^* 
teiten, nne ed fd^eint. 

2)a lai)i ber $en 
fd^n ind f^âttftd^en! 

©te ^at etnen er« 
jtDtingenen anftatib. 

a)tefeT 3fâd(^er btent 
mit juin bt^exn Sn» 
ftanb. 
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Je me suis affublé 
des dehors d'une vo- 
cation que je n'ai pas* 
— Et vous osez en 
convenir ! 

Ne feignez pas de 
vous méprendre sur 
mes intentions. 

Vous vous faites un 
jeu d'inspirer un sen- 
timent que vous ne 
partagez pas. 

Elle se farde un 
peu trop. 

L'hypocrisie répu- 
sne à la fierté d'un fils 
de bonne maison. 

Vous avez tant d'es" 
prit! — J'ai eu du 
moins celui de déjouer 
vos artifices. 

Vous dites avoir été 
volé ? . . . c'est une 
imposture. 

Cette femme veut 
passer pour savante, 
et ne sait ni A ni B. 



Tromperie, duperie. 

J^aurais pajé ce 
mensonge ae mon 
saug. 

Espérez- vous me 
faire prendre le chan- 
ge? ... ce serait en 
pure perte. 



I feiftned a particu- 
lar iDcnnation for tlie 

f profession which I 
lave chosen. — And 
y ou dare to own it! 
Do not prétend to 
be mistaken in my in- 
tentions. 

You make it your 
sport to inspire a sen- 
timent you do not 
partake of. 

She puts too much 
on. 

Hypocrisy is répug- 
nant to the pride of 
a youth of good fa- 
mily. 

You hâve so much 
wit ! I had as much 
at least to baffle your 
tricks. 

Yoii prétend tohave 
been fleeeed ? . . . tliat 
is a lie. 

That lady sets up 
for a leariied person, 
though she does not 
know A from B. 

LXXXV. 

Déception, dupery. 

I would hâve paid 
this lie with my blood. 

. Do you hope to im- 

re me? .. . it would 
to no purpo8e« 



^ trage einen Se- 
tuf )ur @^au, ben \é) 
in ber %bai nid;t ^abe. 
^ Unb ©ic Ifabtn bie 
eïred^^eit, eé gu flepel^en ! 

3:i(^un @ie nic^t, atô 
^dttcn ©ie meinc 3lb= 
^d^ten nid^t red^t t)er- 
ftanben. 

©ic mct^m fid^ ein 
®))iel baraud , ©cfit^le 
bei âinberen j^erbar^u- 
btingen , tveld^e ©te 
nidbt em))finben. 

©ie legt ein toenig 
}u t)iel ©c^miute auf. 

^euc^elei tDtberftrebt 
bem ©tol}e eine^iungen 
3Ranncéf ber am guter 
^milie i^. 

©ie fmb fo Hug ! — 
3mmer]^in Uug genug, 
uin ^{ftt Sifte ;|u ïytx- 
eiteln. 

©ie btf^avipim, ©ie 
feien befto^len toorben? 
. . . bad tft erlogen. 

3)ief eé ^rauengiimner 
gibt fxd) fiir gele^rt aué, 
tennt abîx ni(^t einmal 
bai 9lS3e. 



ISetritgerei, Biftova= 
beia. 

Sd^ ^&tte biefe Suge 
mit ntemem 93lute be* 

^offen ©te, tntd^ inc 
fft^ren gu !onnen? . . . 
bad tDâre gonj unnûf. 
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Nous lui dooneiODs 
le change. 

Des cnarlataos, des 
compères et des dupes 
. . . voilà la société 
actaelle. 

Vous nous la don» 
Dez bonne! tron. 

On .lui a chipé * son 
argent. 

Monsieur veut sans 
doute s'amuser à mes 
dépens? 

On le berce de faus- 
ses ei^ranoes . . . o'^est 
se jouer de son repos. 

Il a donné têle bais- 
sée dans toutes les 
spéculations. 

J'ai été sa dupe... 
bien fin qui m'y rattra- 
pera ! 

Il est chaque fois 
dupe de cette ressem- 
blance^ 

Je ne suis pas la 
dupe du motif qui vous 
amène. . . vous en vou- 
lez à ma bourse. 

Serait-il la dupe du 
premier venu? ... ça 
n'est guère vraisem- 
blable. 



We shall put him 
on the wrong scent 

Quacka» confederate 
and dupes ) such is 
Society in our days. 

You tell us fine 
stories, indeed! 

He was cheated out 
of bis money. 

This gentleman dër- 
tainly wishes to amuse 
himself at my ex- 
pense. 

They delude him 
with vain hopes • . . 
that is making a sport 
with bis peaee. 

He is running liead- 
long in .ail sorts of 
spéculations. 

I bave been impo- 
sed upon by him . . . 
I shall neverbecaught 
so agaîn. 

He is every tîme 
deceived by this re- 
semblanee. 

I am not the dupe 
of your comiing hither 
. . . you seek my 
purse.* ' 

He become the dupe 
of the first impostor! 
. . . That is not very 
probable. 



SEBtY tooSen t^n in'd 
Sid^t flil^ren. . 

9Rarttfc^etec, 3RxU 
betrûger uitb Setrooenc, 
fo ift bie ^eutige SBelt. 

Sie binbctt une etttHid 
©eJ^ërigeé auf! 

@r nmrbe imi fein 
®elb betrogen. 

S)iefcr $err toiU [xd) 
h)a^rf(i|^etnli(i^ auf meine 
Sloften belufligen. 

3Ran \)àït i^ mit et^ 
tein $offnungen 1^ . . . 
bad ^et^t mit feincr 
9hi^ fin &pM treibcn. 

@r là^t ftc^ bKnb^ 
(ingé in aOe ^petula-- 
tionen ein. 

@r l^ielt mtdt^ )um 
Seften . . . fo balb fott 
man mi^ bec^ nid^t 
barauf eviappen. 

Sr là^t ftd^ burd^ 
biefe $f;nli(l^feit jebed- 
mal betdt^. 

^à) laffe mid^ iiber 
ben lOetDeggntnb, ber 
@ie l^iel^erfû^rt , nic^t 
itrre letten . . . @ie ttad^- 
ten mit nad^bemSeutet. 

SoDtc er Don bem 
evften befïen l^ntetgans 
gen toerbett . . . baâ ift 
nid^t fel^ tooJ^rfd^ehritd^. 



< GUpef, dérober. Ce terme, très-familier, paratt être une corruption de Tancien 
mot aoeiper prendre. Le peuple de Par:» dit aussi cKoper. Flotur, corruption populaire 
ôeJUouier, est employé par les gens de l.i meilleure compagnie et signale le double 
symptôme qu'on o>bser\'e dans le français de nos jours: l'un ravéneroent de l'élément' 
peuple qui envahit jusqu'au style d s écrivains les plua exclusifs; l'autre, l'abandon 
ttoujours plus sensible de ces belles formes littéraires auxquelles la France a dû si long- 
temps son éclat et sa renommée. 
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Il serait (on se dit) 
pauvre. 

Être la dupe de trois 
imbéciles, quelaffir(»itl 

Notre amitié n'^existe 
que de nom. 

Cest une ruse dont 
vous êtes la dupe. 

Quelle duperie de 
se marier! 

Ce sont des pleurs 
de commande. 

Espérez-vous jouer 
au plus fin avec lui? 

Ses dehors de piété 
n^étaient qu^un jeii. 

Commencez à faire 
jouer la séduction. 

Il s'est laissé pren- 
dre à ces flatteries. 



Cette femme Ta en- 
sorcelé. 

Ce qu'il y a de cer- 
tain c'est qu'il ment. 

Reprenons notre air 
bonhomme. 

C'est une opulence 
factice qui abuse tous 
les jeux .... le che- 
min de l'hôpital. 

Ne soufirez pas qu'on 
abuse de son inex- 
périence. 



He^iives hîinself out 
as bemg poor. 

To be cbeated bj 
three idiots, what a 
dÎMzrace! 

Dur friendship ex- 
ists in name only. 

That is an artifice 
by which you hâve 
beèn deludèd. 

What a downright 
delnsion to marryl 

Thèse are crooodi- 
le's tears. 

Do vou hope to play 
the pofitidan with him ? 

His appearance of 
piety was nothing but 
Dypocrisy. 

Begin to set séduc- 
tion going. 

He bas suffered him- 
self to be seduced by 
tl^ose flattering spee- 
cbes. 

That womaa bas 
bewitched him. 

It is certain that he 
lies. 

Let us again put on 
our good-natured ap- 
pearance. 

It is but an appa- 
rent opulence , by 
which every one is 
imposed upon . . . the 
high way to ruin. 

Do not suffer her 
innocence to be trifled 
with. 



et freôt fù!^ <tnn. 

%on htri Shnnnts 
td)>fen anaefâbrt toet^ 
ben, ta)eI(Çe éd^madb! 

Unfere ^eunbfc^ft 
beftel^t nur bem 9lamen 
nadb. 

m ift eine Si\t, too- 
burdb ^u Sidb tâuf cben 

98a$ fût ein eelbft» 
betnig, ^u l^eiratl^n! 

2)a$ fmb ftrotobifê^ 
tl^rânni. 

Çoffen @ic mit t^nt 

beii Sd^Iauen juf^ielèn ? 

©cinc f d^cinDarc^froms 

mtgteit ïoax nttr ein 

gangcn ®ie an, bie 
Serfil^rung in Setoe- 
gung ju fe^. 

@r ^at ftd^ \>\xxéf biefe 
Sdbmeic^Ieien toericitcn 
laffen. 

Siefe ^au l^t i^n 

©ewt^ tft ed , ha% er 

aSir n)oDen tnieber 
unfere gutmilt^igeSaune 
annel^men. 

dé ift ein erïûnftelter 
9letd^l^um, toeld^er je^ 
bermann k)erblenbet . . . 
ba« befte SKittel, l^er* 
unter}uti>mmen. 

®ulben 6ie niifi, 
ba^ ntan mit biefem 
unfd^ulbtgen SEBefen fein 
S^iel tretbt. 
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Les hommes sont 
bien trompeurs! 

Vous vous êtes com- 
plètement blousé. 

Avec son air sainte- 
nitouche > il est très- 
rasé. 

Il m^a senri là un 
plat de son métier., ^ 
mais on ne m'^y re- 
prendra plus. 

Il y a du .louche 
dans sa conduite . . . 
c^est à moi de le con- 
fondre. 

Pourquoi vit -il si 
retiré?. • . Toilà ce qui 
paraît louche. — Âh 
bah! laissez «le aller 
son petit bonhomme 
de chemin. 

Voyons s'il gobera 
celle-k ! 3 — C^ sont 
des finesses cousues 
de fil blanc. 

Je ne peux pas trom- 
per un galant homme 
... ce serait indigne. 

Cest un sournois . . . 
il ne demande que 
plaies et bosses, fig. 

Cet agioteur vous 
a joué sons jambe. 
— Je le lui rendrai. 



Hen are great de- 



grossly 



oeivers ! 

Yon are 
mistaken. 

Though he looks 
innocent he is Tery 
cunning. 

He bas served me 
a triok) but Fil not 
be caught again. 



3)ie SRânnev finb 
redite Setrûget! 

@ie finb DoQtomtnen 
im 3^^utn. 

Ob et ^leid^ l^annloê 
auéfiel^t, tft et bodb nid^t 
auf ben Rop^ gefaHen. 

Srl^at mir etn@tit(f< 
d^en Don feiner jlunft 
auf getifd^t ûber f o toerbe 
ic^ mid^ nid^t méi^x axi-- 
fûl^ren laffen. 

@ein Setragen tft 
tocrbad^tig. ... aRir 
tommt e^ i;u, i^n ^u 
befdbânten. 

SSarum Icbt et fo 
)urit(tge)ogen?.. . £ad 
tft çerabe, toad gtoet- 
b€utig crfdSfeint. — 2ld^ 
laffen ©te x^n fetnen 
ftiUen ®ang gel^en. 

2Bir tooUen f e^en, ob 
man t^m btefed n)et| 
mûd^en fann. — @é 
finb )>lum})e £ift€. 

3d^ barf einen cl^r« 
lid^en 3Jlann nid^t an-- 
fii^ren . . . eè toàrc un* 
toilrbtç. 

®r tft ein 2)udfmdufcr 
. . . er tollnfét Salami^ 
tâten aUer mt ^erbei. 

2>iefer ^apicx^pecvi' 
lant \)at @te fibev ben 
2ôffel barbtert. — ^â) 
tDerbe ed i^m gut t^er- 
gelten. 

1 Mot formé de qui n'y touche, c'est à dire qui affecte des airs d'innocence et de sim- 
plicité. Rabelais, Udèie à i'étymologie, écrit Minie n'y touche. Molière exprime la mÔme 
idée dans les vers suivants: 

Vous faites la discrète, 
Et vous n'y touches pas, tant vous êtes doucette. Tartine. 
3 11 m'a joué un tour de sa façon. 
• S'il sera dupe de cette plaisanterie-là , s'il avalera cette bourde. 



Uis behaviour is 
equivocal ... it is my 
business to put him 
down. 

Why does he llve 
so solitarily? . . • that 
is what does not ap- 
pear dear. — Pshaw ! 
let him go jog-trot. 

Let us see whether 
he will be taken in 
this tiroe! — Thèse 
are shallow artifices. 

I cannot deceive an 
honest man . . . that 
would be ttnworthy. 

He is a sly fellow; 
he thinks the more niis- 
chief) the better suort. 

That stockjobber 
has broushtyou round. 
• — I wifi repay him 
with interest. 
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C'est un fin merle. 

li a voulu 8e jouer 
de vous*. . . le cas me 
paraît grave. 

ils conspirent dans 
l'ombre. 

Me voilà dehors 
quand je voulais le 
mettre dedans. ^ 

J*ai bien défrisé mon 
adversaire . . . j'ai plai- 
dé moi - même ma 
^use. 

Cest un vieux bon- 
homme à qui Ton fait 
croire tout ce qu'on 
veuf. 

Je savais bien qu'on 
découvrirait votre stra- 
tagème. 

vous avez cru me 
mettre dedans? . . . 
Pas si bétel 



He 18 a cunning fel- 
low. 

He would make a 
fool of you ... I do 
not think light of it 

They are conspiring 
secretly. 

I was tumed out 
just as 1 was emiea* 
vouring to get him in. 

I bave much disap- 
pointed my adversary 
. . « I bave defended 
my cause myself. 

He is an old codger 
who can be made to 
believe every thing. 

I well knew tbat 
your artifice would 
be fouud out. 

You thought you 
could get me into a 
8crape ? . . . I am not 
fool enough for that! 



' (gr ift ein fi!^(auet 

Sr ^at® cjurnSeftcn 
l^aben n^oKen . . . id^ 
i)alU e« fur bebenflid^. 

êie t)erf(i^tpôrcit fxé^ 
l^eimltd^. 

3d^ WoBte tl^ in bie 
^atfc^e feringen unb bin 
felbft. J^iuau^gejagt tt)or« 
ben. 

Sd^ f)ahe meincn ®egt 
ner \à)bn bran befom^ 
tncn . . . id^ ï)ahe meinc 
Baâ]fe felbft tterii^etbtgt. 

(gê ift ein aïter 
Sé^toaéjtopf ; bem man 
aufbinben îfann, Wa9 
ntûn h)in. 

^à) f)abt nxir tt)ol^l 
geba^t, btefeStft tourbe 
nid^t unbeïannt bleiben. 

©te bad^ten, id^ tourbe 
wid^ anful^iren laffen? 
. . . So bumm bin xéf 
nic^t!- 



Erreur, méprise, 
malentendu. 

On se trompe sou- 
vent sur les moyens 
de devenir lieureux. 

Je me serai trompé 
d'adresse. — Appa- 
remment. 



LXXXVI. 

Error, mistake, mis- 
ciKQception. 

It is often the case 
that men mistake the 
means of happiness. 

I bave probably 
mietaken my man. — 
It must be so. 



(£« ift ûft ber ^B, 
bafe ber SKenfc^^ nid^t 
toeife , toaè i^n glMlidd 
mac^t. 

3d; ^abe mtd^ toal^r» 
fd^^einlid; nid^t an ben 
rec^ten ÎRanu getoanbt 
— 6ê tnu^ fo feitt. 



* Le jeu de mots roule ici sur le double sens de la locution mettre dedant prise au 
propre et au figuré. 
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Tb me fais tromper 
dans mon calcul. 

Voilà une boulette ! 
. . . moi qui ai oublié 
ma canne. 

Il se trompe lour- 
dement 

J^ai pris le dome- 
stique pour le maître. 

Cest un pas de 
oierC) une brioche^ une 
bévue. 

Hélas ! jene m'abuse 
paa, mon sort est dé- 
cidé. 

Vous vous abusez. 



C'eat . en cela que 
vous vous trompez. 

Ëst-ee ma faute à 
moi s'il fait des bévues ? 

C'est ce qui vous 
trompe . . . son affaire 
est faite. 

Il j a eu erreur, 
voilà tout. ' — Mais les 
conséquences en se- 
ront fort graves. 

Jamais déception 
comparable à la mi^ 
enne. 

Il a donné dedans \ 
comme on pouvait s'y 
attendre. 

Imbécile que je suis ! 
... me voilà dedans. '^ 



You confouii4 me 
in mj calculation* 

What ablunder!... 
I hâve forgetten mj 
stick. 

He is in the wrong 
box. 

I mistook the man 
for the master. 

It is a blunder (^or 
a mistake). 

Alas! I do not de- 
ceivemjself, myfate 
is decided. 

You bave taken a 
false view of the sub- 
ject. 

That is just what 
deceives you. 

Is it my fault if he 
commits blunders? 

You nnistake ... bis 
fortune is made. 

A mislake bas been 
made^ that is ail. — 
But the conséquences 
of it may be most 
serious. 

Never was any body 
so much deceived as I. 

He bas been taken 
in^ as might easily be 
expected. 

What an idiot I 
was ! . . . Now 1 am 
in for if. 



®ie maà^ miâf in 
meinet SRed^uung irre. 

ffîte ungef d^tdt ! . . . 
jcÇt ^abe id^ meinen 
©torf toergefffn. 

er taufd^t ftd^ fel^r. 

^i) ^abe ben 93ebicn- 
tcn mit bem §etïn toer* 
t9e(ftfelt. 

e^ ift ciîi€ Ungefci^icft' 
^«t (cinbummer©ttcic^ 
ober eitt ©c^nt^r). 

9[d^ ! iâ^ taufd^e mid^ 
nt<^t mcin Sd^dfal ift 
ent^tebefi. 

©ic ftnb unrcd^t 
bavait. 

Î5arin itren 6ie fid^. 

Sin i<i^ fd^ulb baran, 
bafe er Sccfe fd^icfet? 

2)te« ift?«, h)a« ©ic 
itre ^ix\)xt . . . fein ®Iûct 
ift aeinac^t. 

(k fanb ein m^^ 
toerftdnbnife ftatt, ba« 
ift 3iae«. — 2lber bie 
%ûiatn bûrften \t^x bc* 
benfltc^ fein. 

3iu tourbe man fo 
angefil^tt, toie ic^. 

Sr ift in bie Sd^linge 
gegangen, ioie man e« 
tool^I ertpavten fonnte. 

SSieeinfàltigid^toat! 
. . . je^t bin ià) in bie 
Sd^linge gegangen. 



1, 2 Donner dedum, être dedam signifient tous deux qu'un a éië dupe d'une impo- 
sture, qu'eu s'est laisse prendre au piège. Ces expressions, bien que peu noble», sont 
très-usitées, surtout dans la conversation familière. 
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MeltoDs qae je me 
8018 trompé! ... le mal 
n^est pas grand. 

Elle se fait grande 
illusion sur ses dé- 
fauts. 

Le plus çrand mé- 
decin est oeTui qui fait 
le moins de bévues. 

Cela a donné lien 
à cette méprise. 

Vous vous trompez 
du tout au tout. 



Spppose^ I was mis- 
taken! . . . there is no 
great harm. 

She deludes herself 
very much with re- 
gara to her defects.. 

The greatest phj- 
sidan.is he who ma- 
kes the least blunders. 

Tbat gave rise to 
this mistake. 

You are completely 
mistaken. 



Okfel^t (ober Xn^e^ 
nommen), lâ^ f^àbt mé) 
getrrtl . . . S)ad fann 
ntd^t toiel fd^ben. 

@te tâufc^ fiéf ûbex 
xijftt '^In fel^r. 

S)er sefd^dtefte S^r^t 
ift berjjentge, tDe{d^er 
bie toenisften SJtt^griffe 
tl^ut 

S)ad ffai )u btefem 
aRi^Decftânbmg Slnlag 
gegeben. 

@ie ttren ftd^ ^m- 
meltoeit. 



Avertisseiaent, an- 
nonce, Information, 
nouvelle. 

Je vous préviens 
qu'on en veut à votre 
bourse. 

Un bon averti en 
vaut deux. prov. 

Courez les prévenir. 

Nous avons eu avis 
de votre arrivée par 
les journaux. — Voyez 
donc! 

Êtes-vous allé aux 
informations? — Sur 
le champ. 

Informez - vous des 
détails. 

Je me suis informé 
auprès de lui. 



LXXXVII. 

Intelligence, annonn- 
cément, infonnation, 

news. 

1 inform you that 
your purse is aimed 
at. 

Fore-warned^ fore- 
armed. 

Go quickly and for- 
warn them. 

The news- papers 
bave informed us of 
your arrivai. — In- 
deed? 

Hâve you made in- 
quiries? — On the 
spot. 

. Inquire into the per- 
ticulars. 

I inquired of him. 



fBfitnttitg; %dfiiibt= 

^ benad^rid^ttge Sic, 
ba| eé auf ^^ren ©elb-- 
beutel abgefe^en ift. 

©{breibcn ©te fxà) 
biefe ffîamuna binter'é 

Senad^d^tigt fte ei- 
liôft. 

mx l^aben 3l^re %n" 
tunft buu^ bie Séitungen 
crfa^ten. — aBiïHic^? 

$aben @ie Srlun- 
bigungen ein^ejogen? 
— Slugenblidthd^. 

^rfqien @ie ben be- 
fon^eren Utnftanben 

3d? I^abe i^n gefragt. 
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Eh! bien^ rien n'an- 
nonce son arrivée? 

Tu n'^annonçais pas 
devoir être un bel 
liomme. 

Le blé 8''annonee 
bien. 

Veuillez m'en faire 
part. 

D'après les nouvel- 
les les plus fraîches 
. . . celles de Tinté- 
rieur, tout va bien. 

Faites-moi savoir de 
vos nouvelles, dès que 
vous serez arrivé. 

Oserai -je vous^ de- 
mander de vos nou- 
velles? 

Qu'est-ce que j'ap- 
prends-là? 

Quel bien? ... je 
vais vous l'apprendre. 

Je ne vous appren- 
drai rien en vous di- 
sant que . . . 

Et s'il l'apprend, 
que ferez- vous? 

On vint me l'appren- 
dre sur le champ. 

Je l'apprendrai bien, 
soyez en sûr. 

Apprenez qu'il n'y 
a qu'un moyen. , 

Pauvre enfant ! elle 
croit me l'apprendre. 



Avez-vous des uou- 



Wby, nothingeeems 
tointimatehis arrivai? 

You did DOt pro- 
mise to beeome a 
handsome man. 

Corn is likely to 
yield a good liarvest 

Let me know it. 

• According to the 
last intelligence . . . the 
home one, ail is right. 

Let me hear from 
you as soon as you 
are arrived. 

May.I ask jrou how 
your health is? 

What do I hear 
there ? 

What advantage? 
... I will tell you. 

I do not apprize you 
of any thing new, 
when I tell you that . . . 

And if he should 
find that out, what 
will you do? 

They gave me no- 
tice of it immediately. 

I shall get to the 
knowledge of it, dé- 
pend upon it. 

Know that there is 
but one means. 

Poor girl ! she sup- 
poses that she tells 
me something which 
is unknowu to me. 

Hâve you received 



Peschier, Esprit de la conversation Trançaise. 



!Run, wéfiè )ùctffeiit 
feiîie «nfunft? 

S)u lie^e^ nid^t en 
tDarten, etn fd^dnet 
SRann ju toerben. 

2)a^ 5torn fd^eint )u 
en. 

î^rilcn ©ie e^ mit 
mit. 

9lad^ ben neueften 
9lad^rid^ten . . . benen 
t)om Sanbe ; ge^t 9lIIed 
gut. 

®cbcn Sie tntr 9lad6- 
rid^t toon S'ï^nen, fo^ 
balb @ie angeïommen^ 
jtnb. 

3)ûrftc id^ mtd^ nad^ 
Sl^tcm 33efinben erïuns 
bigcn ? 

9Ba^ mu^ tc^ ba f)'é' 
ren? 

3S8a^ fur eincn Sor» 
t^eil? ... Za^ h)ia i^ 
3^nen jagen. 

Sd; ttjerbe 3^neu 
nid^tê îleueè mittÇeilen, 
h)enn ic^ S^nen f âge . . . 

Unb iDenn er eè er^ 
fal^rt, hjaê luollen ©ie 
bann anfangen? 

3Jlqn t^eiïte eê mir 
auf ber SteHe mit. 

^é) loiH e§ fd^on 
I(;erau6bringen , berlafs 
fen ©ie ftd^ barauf. 

3RetU\\ ©ie ftd^, ba| 
eè nur ein îDltttel gibt. 

armeê ?Kâbd^en ! fte 
glaubtmir ettoaèSîeueô 
5U fagen. 

SftSl^nenDom firiegès 
14 
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velles du théâtre de 
la ^erre. 

A ce que j'entends 
dire, elle serait fiancée. 



Affirmation, assu- 
rance, déclaration. 

Il est sûr de son 
fait. 

Ce matin je n'étais 
pas sûr de dîner. 

Foi de gentilhom- 
me! 

Est-ce vrai? — Oui, 
je vous en réponds. 

Qui m'assure que 
vous dites vrai? 

Je vous garantis ces 
pièces comme authen- 
tiques. 

J'avais des soupçons 
et je ne savais com- 
ment m'assurer. 



Je ne voudrais pas 
en jurer. 

Cette opinion que 
vous avez mise en 
avant est fausse. 

On jurerait ses 
grands dieux ^ qu'il a 
changé de visage. 



inteUîgence irom tbe 
theater of war. 

According to what 
is reported ., she is be- 
trothed. 

LXXXVIII. 

Affirmation, assu- 
rance, dedaratioii. 

He eoes upon sure 
ground. 

This morning, I 
could not make certain 
of a dinner. 

On the Word of a 
gentleman ! 

Is it true? -^ Yes* 
I dare saj (or I will 
be bound for it). 



^éfaupUcIi tente 9{a(!^ti(^t 
)uaefi>tntnen ? 

%a(^ bem, n>ad ic^ 
gel^ôrt , ift fieeine Staut. 



ntns, @rII5mn0. 

Êr ift feinct Sad^e 
getoifj. 

^eute morgen tou^U 
là) eigentlid^ nid^t, too. 
là) m »Di'ittafj efjen f onne. 

3luf@beItnannê2Bort! 

Sft eè iDoi^fr?— Sa, 
toerlaffen Sie ftd^ bar- 
auf. 



Who will vouch ibr SBer burgt mit fur 



the truth of jour as- 
sertion? 

I answer for the 
authenticitj of thèse 
deeds. 

I entertained some 
suspicions, but did not 
know how to find out 
whether they were ' fd^affen foUte. 
well founded. I 

I would not swear 
to it. 

The opinion you 
hâve asserted is false. 



bie aSa^r^cit S^rcr a3e^ 
^am)tunô? 

3d^fte^cfûrbie2l# 
l^cit biefcr Urtuubcn ein. 

âc^ ^atte aSerbac^t 
unb tpu^te uic^t, h)ie 
xâ^ mir ©ctoife^eit m- 



One would swear 
by ail that is sacred, 
that he has altered 
his physionomy. 



^d^ moc^te nià)t bar^ 
auf fc^tooren. 

î)ie 2lnfid&t, bie Sie 
aufgefleUt l^aben , ift 

falW. 

3)ian mod^te ^pd; unb 
t^eucr fd^tooren, ba^ er 
fein ©efic^t toeranbert 
ijat 



< Jurer m< prandg dieuit doit son origine à ce que les païens avaient de grandi dieux 
et de petUs dieux. Les. engagements pris en jurant par les premiers étaient plus so- 
lennels que ceux pris au nom des seconds. 
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Me donnez- vous vo- 
tre parole? 

Je xfai qa'une pa- 
role. 

Aussi vrai que je 
suis pécheur. 

En honneur^ je ne 
le puis. 

Dliûnneur, vous 
m Intriguez. 

Est-ce en tout bien, 
tout honneur? 

Est -ce tout de l>on? 

Je me marie. — 
Sérieusement? 

■ 

Il n'y a pas le moin- 
dre doute a concevoir. 

Je ne saurais Taf- 
fînner. 

J''en atteste ta mère. 

Dusse -je me rendre 
votre garant! 

Pouvez-vous garan- 
tir Toriginaiité de ce 
poème? 

J'en lèverais la main. 

11 est de fait que je 
ne le pourrais pas. 

Je le soutiendrai à 
la face du monde en- 
tier. 

Il a refusé de dé- 
clarer ses complices. 



Do you gfve me 
your Word for ît? 

I am âs good as 
my Word. 

As 1 am a living 
sinner. 

Upon my honor, I 
cannot posaibly. 

You puzzle me^ I 
déclare. 

Is it honorably? 

Are you serions? 

I am going to be 
married. — Are you 
serions ? 

There is no doubt 
to be entertained. 

I will not be posi- 
tive. 

I call to witness 
your mother. 

And were I to àns- 
wer for you! 

Can you vouch for 
the originality of that 
poem? 

I take my oath for 
it. 

It is a fact that I 
could not do it. 

I will maintain it be- 
fore the whole word. 

He refused to reveal 
his accomplicës. 



®ebcn Sie inir ^f)x 
SBort barauf? 

^ f)alU imwer 
SBort. 

So \va\)x \à) ©ûnber 
biu. 

3luf e^re, ià) faim 
eé unniôglid^ ij^un. 

©te ma^en mxâ) lual^r* 
^afltg neugierig. 

éJefc^iel^t e^ in aïkn 
®l^ren ? 

3ft e« 3l^r @mft? 

^â) ^etrat^e. — 3ft 
e« S|r (Srnft? 

2)aran tft gar ntd^t 
ju jtocifcin. 

^à) îonnte ce nid^t 
bel^aujjten. 

3^ berufe mld^ auf 
SDeine SKutter. 

©oUtc tc^ aU Sûtge 
fur ©ie cinftel^en! 

Konnen ©te" bafiir 
ftel^en, ba| biefe^ (Se-- 
bi^t ein originelle^ 38erï 
ift? 

3ci& tourbe barauf 
fd^tooren. 

6ê ift alferbtng^ ri( 
tig, ba^ id^ eè ni( 
tl(;uu îônnle. 

^à) toerbe eâ bor ber 
ganjen SBelt bel^aujpteti. 

®r l^at fid^ getoeigert, 
feine 3Rttfd^ulbigen an» 
^ugeben. 
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GoBsultatûnt, ooBseil, 
avis. 

Vous êtes de bon 
conseil. 

Je croîs, sauf meil- 
leur avis, qull faut 
dire non. 

Que vous en semble ? 
— Faîtes comme bon 
vous semblera. 

Il me semble que 
vous ne devriez pas 
accepter. 

Que pensez - vous 
d^un tour de prome- 
nade? 

A-t-on suivi mon 

avis? 

Si vous m'en croyez, 
vous nlrez pas. 



Croyez m'en 
vous en cuira. 



Il 



Soyez sur vos gar- 
des. 

Ne vous frottez pas 
à lui . . . c'est un diable. 

C'était un avis assez 
clair, mais il n'en a 
pas profité. 

On ne s'avise ja- 
mais de tout. 

D'ici -là avisez aux 



LXXXIX. 

GoBsiiltotUNi, oornsd* 
adviee. 

You are a good 



I believe, wHh ail 
due référence, that no 
must be said. 

What do you think 
of it ? — Use your plea- 
sure. 

I should ^ advise 
you not to accept 

What do you think 
of taking a tittle walk ? 

Hâve my ad vice 
been attended to? 

If you foHow my 
ad vice, you will^ot 
go there. 

Be advised by me 
. . . You shall Smart 
for it. 

Be on your guard. 

Do not meddle with 
him . . . he is a wild 
fellow. 

The hint '^ was broad 
enough, but he did 
not toke it. 

One cannot be awa- 
re ot every thing. 

Till that time, think 



@ie ftnb ein gitter 
Stat^geber. 

^ glaube, btd auf 
SBeiteted mu|man 9lein 
fagen. 

SBa^fagenStebaju? 
— î^un êie, toic eô 
3^en gefâUt 

^à^ bin ber jReinung, 
@ie foQten nid^t an-- 
nebmen. 

SBaé ^alten @{e t)Dn 
einem tieinen @t)a}ter: 
gûnge? 

^t man meinen diatf) 
bcfoigt? 

SEBcnn ©ie meinem 
9lat^ folgen too\Un, fo 
h)erben @te nt^ft l^im 
ge^en. 

^olgen ©ic nttr . . . 
@ie tDerben bafitr bû^en. 

©eien ©i« auf ^\)xtx 
$ut. 

93inben ©ie nid^t mit 
il^m an ... et ift ein 
gefdl^rlici^er patron. 

2)et SUinf toat beut- 
Uc^ genug, aber et l^at 
i^n nic^t benû^t. 

3Ran bentt nie an 
aaeô. - 

S3iè babin feien ©ie 



I On emploie souvent should à la première personne pour s'exprimer avec plus de 
modestie. 

3 Hint a toujours, dans sa tendance ou son but, quelque chose de négatif; c'est 
une allusion, un peu voilée, d quelque danger qui nous menace, un avertissement sa- 
lutaire donné à mots couverts et en passant. 
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moyens de faire cet 
aveu. 

Que votre oncle dicte 
notre choix! 

Au £able les don- 
neurs de conseils! 

Ce que vous propo- 
sez ià ne veut rien dire. 



upon the means of 
making that confes- 
sion. 

Let your unde in- 
spire our choice! 

Confound thèse gi- 
vers of advices ! 

What you propose 
tbere is nothing to the 
purpose. 



auf Wefe SBrife Bcbad^t, 
tote man btefeé ©eftûnbs 
ni^ mad^n lanit. 

ïîôge 3^t Dntel um 
fête SBû^fl jugcten! 

âuîTt ^nîcr btc un* 
gcbctcnm Slatl^gtber! 

SEBûg ®ie ha t>ors 
f d^Iagcn , ift m Unftnn. 



Participation, comd- 
venee, complieité. 



Je prends une vive 
part à votre douleur. 

Elle a eu part au 
gâteau. 

Il a trempé dans le 
complot. 

Cet article qui m^at- 
taque est de vous! — 
— Je n^'y suis pour 
rien. 

Allons! je suis des 
vôtres. 

Il veut ôtre de tout. 

Est-il du nombre de 
ceuxqu^on a proscrits? 

Voulez - vous être 
des nôtres? 

Si Ton se dispute, 
je n^'en suis plus. 



XC. 

Participation, conni- 

yence, being an ac- 

complice. 

I sympathise deeply 
witlî you in your 
sorrow. 

She bas had a share 
in the profit i^or a finger 
in the pie). 

He bas connived at 
the plot. 

Thatparagraph writ- 
ten against me is of 
you ! — I had no hand 
m it. 

Well ! bave with 
you. 

He will take part 
in every thing. 

Does he make one 
of the exiles? 

Will you favor us 
with your company? 

If they quarrel I 
will cry off. 



^6) nel^me lebl^aften 
Slntl^etl an 31^rem 5lum» 
mer. 

©te l^at am ®eh)inne 
Sil^eil ge^abt. 

®r J}at cm ber SSer* 
fd^iDdrung Xl^eil ^el^abt; 

Der gegen nttd^ ge» 
rid^tete â^tungêartiret 
ift toon ^f)nen\ — 3^^ 
l^abe tmen %f)txl baran. 

5Run, id^ toetbe mit* 

er vptB SHle« mit» 
tnad^en. 

©el^ôrt er tmter bie 
SBerbannten ? 

SBoUen @te t>on un-- 
feïcr ©efeBfd^ft fein? 

SQBcnn ©trettiafeiten 
entftel^en foUten, fo nel^s 
me \é) ïetnen î^eil bar» 
an. 
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Je veux être de 
moitié dans ce présent 

n ferme les jeux 
sur les écarts de ses 
enfants. 

Rien n'a pu le dé- 
cider à déclarer ses 
complices. 



Ingérence, immixtion, 
importnnité. 

Pourquoi vous mê- 
lez-vous de politique? 
Il se mêle de tout. 

C'est fini, je ne m'en 
mêle plus. 

Mais ^ c'est l'enfer 
qui s'en mêle! 

Ne vous mêlez de 
rien. 

Où diable me suis- 
je iSourré? 

Elle s'est impatro* 
nisée chez moi. 

Mêlez- vous de vos 
affaires. 

Il sait s'insinuer 
chez les grands. 



t Mai» 



I will go halves 
with jou in that pré- 
sent. 

He connives at the 
folliea of his chiMren. 

Nothing oould dé- 
cide him to reveal his 
accomptices^ 

XCI. 

Meddlesomeness , in- 
terférence, tronble- 
someness. 

Whj do you dabble 
in pohtics? 

He is in every body's 
business. 

I am determined no 
more to trouble my 
head about that. 

Why,thedevil must 
hâve a hand in it 

Heddle with no- 
thing. 

In what abominable 
scrape hâve I got my- 
self? 

She bas succeeded 
in getting the upper- 
hand in my house. 

Mind your own 2 
matters. 

He knows how to 
carry favor ^ with the 
great. 



^éf mU bei bie(m 
©ejd^etiï ^ur ^Iftc be^ 
t^iligt fem. 

St fiei^t bti ben Sue- 
fd^toeifungen fciner itin^ 
ber burd^ bie ^tnger. 

9lid^td l^at t|n boju 
bringen fonnen, fetne 
SRttfd^uIbigat an}u^e: 
ben. 



Sfifltge (Stmnifdiitiig, 
âttbrinslt^lrit. 

SSatum mifd(^ &ie 
fic^ in bie ^Jolitt!? 

@rmtfd^tfid^in3eberî 
mannd @ad^. 

3e^t ift eè auè, xé^ 
beïûmmere mic^ nic^t 
mel^r barum. 

©ctpiMtecftberSCeufel 
bal^inter. 

aRifd^en @te ft^ in 
niAtê. 

â» toa* fur etn 
SBeê^neft bin xé} ge- 
rat^en ? 

©ie f)at [là) bel mit 
eingeniftet. 

Mmmecn @ie fid^ um 
^^xe eigenen ©ad^en. 

®r toeife [id^ "bd 
ben @ro|en ein)u< 
{d^meid^eln. 



ne marque pas toujours opposition entre deux phrases, il leur sert quelque- 
fois de transition; souvent aussi c'est un mot explétif qui sert à donner plus de force 

-et' de vivacité à l'expression. . . ^ „ . . ^ .. 

J Oirn se place après le pronom possessif pour ajouter à l'énergie ae i expression 
>et imolioue l'idée d'une opposition tacite. 

3 Be iudged theni still over-abjectedly to fawn upon the heothens and to curry favor 
>?vith in&dels. Hooker. 
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Un fou! un impor- 
tun qui va nous aa- 
sommer. 



Ce n'est pas votre 
affaire. 

Ëiil bien, parexem- 
le, de ouoi vous mê- 
ez-'Vousr 



r. 



He is a mad man, 
an iotruderl he will 
certainlj* tire ua to 
death. 

Thai is 110 business 
<rf yours. 

Weil, to be sure, 
with what do you 
meddle? 



Sin Starr! ein ff^- 
bringItd(^r.aRmfc^! bct 
une nod^ umbnngen 
toitb. . 

^a^ gs^t @ie nid^tS 
on. 

9tim ; f iictoa^r toorein 
mifd^cn ©te fidji? 



H&te, préelpitation. 

Ouf 1 .. • ^ cent-^deux 
marches tout d'une 
haleine! 

4 

C'est le cas ou ia- 
mais de brusquer la- 
venture. 

11 a dû partir 
brusquen3>ent et sans 
prendre congés 

En brusquantla par- 
tie je Tai perdue. 

La nuit me presse 
de retourner chez moi. 

Le temps me presse» 

Vous ailes vite eu 
besogne. 

Allons, mon ami, 
vite à la besogne! 

Comme il arpente 
les rues! 

Son Altesse m'a 
adressé à la hâte quel- 
ques compliments sur 
mon arrivée. 

Cet prdre on vient 



XCIL 
Hnrry, précipitation. 

Oh 1 . . . to go up 
a hundred and two 
steps in the same 
breath!, 

Thia is the beat oc- 
casion to come to the 
point directly, 

He was obliged to 
déport unexpectedly 
and without taking 
leave. 

By playing in haste 
I hâve lost the game. 

Kight makes me 
hasten home. 

My time is shorts 
You are rash. 

Come, my friend, 
go quickly to work! 

How Ke is seam* 
pering about! 

His Highness in a 
burry wiahed me joy 
for my arrivai. 

This command lias 



(Sile, Uberetltms. 

0^ wéj) Umeil^unbert 
unb }loei ë>tufen ^nt 
h)ieber auf^uatl^men ! 

^e^t ober nie muj 
ein rafd^er Sntfd^luj 
gefa^' n)erben. 

@r mu^te ))Id|ltc^ ai- 
reifen uhb o^ne Stbfd^ieb 
}u. nel^men. : 

^ l^abe baê 6^iel 
t>erToren, toetl.id^ ^u 
xa\d) \pielU. 

Sie l^erainial^be 
3taà^t notl^igtmid^^ nad^ 

^ie â^tt bràngt mtd^. 
@te t)erfa^rfK rafd^. 

3luf, mcin greunb, 
rafdb an'é SSerll 
. ÏÉiiCé et rennt unb 
lâuft! 

@eine ^ol^it i^at mtr 
in @ile ^.meiner 9ln« 
tunft gratultrt 

@Q tben fiberfoûil^e 
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1 



de me rapporter à 
toute bride. « 

Dès qu'elle a un 
caprice, il faut qu'il 
mt satisfait. 

Partir! m'écruii-je, 
aujourd'hui?— A Tm- 
stapt même. 

A ce que je vois, 
TOUS avez hâte de 
partir. 

Quatre lieues au 
grand galop, eomme 
c'est amusant! 

Il faut conclure au 
plus vite ce mariage. 

Allons au plus 
pressé! 

Vous allez un peu 
vite. 

On allait vite sous 
le premier Empire. 

9àx mille francs par 
an ? • . . comme vous 
y allez! 

Attaquez vivement 
cet dlégro. 

Il a dû partir tout 
à coup. 

Faites vite, cela 
presse. 

Il m'écrivait de re- 
venir et vite et vite. 

J'espérais les gagner 
de vitesse*., mais ce 
fut en vain. 

La locomotive était 
lancée à toute vitesse. 



just been broagbt in 
full speed to me. 

The moment sbe 
takes a whim^ she must 
bave it gratiiied. 

To start to-da j ! 
cried I. — This very 
moment. 

From wbat 1 see 
jou are in a hurrj to 
start. 

Four leagues at a 
gallop . . . now amu- 
sing that is! 

That marriage ought 
to be as soon as pos- 
sible concluded. 

Let us hegin with 
what is the most ur- 
gent. 

You go on rathertoo 
quic^ly. 

Preferment was ra- 
pid in the first empire. 

Six thousand francs 
a year? ... a good 
rate! 

Commence thatalle- 
gro with spirit 

He was obliged to 
départ suddenly. 

Do be quick {or 
make haste), there is 
ft great hurry. 

Be wrote to me to 
retum as speedily as 
possible. 

I hoped to outrun 
them . . . but my exer- 
tions were fruiibless. 

The locomotive had 
been set at full speed. 



man mit mit toetl^ns^ 
temSiieelbtefenSefe^I. 

@obaIb fie eine Saune 
antpanbelt, toxU^xc gleif^ 
bamit oben finaud. 

9(bretfen ! rtef i(| avA, 
unb ffenit nod^ ? — ïuf 
ber ©telle. 

SBte id^ mette, beeilen 
@ie ftd^, abjureifen. 

Sier Stunben im 
ftatteit ®alc/pp . . . toie 
anoenel^m ! 

$)tefe ^eiratl^ mu^ 
man fo balb ald mdg^ 
Itd^ )u @tanbe bringen. 

2a%t une bad S)rin« 
flenbfte juerft Dome^* 
men. 

©te ftnb gu rafc^. 

^an ctimncxtt fd^nell 
tDâl^renb beé erfkn Rah 
jetreid^. 

©emtaufenb f^an^ 
len î&^riîd^? . . . Sie 
l^aben e« gut bor. 

®teifen &e btefed 
SCOegro munter an. 

@r mu^te ^Id^lid^ 
abteifen. 

©jiutenStefld^, baô 
etlt. 

6r fd^eb mir, fo 
fd^neK a(d mbg{td(f )u« 
rûd^ufel^ren. 

9ld& l^offte fte einjuî 
fangen . . . aber e^ tnar 
betaeben^. 

î)ie Sofomotitje fu^r 
auî'« WneUfte. 
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Ck>iire2 centre à 
terre. 

Il bot ce ehampagne 
tout d''un trait. 

Cela sera fait en 
un tour de main. 

Elle iDe débita ces in- 
jures tout d^une tirade. 

PreoeBdoDc le temps 
uéeeseaire. — Pour- 
quoi tant se bâter? 

Je n'ai pas le temps 
de tout voir à mon 
aise. 

Je ne suis pas pressé 
pour mou mémoire* 

En moins d''un clin 
d''œil tout eut disparu. 

Il courait à toutes 
jambes. 

11 prit ses jambes 
à son cou. t 

Il revient à grandes 
enjambées. 

Je m'empresserai 
toujours de vous obéir. 

Il s'empressa de ga- 

§ner la porte, crainte 
es coups. 
Brûle le pavé, crève 
dix chevaux, si c'est 
nécessaire, mais arrive 
à temps» 

J'y vais de ce pas. 



Ride fttU speed. 

Hedrank that cham- 
pain offat onedrauglit 

It will be donc in 
an instant. 

She abused me iu 
one breatb. 

Do not burry jour- 
self. — To what pur- 
pose? 

I am not at leisure 
to look at every thing. 

There is no hurrv 
on account of my bill. 

In no time every 
thing had disappeared. 

He was running as 
last as liis legs coiild 
carry ivim. 

He betook himself 
to his heeis. '^ 

He eomes back ta- 
king long strides. 

I shall always be 
eager to obey you. 

He hurried out for 
fear to get a beating. 

Ride whip and spur, 
kill ten horses, if 
necessary, but eome 
in Ume. 

I am going thith^ 
immediately. ^ 



9lefte ff^orttfttcic^. 

@r ixanî bief en (Sf^am* 
^agnertDein axx^ ol^ne 
ab^ufe^en. 

@d toitb in einem !Ru 
flefd^el^en frin. 

©ie fagie mir biefe 
©robl^eiten tn einem fort. 

Sle^men ©ie [xd^S^xt 
— SBBatum beeilen ©ie 
ftd^ fo fel^r? 

^âf lann mit nid^t 
3eit nel^meit, Sltleê an-- 
jufel^en. 

®d l^at leine @ile mit 
metnet Sted^nung. 

3n einem 3lu toar 
SlHeô Derfc^tounben. 

@r ïoax m ))oOen 
2aufe. 

@r Uef ûber $ate 
unb Jloijf (ober ergriff 
bag ^afen^anier). 

@r tel^rt mit grogen 
©^rttlen vxxM, 

^6) toerbe immer be* 
mûi^t fein, ^ïfnm ju 
folgen. 

®T eilte }i\xx %\)ixx 
l}xnau^ , a\x^ %\xxâ)t, 
ge))rfigelt ^n mecbén. 

gabre fd^neUe, teite 
jel^n ^fetbe gu Xobe, 
h)enn eô nôtl^ig ift, aber 
tomme )ur r^ten 3^^ 
an. 

^à) gel[fe augenblicfs 
lid^ l^in. 



* Métaphore hardie empruntée nu rapprochement de la tète et des pieds dans une 
course très rapide. Les Anglais disent to go n«cfc and htela togeiker. 
3 Love'9 laboura lott. 
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Il faut paaaer là- 
dessus comme chat 
sur braise. ^ 



Tbat must bé hand- 
led like bot iron. 



Skid t>arf mon nur 
fîud^tig beritl^ren. 



Remise, ajonfuement, 
retard. 

Pourquoi tout re- 
mettre au lendemain? 

Il renvoie de jour 
en jour de faire son 
testament. 

Différez ce voyage 
d'un mois... qui vous 
presse? 

J'aime à me cou- 
cher tard. 

Pas plus tard qu'hier 
il m'a dit. 

Ils tardent bien à 
venir. 

Il ne tardera sûre- 
ment pas de rentrer. 

• Voilà notre rendea- 
vous remis à demain. 



Nous serons en re- 
tard. 
La poste a manqué. 

C'est moutarde après 
dîner, prov. 

J'ai pour règle de 



XCIIl. 

Delay, deferrîng, 
putting off. 

Why put oflf every 
thing till the next day ? 

He puts off from 
day to day writing 
bis testament. 

Delay departing till 
one month . . . tnere 
is no hurry. 

I like sitting up 
late. 

It was but yester- 
day that he told me. 

They are long in 
comîng. 

He will undoubted- 
ly not stay out a long 
while. 

Now our meeting 
is put off till to-mor- 
row. 

We shall be behînd 
our time 

The mail-post bas 
not corne in time. 

That may be called 
comin^ the day after 
the fair. 

I consider it a duty 



ffîantm âCQed auf 
ben folgenben îag ^^in- 
auêfd^teben? 

et \>et^kht jeben 
2:a0 bic «bfûfîung fci^ 
ne^ îeftamcntô. 

©d^ebcn ©te biefc 
Steife um cincnSRonat 

Siinauê . . . «ô ^at \ioé) 
etne ®i!e 

3c^ bictbe 0etn lange 
auf. 

Qx ^at eê mir nod^ 
geftern gefagt. 

@ie fommen lattge 
nidbt. 

®r totrb gchjiÇ mà}t 
lange auêWeiben. 

^el^t ift imfere 3"^ 
fammenlunft bié auf 
morgen \)\nàu^i\à)0" 
ben. 

SGBir toerben ^w fr^^ 
ïomtnen. 

Die ?P0ft ift au«ge'' 
blteben. 

3)a« îommt ju fj)ât. 



3d^ mad^e mir etne 



i Se dit en parlant d'un sujet scabreux ou d'une question délicate qu'il faut se con- 
tenter d'eflleurer. 
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ne jamais nen ajour- 
ner. 

Il est tard! ... — 
RaisoQ de plus pour 
nous h$i«r. 

Ah ça! est -il en 
retard ! 

Ces afTaires n^ad- 
mettent pas de retard. 



never to put off any 

thing. 

It is latel — An 
additiooal reason that 
we should makehaste. 

Look there ! . . . bow 
much behind his time ! 

Such affairs admit 
of no delay. 



^fiid^t baraud, nie ct^ 
toaè }u k)erfd(|ieben. 

e^ ift au Mt. — 
2)e[to meçr urfad^e, 
une gubceilen. 

SRun fel^et, toie er 
jtdb bcrfbdtet! 

Soldée ©eid^afte Id* 
bcn feinen Serjug. 



Essai, épreuve, ex- 
périenee. 

Nous allons vous 
prendre à Fessai. 

Il n'en est pas à son 
coup d'essai. 

Je ne sais qu'un 
mari à Tessai. 

Votre couj» d'essai 
est un coup de maître. 

Il a remué ciel et 
terre pour obtenir cette 
place. 

Le moofient est arrivé 
de faire une démarche. 

Comment! votre 

amitié ne serait pas à 

répreuve du malheur? 

voici le moment de 

répreuve. 

Je vais mettre ta com- 
plaisance à l'épreuve. 



XCIV. 

Trial, pro<rf, experi- 
ment. 

We are going to 
take jou upon trial. 

That is not his first 
essay. 

I am but a husband 
on trial. 

Your first essay is 
a master pièce. 

He bas left no stone 
unturned to get that 
situation. 

Now is the proper 
time to take a step. 

Why! your firiend- 
sdip would be shaken 
by misfortune? 

The moment of trial 
is now arrived. 

I am going to put 
your kindness to the 
test. 



^eriment. 

SEBir toollen Sie auf 
bie ^robe ne^en. 

3)iefe« ift nid^t fein 
erfkr Sîerfuc^. 

3lc^ bin bloè etn 6^e= 
mann auf ^ïobe. 

S^r ^vobeftiltf Ift etn 
3Kei[terflûcf. 

®r i)at «Hem auf* 
geboteu, unt biefe ©teflç 
ju beîommcn. 

®ie ^eit ift geïom^ 
men, etncn Sd^ritt ju 
tl^un. 

2Baf ! 3^ïe greunb^ 
fd(|aft todre nid^t gegen 
Unalûrf geftd^crt? , 

3eÇt ift bcr augen-- 
blid ber Çpriifung ba. 

^é} btn im Segriff, 
2)eine ©efdlliglcit ju 
jjrtifen. 



' aio 



Conunencement, 
début. 

Dans les commen- 
cements je craignais 
de te déplaire. — Je 
Tai cru au premier 
abord. 

Moi, d^abord, je n^y 
crois pas . . . c'est 
réellement trop fort. ^ 

Le spectacle est -il 
commencé ?- - Il a com- 
mencé à 6 heures. 

Tout le monde 
t'obéit ici, à commen- 
cer par moi. « 

Je vais toujours com- 
mencer par lui ce 

sera autant de fait. 

Pour commencer, ne 
dites rien de notre ma- 
riaee. 

Elle a commencé par 
pleurer. — C'est sa 
coutume. 

Ahl diable, mauvais 
début! 

Il n'a pas réalisé les 
espérances que son 
début avait fait conce- 
voir. 

Par quelle question 



xcv. 

Beginning, first ap- 
pearance. 

First I was afraid 
to hurt you. — I 
thought it 80 at first 
sight. 

In the next place, I 
do not believe it . . 
it is really too bad. 

Has the play be- 
gun? — Yes, at six 
o'clock. 

Every one bere and 
I the first obeys you. 

1 will meanwhile 
begin with him . . . it 
is SQ much done. 

First of ail , do not 
drop a Word of our 
marriage. 

She bas begun by 
weeping. •— » So she 
uses to do. 

Ah! the deuce, it 
is beginning badly! 

He did not ans;wer 
the hopes that were 
entertained of him, 
since he made his first 
appearance. 

On what question in 



ttttm. 

Sfnfangê l^atte i^ 
angft, i4 mo^te ^r 
mi^faKen. — ©o l^abc 
xà)'^ anfangé geglaubt. 

^àj meinçgtl^eifô gïau« 
6e nt(i^t baran . . . ba^ 
ift U>irlltd^ )u arg. 

$at ba^ @(i^auft)iel 
begonnen? — gg l^at 
um fed^g Ul^r ange^ 
fangen. 

l^eberniûnn tl^ut l^iet 
3)etnen 28iKen , \â) }u> 
erft. 

3^ kotU tmme¥l(^in 
mit il^m bcn Slnfarg 
maâ)cn . « . e$ toirb fo 
tiel get^an jetn. 

Sot SlUem, f agen 6ie 
lein 9Bort t>Dn unferet 
Çeiratl^. 

Bie ïomU anfûng^. 
— ©0 tl^ut fie ô^too^n^ 
lid^. 

$0^ taufenb, baé 
l^ei|t f(§Ied^t an^î- 
f anaen 1 

@r fjot ben @ilDaP 
tungen ntd^t entf )}ro(i^eTi, 
mel^e man nad^ feinetn 
erften Stuftrctcn ^Sltc 
l^egen bûrfcn. 

Ûber ïodà)e t)Dlitifcl^e 



i Dans un laneage très-familier on ajoute de café^ de moka ou de ékicorie, pour dire 
inouï, insupporta bit*. On sait quelle irritation le café trop fort cause dans le système 
nerAeux. 
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ferez-voos votre début 
à la chambre? 

An début de noire 
relation elle me plai- 
dait. 

Cette jeuue actrice 
a tenniné ses débuts. 

Débuter si jeune et 
avec tant d'éclat! 

Oui^ il n'a pas mal 
débuté ! 

Nos actrices n'abor- 
dent cet enoploi que 
lorsqu'elles ont la 
soixantaine. 



Avec lui c'est tou- 
jours à recommencer. 



parliament do rou 
make jour maidfen- 
speech ? 

In the early part of 
mj acquaintance wiUi 
her^ she pJeased me. 

That joung actress 
has terminated her de- 
but. 

To set ont in the 
worki so young and 
with so much successl 

Yes, indeed, he lias 
eommenced ntcely! 

Dur adresses never 
begin to perform that 
part, until tliey are 
about sixty yeare old. 



There is with liim 
no eiid to U. 



gtage toctben ©ie ^te 
§ungfernrebe ^alten? 

3n ben erftcn S^xttn 
unfere^ 95er^âltniff?ô 
gcfiel fie tnir, 

3)ic{e junge ©(^au^ 
fj)ielerin \)at i^re^robe^ 
roHen becnbet. 

So frtil^ unb fo gtdn» 
genb anfangen! 

greilid^ , er l^at nid^t 
ûbe( angefangen! 

Unfere ®à)avi\p\di'' 
rinnen entfd^liejeu fic^ 
erft bann, bicfe 9ïoIlc 
gu {totelcn, tt)enn fie 
baè fec^èigfte ^ai)x ^w- 
riirfgele^t ^aben. 

3)ttt t^m tPtrb mau 
nie fertig. 



Fin, conclusion, 
dénouement. 

Tout a une fin. 

Il fera tout pour ar- 
river à ses fins. 

11 mènera cette entre- 
prise à bonne fin. 

Avant la fin du jour 
il sera parti . ' 

Cela finira mal. 



XCVI. 

End, conclusion, 
issue. 

Every thing cornes 
to an end. 

He would do every 
thing to gain his point. 

He will cariy out 
this undertaking. 

Before the day is 
over he shall be gone. 

That will côme to 
some bad end. 



mi* 

SiaeS l^at fein gnbe. 

Um feinen 3^^^ è" 
erreid^en, imrb er 2(Ue^ 
tl^un. 

6r U)irb biefe Unter- 
nel^mung glûrflic^ be- 
enben. 

SelJor fcer îag Dor* 
ûber ift, foU er fortge- 
gangcn fein. 

S5aê toirb iibel au^- 
ge^en. 



* Le Futur sert ici à Tormuler un ordre positir, irrévocoble. 



Avez - von8 fini de 
lire? 

C'est demain que la 
se«sioti finit. 

yai bien su que cela 
finirait n)al. 



À force de vous ra- 
fraîchir vous pourriez 
finir par vous échauffer. 

Le service est-il fini? 
Edouard^ finissez ! 

Cela finira par deve- 
nir pubHc. 
Il a fait son temps; 

Vous n'en finissez 
pas avec votre toilette. 

Plus de stratagème ! 
c'est fini pour tou- 
jours. 

Cest fini ! . i . je suis 
un homme de génie. 

Voilà qui est fini. 

Cest à n'en plus finir. 

Ils ont juré d'en finir 
avec la république. 

Achevez de boire. 

Avez - vous achevé 
(de lire) ce roman ? 

Encore quelques 
coups de pinceau pour 
achever de le peindre. 

Voilà de quoi l'ache- 
ver. 



Hâve jou dooe 
readiog? 

To morrow the 
chamber will break 
up. 

I well knew that 
it would turn out 
badly. 

If JOU take so long 
to retresh, you may 
happen at last to over- 
heat yourself. 

Is church over? 

Edward, bave donc ! 

That will be given 
at last to ' the public. 

He is out of his 
time. 

You hâve never 
doue dressingyourself. 

No more déception ! 
... I hâve donc with 
it for ever. 

It can be no more 
doubted , I am a man 
of geuius. 

No more of thati 

It is impossible to 
hâve donc with it. 

They hâve sworn to 
destroy the republic. 

Finish drinking. 

Hâve you fînished 
reading this novel? 

A few more strokes 
of . the ,pencil to finish 
off this picture. 

That will entirely 
ruin him. 



©tnb ®ie fetttg tntt 
Scfen? 

SKorgen h>erbcn bie 
^ûmmerjtÇungen bccti^ 
bigt. 

tt>u|t, bafe bte ©a^e 
cin b5feê @nbe ne^men 
tourbe. 

mm eie p^ fo 
lange eïftifd^en, fo 
ïotinlen ©ie ftd^ am 
ffinbe et]^i|ett. 

3ftbtej!ird(|eborbei? 

ebuarb, ^5ren ©ie 
auf! 

2)iefeô toirb am @nbe 
beîannt toerben. 

©r l^at auègebient. 

gjli^ 3l^rem ^«$e 
l^5ren ®ie nie auf. 

Reine Sift mel^r! . . . 
bamit ift eè auf etuig 
aud. 

^â) îann nid^t wel^r 
baran jtoeifeln, id^ bin 
ein geniafer KoJ)f. 

Rein aSBott me^r 
barûber ! 

3)a^ totH gar ïein 
6nbe nel^men. 

©te l^aben gef d^tooren, 
bie SRejJubltt ju m- 
nid^ten. 

îrinîen ©ie auê. 

$aben ©ie biefen 
Stoman auêgelefen? 

3loà^ einige ^Pinfel^ 
ftrid^e meï^r, um fein 
^Portrait ju boUenben. 

2)aôU)irbi^nboIIenb« 
)u @runbe ric^ten. 
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Ce qui a achevé de 
renverser mes idées 
c'est uoe lettre. 

Achevez donc ! 

N"'achevez pas, j'en 
ai trop entendu. 

. A l'expiration du 
terme vous déclarerez 
vos sentiments. 

C'est comme un fait 
exprès . . . adieu la dé- 
libération ! 

Soyez indulgent jus- 
qu'au bout. 

Vous n'êtes pas au 
bout . ..armez-vous de 
patience. 

Parlez seulement 
sans gêne, j'irai jus-' 
qu'ail bout. 

Je vous suivrai jus- 
qu'au bout du monde, 
s'il le faut. 



J'ai lu ce roman d'un 
bout à l'antre ... il est 
fort intéressant. 



What quite over- 
povered me is a letter. 

Out with it! 

Do not finish, I hâve 
heard but to mnch 
of it. 

At the expiration of 
the term you will 
déclare your senti- 
ments. 

That seems to be 
donc on purpose ^ ; the 
délibération is now 
gone. 

Be indulgent till it 
is over* 

That is not yet the 
end of the matter . . . 
learn ta hâve patience. 

Only use your free- 
dom ... I ^ill listen 
to you as long as you 
are speaking. 

I will follow you to 
the end of the world, 
if it is necessary. 



I hâve read this 
romance through and 
through . . . it is most 
interesting. 
Ah 1 ça, morbleu ! | . Why, in the world ^ 



85ki« ntir ben Sîet« 
ftanb DoBlenbé bertoirrt 
^ût, ift cin Sricf. 

?IKac^t,bû6;3ï;rfertt9 
toetbet ! 

9teben @ie nid^t aud, 
id^ kjokî. nur \\x bte( 
babon ge^ôrt. 

Sîad^Slblaufber^ift 
.toerben ®ie 3|S^re ©e* 
jtnttungen ertlaren. 

2)aè ift toie abjtd^t* 
lic^ getl^ûn; nun tft'é 
auè mit ber SScratl^ung. 

©eien ©i^ btë an'« 
@nbe nad^fid^ttg. 

©ie f^aben ba§ ^\t\ 
nod(| ntd^t erretc^t . . . 
toaffnen ©ie fid^ mit 
©ebulb. 

©^)ïed(|€n ©i« ganj 
imgenirt . . . id^ i|5re 
3l(^nen biô an'éGnbeju. 

3^ tottt S^nen bié 
an'è enbe bet ffielt 
folgcn , hjcnn eè fo fein 
mu^. 

3d^ i^abe bicfen 9îo- 
man bon Slnfang biè 
ju 6tibe gelefen . . . er 
tft ^od^ft fjjannenb. 

ei,îum§enîer, njer- 



1 Pw^Qie (originairement propose) implique l'idée de moyens mis en œuvre, d'un 
concours actif pour arriver au but; tnferUion, comme aussi dcai^n, signifie simplement 
vue. projet, resolution. 

2 Uhabitude de jurer est réputée parmi les Anglais comme incompntible avec la 
bienséance et le bon ton. Ils regardent surtout comme indigne d'un gentleman de mê- 
ler le nom de Dieu à ces locutions exclamatives. De là les tefmes familiers de gooA 
gracions (on comme dit Dickens goodne$ê graciovs), lor ou latok (corruption de lord), bless 
me, dear me, fifood lack etc., oO, grâce à une légère transformation, les convenances 
religieuses sont soigneusement respectées. . 
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Hniras-tu? ..-. à la fin 
je perds patience. 



Le pauvre diable! . . 
. . Gomme cela lui a 
coupé la gaîté! 

Prenez garde! . . . 
vous aller me pousser 
à bout. 

Finissez ! . . . ma pa- 
tience est à bout 

Ce charlatan politi- 
que est à bout de voies 
pour se refaire une po- 
pularité. 

Quel homme difticile 
à vivre! ... on ne sait 
par quel bout le 
prendre. 

Au bout le bout! 

fMTOV, 

Elle ne rit que du 
bout des lèvres . . . c'est 
une gaîté factice. 

Il y a un terme à 
tout. 

Lundi est le terme 
de rigueur. 

On a réservé cette 
pièce pour le bouquet. ^ 

C'est d'un ridicule 
achevé. 

La trêve ^ est expi- 
rée. 



wili you leave offt . . . 
at laat you wîJI put 
me quite out of pa- 
tience. 

Poor fellow! . . . 
how that has taken 
away his spirits! 

Take care ! . . . you 
will reduee me to ex- 
tremity. 

Hâve donc! . . . my 
patience is exhausted. 

This political char- 
latan is ât his wit's 
end to pick up his 
popularity again. 

How unaccommoda* 
ting he is ! • .. one does 
not know how i4o 
proceed with him. 

It will never end. 

She is but tittering 
. . . her gaiety is quite 
feigned. - 

Ëvery tiiing has it 
bounds. 

Next mouday is the 
latest tinie. 

That alterpiece has 
been kept for tlie con- 
clusion. 

That is egregiously 
ridiculous. 

The truce is ex- 
pired. 



bet ^ oitf^dren? . . . 
9tm Gnbe toerbe i(^ bie 
@ebu(b t>trlieren. 

3)er arme ^erl ! . . . 
SBie fei^ biefed feine 
^eube geftoct l^at! 

3le}}mtn ©ic fxé^ in 
«dift ! ... eie toerben 
mid|^ (tufs ^uBerfte 
bringen. 

^ôren ©ie ûuf ! . . . 
metne @ebulb ift aué. 

2)i€fcr j)oUtif<^;e 
3)iûrttf(l^reier ifoi aile 
Duellen erfc^ô^ft, um 
fic^ ^i)t>^làr }u mac^n. 

Sffiie îd^mer ift' ô mit 
biefem ^{enfdt^en auf- 
^utommen ! SOtan toei^ 
nid^t, iDte man i^n 6e« 
J^anbeln foQ. 

3)iag bauern, fo lang 
e^ kotU! 

©te lad^t Qei^kDungen 
. . , il^re Çetterîeit ift 
Qcmaà^t 

SlOed f^at ein @nbe. 

3îà#en a)îontag ift 
ber le^te îermin. 

SBÎan ^at bief e^ f leine 
©tilc! fitr ben ©d^lug 
aufgefjjart. 

S)ad ift im ^5d^ften 
©rabe laà^îxlià^, 

SDer aBaffenftiaflanb 
ift abgelaufen. 



I Pour la fin, comme étnnt ce qu'il y avait de mieux. On donne le nom de Iwvqitet 
h un ensemble de pièces d'artitlce qui partent toutes à la rois et figurent un grand 
bouquet de feu. 

3 Trêcôf de l'allemand Xreut, Toi: cessation des hostilités pendant un temps con- 
venu. Ot armistice, au moyen-Age, ne reposait que sur un engagement verbal. La 
Mm de Dieu ou du Seigneur était, au 11* siècle, une convention passée entre les sei- 
gneurs pour interrompre les hostilités depuis le mercredi soir jusqu'au lundi malin, par 



Au boal<in eompte 
cela p^esl pas m dUB- 
ciJe. 



Afier ail that is doI 

80 difficulté 






Continuation, durée. 



Voulez - vous conti- 
nuer une alliance qui 
nous ruine? . . . plutôt 
ronnpre. 

Le drôle continue la 
plaisanterie ... il semble 
y prendre goût. 

Votre mari continue- 
tri! À vous aimer? 

Poursuivez! 

Il se formera avec 
le temps. 

Je 1 ai écouté deux 
heures de suite. 

Puis -je compter sur 
vous? — À la vie et*à 
la mort 

Ma vie entière est à 
elle. 

Deux heures au plus ! 
... le temps de se re- 
poser. 

Avec le temps îe 
trouverai moyen ae 
m^acquitter. 



XCVll. 

Continuation, dn- 
rance. 

Will you keep up 
an alliance whicn 



rnins us? 
break off. 



rather 



The rascal is keepîng 
up the jest . . . he seems 
to take a liking to it. 

Does your husband 
continue fond of you? 

Go on! 

He wfll improve 
with time. 

I bave listened to 
him during two hours 
running. 

May I rely upon 
vou? — In life and 
in death. 

My whole life will 
be dévoted to ber ser- 
vice. 

Two hours at most ! 
. . . only ^s much time 
as there is wanting to 
take some rest 

I shall in course, 
of time discover the 
means of paying my 
debts. 



baiter. 

SBBoaenSieeinSUnb* 
ni| fortbefte^en laffen, 
bad une }u ©runbe 
rid^tet? . . . Sieber e« 
bxtifen. 

a)cr Sd^Kttçel trcibt 
bcn @pai toetter . . . 
er fdbctnt (Sefd^matf 
baran ju finben. i 

$5rt 3^r SKann îiic^t 
auf. ®ie ju lieben? 

ga^ren Ste fott! 

6r tt)irb fid^ mit ber 
3eit bilben. 

^i} \)aU t^n jtoei 
©tunben l^intereinanber 
anae^ërt. 

Jcann \é) mxà) auf 
©ie bcrlaflen? — Xuf 
Seben unb îob. 

3ci^ tDei^e t^r ntein 
ganjeS Seben. 

J^ô^ftetiô ^toei ©tum 
ben ! ... nur bte nbtl^ige 
3ett jum 2lu«ru]^en. 

^& toerbe mit ber 
âeitSRittel finben, meine 
©dj^ulben ju bcja^Ien. 



res|>ect pour les jours où se sont accomplis les derniers mystères de la vie de Jésus- 
Christ. ' /- 



Peschier, Esprit de la conversation française. 
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Cela Mmt tiaidra 
deux heiwM* 

Un vaudeville à 
mettre au monde, c'^est 
raflTaire d'^un déjeuner. 

Laissez donc! . . . 
vous irez à ^ o«nt ans 
pool* le ihoîAs. 

Vous m'avez fait 
attendre plus d'aune 
heure. — Une àfiaire 
de la dernière impor- 
tance m^a retenu. 

J'y ai passé plus 
d'une heure agréable 
à causer de vous. 

Vous passerez un 
mauvais quart d'heure 
.... le beau-père est 
très ennuyeux. 

Peut- on prendre ce 
cabriolet à rbeure? 

Il faut que d'ici à 
quelques jours je sois 

Ï^arti . . . mes affaires 
'exigent. 

Elle est toujours 
présente à ma pensée. 
Je te faisais une 
pension à vie de mille 
écus ... je la porte à 
six mille francs. 



Thai will deiiià us 
two bours. 

To compose a vau- 
deville is the matter 

of a bre^kfaat. 

Psbaw ! you will 
live to be at the least 
a hundred years old. 

You bave kept me 
waitbg a wfaole hour 
or more. — A most 
important affair pre- 
vented me from co- 
mine sooner» 

Many a plea^l^nt 
hour 1 bave passed 
there speaking of you. 

Tou will pass a dis- 
agreeable time .». the 
father-in-law is extre- 
mely tîresome, 

Ckn tbis cab^ be 
taken by the hour? 

I must set out within 
a few days . . . my 
business obliges me to 

do 80. 

fier image always 
floats before my éyes. 

I gave you a pen- 
sion of five hundred 
crowne for life . . . I 
will increase it to six 
thousand francs. 



Stunben oufl^len. 
I @in SBaubet)iae tann 

man beim t^^f^^^^ 
fd^reibeti. 

SBatum nxdfi ^ar ! . . . 
@ie )9erbeA tp^nigftoi^ 
^unkert Salure ait Xty^x- 
ben. 

@ie l^abm mtc^ l^iet 
langer, afô eine ©tunbe 
toattnt lafîen. — ©in 
Ud)\t ïoxé^txQt^ ®ef<i(^àft 
çielt mxdf ab. 

^âf i}abt mandée an* 
genebme ©tunbe bort 
jugeotac^t, inbem iâ) 
toan âl^nen ))lauberte. 

6te toerben ettoad 
Unangenel^meâ evieben 
. • . ber ^iXHegertKiter 
ift bbc^ft iangtoeilig. 

mxtn man biefe 
Û)2tetiSffutf(^ auf bie 
@tunbe neJ^men? 

3n eintgen . Zagen 
mug xâ) f^rt fein. . . . 
meine ®e{(i(|âfte ^er« 
Iafia?n e^t 

^i)x 93ilb \dftocbt im^ 
mer ï>ox meinea Slugen. 

3(^ {^e 3)tt eimn 
^a^rëgef^alt ^on tau^ 
{enb ^l^alem axi^; i(^ 
etll^ô^e i^n auf 6000 
Crânien.. 



* Pour : vous arriverez à l'Afie de etc. 

3 Cah est t'abrégé du mot cabrioM. Les habitants de Londres, très enclins à abréger 
les noms, appellent Napoléon Nap, le Moming-OiroMtte Cbron., un cousin eos , les spec- 
tacles apecêf Palmerston Pam, John Russel JoAnny etc. Les Français font de même 
quand ils disent «oc et dimoc pour socialiste et démocrate, arMo, réoe, job, cfcamjp etc^ 
pour artatoorttte, réactUmiMfm^ joAvitt, ehamptigne: demi-mots dont l'usuge progressif 8*é- 
tend du peuple aux classes aisées de la société parisienne. 



vseï 



Elle est f^mttie à 
plaider vingt âns^ si éfa 
1 y force . . . prenez-y 
garde ! 

Vous n''avez fait 
qu^uD somme toute la 
Duit. 

Il baîlte toute hi sdkite 
journée. 

Pas tfn instant pour 
dormir! . . . quel sup- 
plice! 

Un chagrin d'un in- 
stant fera votre bon- 
heur à tout. 

Nous avons une 
grande heure à nous. 

Nous resterons jus- 
qu'à la nuit, si cela vous 
est agréable. 

D'ici à quelques an- 
nées nous nous prive- 
rons mutuellement du 
plaisir de oous vcnr. 

Tant que vous' ne 
changerez pas de ton, 
il n'y aura point 
d'accord entre nous. 

Nous alloaa danser 
tout à l'heure et vous 
serez des nô^es . . . 
n'est-ce pas? 

Nous voyagerons à 
petites jouniéeS) c'est 
moins fatigant. 

Jusqu'ici elle n'en 
sait rien. 

C'est bien jusqu'ici. 

Vous savez ftiire vie 
qui dure. 



8h^ is ihe ^ohian 
to plead for tweûty 
yeart, if there is ne- 
cesèitf for it . . . take 
caxe. 

You never awake 
ihe whole nî(^t. 

He yawns ail the 
blest day. 

Not to hâve a single 
îftstant to sleep ! . . . 
what % torture 1 

A momentary sor- 
row will render ail of 
you happy. 

We hâve a fiiU bour 
at our disposai. 

We shall remaiîi till 
dark, if it pleases 
you. . 

From this day for 
a few years, we sball 
deprive ourselves of 
tbe pleasure of seeing 
each other. 

As long as you do 
not change your tone) 
we cannot possibly 
«grée. 

We shall bedancinff 
shortly and you wifl 
join us. . . will you? 

We will travel by 
short sla^ses, that is 
not so tiresome. 

8he as yét knyvi's 
nothlng of it 

So i'ar so good. 

You take gréât care 
of yourself. 



^m 9ti)^ùU foilrbe 
fte jtoanjtg ga^te ïértfd 
$roceB fÔf^tt . . . nelS;^ 
men @te ftc^ dlfo in 

©te l^aben in einem 
fort gefd^Iofen. 

St gii^nt bfti ^H)en 
Iteben %q%, 

Kcinen freien Slugcn* 
hWi ^6en, um ^u^Ia^ 
fen! . . .MÔd^t @t«ftfel 

<Stn atê^nUidtlt^er 
jîummjsr tmtb Q/aéi allé 
0(ûcflid^ mad^en. 

S&tir ^ben einefitàVff 
@tunbe loo«au^« 

S&it toerben bleîBen, 
bièeSbunfeltoirb, toma, 
eé 3l^nen angeiiei^m ift. 

àtufeinige Salure toer* 
ben mit %vê gegenfeitig 
beè SBergnûgens berau^ 
ben^ une jti ffl^en. 

■4 

@D lange @ie ^^en 
2^on nid^t ànbern^ fann 
bon Sinigtoerben îeine 
Slebe feim 

@ê b>irb nun fogWid^ 
Hum Sanje gel^en ; @ie 
toerben bod^ aud^ mit^ 
moKi^n . . . iitid(|t Xoci^x ? 

SBÎDtoccben nur mine 
îagereifen xMufyn ... 
eê greift meniger an. 

êie . b>ei| Vé- je^t 
nic^té battmt. 

hxi 'Y^%i ipat'é red^t. 

©te totffw 3^ ®elb 
U'nb 3^re ©efunbl^eit i\x 
fd^otien. ' 






Cela sera fait en un 
tour de main. 

Va toujours, je 
réeonte. 



It will be done io 
an înatant 

Do^ onlj go on 
speaking, I iisten to 
you. 



(Sd tinrb in etnem 
Xugenblide gefd^l^n. 

%a!fyxe nur fort, ic^ 
l^ôre ju. 



GesMtioiL, interrap- 
tion. 

Le président lui 
coupa la parole. 

il faut couper court 
à ces querelles. 

. Trêve .de réflexions 
mélancoliques ! 

Les ouvriers ont fait 
grève. 2 

Restons-en-là. 
Brisons-là (dessus)! 

Trêve de oompli» 
mentsl 

Sa visite va couper 
ma journée. 

Ça me coupe la 
respiration. 
Coapez*lui la retraite. 

Lui fermer votre 
porte c'est lui couper 
les vivres. 

' Coirnne cela lui a 
coupé la gattél 



XCVIU. 

Oessations ^temp- 
tion. 

The président eut 
him short. < 

A fuU stop must be 
put to those quarrels. 

Away with sad re- 
flections ! 

The workmen hâve 
striken work. 

Let us leave off 
there, 

Pray, no more of 
that 1 

No ceremony more! 

His vtsit ÎH sure to 
trouble the order of 
this day. 

This takes away 
my breath. 

Out off* his retreat. 

Giving him no ad- 
mittance is cutting off 
his maintenance. 

How that has taken 
away his spirits! 



S)er ^raftbent fiel 
il^m Mé SSort. 

3Ran mu^ biefen 
©tteittgfeiten rafd^ ein 
3iel fel^en. 

Sieg mit tranttgen 
©ebanten ! 

2)te Sltbetter l^ben 
bie %xbét etngefteUt. 

SBir ivoDen babei 
bteiben. 

99ttte, bre<^n ta>ir 
ba ab! 

JCetne Umftâtibe me^t ! 

@etnSefttd^ h)itb mtr 
ben %aq ^erret^ew. 

3)ieê benimmt mit 
ben atl^em. 

©d^neiben ©ie il^m 
ben 9iû(f3U9 ab. 

S^m Sl^te SC^ûr Der* 
fc^H^en, Ijieifet fot)iel, 
atô il^nt fetn IBrob nt^-- 
men. 

SBie fei^r biefed feine 
^reube geftort ^t! 



> Achilles eut him short and tbus replied. Bryden. 

3 Ont suspendg leurs travaux, déclarast ne vouloir les reprendre qu'à de$ condi> 
lions plus avantageuses. Ces coalitions, tendant à obtenir une augmentation de salaire, 
se multiplient de nos jours dans toutes les contrées manufacturières où !& paie des 
travailleurs n'est plias en rapport avec les exigences de la vie matérielle. 
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Demeure, logement, 
résidence, séjour. 

Il y avait foule aa 
dernier bal travesti. 

Dans ce duel il resta 
sur la place. 

Quand ta n'^es pas 
à ton comptoir, tu es 
toujours ici. 

Oette pensée est tou- 
jours vivante au coeur 
des générations ac- 
tuelles. 

Je me disais au fond 
du cœur: il m^aime 
encore. 

Il faut toujours avoir 
Taisent à la main. 

Il est logé à la belle 
étoile. 

Avez*vous élu domi- 
cile ici? 

Il a la table et le 
l<^araent. 

Voici le cortège!... 
nous sommes aux pre- 
mières loges pour Me 
voir défiler. 

Il loge au deuxième 
étage. 

Il est capitaine de 
cavalerie au premier 
régiment de hussards. 

Cest en cela que 
réside la prudence hu- 
maine. 



XCIX. 

Abode, lodging, rési- 
dence, dweUing, stay. 

Tbere was a great 
eiowd at the last 
costume fête. 

He was in that dnell 
left dead on the field. 

When you are not in 
your counting-housC) 
you are always hère. 

That thought is still 
cherisbed by the pré- 
sent génération. 

My heart told me: 
he loves me still. 

, One must always 
hâve one's purse in 
one's hand. 

He lodges in the 
op^3 air. 

Hâve you taken up 
41 permanent résidence 
hère? 

He bas free boarding 
ànd lodging. 

The procession is 
advancing towatds us 
. . . we bave the best 
places for seeing. 

He lodges on the 
second floor. 

He !s captain of horse 
in the first régiment 
of hussards. 

Therêin lies human 
prudence. 



ftbetij; %tfettt]^It 

3)ad $aué Xoax auf 
beni let^ten SRaSffnbaU 
fel^r t)oÛ. 

®r fiel bei btefetn 
2)ueIIc. 

SBenn ^ nid^ auf 
3)einetn fionHJtoir Kft, 
fo bift 2)u immer ^ter. 

SMefer ®ebaiife lebt 
nod^ im ^erjcn unffrer 
je^igen ©encration. 

^ fagtc int ®ruhb 
meineg ^erjcnê: et liebt 
midb itod^. 

"mm xm% fteti^ bei 
®elbe fein. 

®r mu| unter freiem 
Rimmel ûbetnad(|ten« 

^abcn ©ie ^xtn 
SBo^nort l^ier aufge^ 
fd^Iagen ? 

®r i^at fr^en %\\ii 
unb 3Bol^ung. 

Da îommt bcr 3w0 
an . . . xoxx l^aben ben 
beften $Ia^. 

6r tool^nt im jttjeiten 
Storfe. 

6r ift Slittmeifteï int 
erften §wfat«n«efltment. 

î)arin Kegt kic menfd^* 
Ud^e iWug^ett. 
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Ascension, montée, 
hausse. 

tout cela m'^a monté à 
h, tête. 

Cette iiouvelle va 
faire monter la rente. 
Jouez - vous à la 
hausse ? 

Lee fonds sont en 
{ou à la) hausse. 

Ces aetions haussent 
tous les jours. 
Le blé hausse. 

Tout le monde jeta 
les hauts cris. 

Quand les eaux sont 
hautes, c'est magni- 
fique. 

Je faillis tomber de 
mon haut fig. 

Il y a du haut et 
du bas dans ses œuvres. 

Nous avançâmes la 
tête haute. 

Je ne suis pas à sa 
hauteur. 

Trouvera- 1- il une 
cantatrice à la hauteur 
de sa musique? 



C. 

AscensiMi, ménnting, 
rise. 

The bail ... tbe 

gunch ... ail that has 
own to mj heuàl 
That news will raiee 
the stocks. 

Are jou speealating 
on a rise? 

The public funds 
are going up. 

Thèse shares are 
advfincln^ every day. 

ODrn 18 rising in 
price. 

Every one made an 
outcry. 

When it is high wa- 
ter, it is magnificent. 

I wasthunderstruck. 

There are ups and 
downs în his works. 

We advanced wit- 
hout any fear. 

I am not match for 
him. 

Wili he flnd a fe- 
maie singer equal to 
his music? 



J)ec îonj . . . bcr 
$unf^ . . . aH bie^ "^ai 
ma beraufdlft. 

2)iefe !Ra<^nci^ tov^ 
bie SRente j^inauftretben. 

S^tcutiten ^ie auf 
baâ Steigenber ÊDurfe? 

S)ie Btaat^papim 
fletgen (ober ge^en in 
bie ^5be). 

3}te iiîtkn getoiitnen 
jebMt îag me^r. 

3)ad jtom ^ebt ftc^. 

Sebermann fd^e lout 
(ober aâ) urfb teel^). 

9et ^o^em SBaffer x^ 
eê l^ertli^. 

^^ fiel beina^e um. 

6ô gibt in feinen 
aÔet*fenSui^'unb®<|«t-. 

tenfeiten. 

2Bir noberten uni 
gettoften ^ut^$. 

34 ^i« ^W "*^* 
getDa^en. 

SJirb er eine ©ànge^ 

riw fmben, bie feinet 

3RufiI getpad^feu ift? 



Descente. 

Descendez ce 
bleau. 



ta^ 



CI. 

Descent, getting 
down. 

Take down tbis ]^ic- 
ture. 



$tellexi @ie biefe» 
®emâlbe nieber. 
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L'acleur deBWod au 
bord do théftire. 

Deaceneksi-iBC» de- 
vant la maison* 

Noua oonaneQ des* 
cendus au coin de la 
rue. 

Il voudraUdescendre 
jusqu^à le châtier de 
sa nmio. 

J'ai pu descendre 
jusqu'^à neotir. 

Pescendea en vous- 
même et juge^vous, 

À la descente de la 
rue nous vers&mes. 

Cette prièrefeca des^ 
cendre lagiÂce de Dieu 
sur voufi, 

J^en ai fait descendre 
bien d'autres et déplus 
haut, fig* 



Tbtt aalor cames 
over tba stage. 

Put me dowB be- 
fore the lioAse. 

We got dowB at tke 
corner of the street. 

He woaM atoop so 
low aft to chasÉise him 
wîtli his own haod. 

I could hâve humr 
bled mnjrseif as niueh 
as to ke. 

Look into your onvn 
heart and trj youp- 
self. 

Aft !■» were dri viiig 
down the i^reet we 
w^re ovartiimed. 

That pngrer wîU 
bring down tke bbet 
sii^ .of Hea^m i:^kxi 
you. 

I havebrought down 
man y others who were 
still higher. 



gitîgîi ^^ we fa ttitt 
bid jum 9ÎMtbe km 
Silène t)or. 

£ift|é mUf toî Vent 
^ufe «Vtei^ftt. 

Wk fm^. en Ut 
Stra^enetf e abgeftie^n. 



l^erablaffen, um i^ nrit 
eigever ^^oinb yik ^â)'- 
lÎ0sn. 

^ij -^abe mî^ fo ev« 
niebnat, ba^ ftl^< «inc 

JP»af«i &k S^r ®e^ 
toiffen ttnb feeuvti^eilm 

m^ toix bk eira|e 

toir rai^toe^. 

Siffeâ ®dbt nnrbi 
Saétfd. Vtnake îibet @it 

3c^ l^abe biele oxùitK» 
unbbon ^dJ^erenSteUen 
l^erabgçftûrjt. 



Chute, gUsaade, Mx 
pas. 

Cette pièce est tom- 
bée à plat 

Je tombe desnuea. 
fig. 

Vous ne pouviez 
mieux tomber . . . e'^est 
le notaire. 



FtU, dide, mlstsake. 



This play bas pro- 

ved a dedoed fiiilure. 

I am quite amased. 

Tou could not bave 
ïàt vpoB a beifter per- 
son ... il» is 4k^ aph 
tary. 



2)as @tutf ift Uni^ 
gefaBen. 

3A faKe iwie cm^ 
ben aSalini. 

@ie lonnten mé)t 
bef(ev tte#m . , . •ê.ift 
berS^aq. 



Il dénre que je laisse 
tomber le sujet 

Yotre mère est tom- 
bée dans Teniance 
depuis la^ perte de sa 
fille. 

J'^en ai glissé quel- 

Jues mots à Toreille 
u ministre. 

n s^est glissé quel- 
ques erreurs dans 
votre calcul ... re- 
voyez-le. 

Ton frère s'^est laissé 
cheoir dans le fossé. 
— La chute a-t-elle 
été grave?— Non, 
en a été quitte pour 
quelques contusions. 

Le nouvel opéra a 
âût fiasco ... la mu- 
sique est des plus mé- 
diocres et le texte 
d'une platitude ex- 
trême. 



He wiekes ne to 
drop the sabjeet 

Yoor motfaer has 
become chiMish , sinee 
she lost her dai^hter. 

I hâve whispered a 
few words of it into 
the ministères ears. 

Some enors hâve 
found their way into 
your acconnt . « • do, 
read it onoe more. 

Tour brother fell 
dowii into the diteh. — 
Was the fall heavy? 
No, he has come off 
wîth some contusions. 

The new opéra 
broke down . . . the 
music is below medio- 
enty and the text nt-^ 
most flat. 



Srl0iitfd^t,îd^tniM^e 
ben @egenftanb faUen 
laffen. 

^keStatKHft, feit 
fie i^re %oé^Ux toerlor, 
tittbifd^ g^orben. 

^â} l^abe bem SRinifter 
eiit paat SSorte batoon 
tn'é O^r geraunl 

@ê l^aben fU^ einige 
^TTtl^itnur in ^l)xe dteq- 
nitng eingefd^ic^en . . . 
lef en @ie fie no^matô. 

3^r Sruber jtel in 
etnen (Brofcen. — SSBar 
bet gfatt fd^toer? — 
9lein , er ift mit eintgen 
gerqtietfd^ngen tDegge- 
fommen. 

Die neue Dber fiel 
butdb ... bie 3Kuftt ift 
l^iM^ft mtttélm&^ig unb 
ber 2:e|t f o geiftlo^ toie 
mdglid^. 



Retour. 

. La diligence est 
retournée à vide. 

Vous voilà donc de 
retour? 

II m^a fallu retour^ 
ner sur mes pas; 
Vavais oublié ma 
bourse. 

J'^ai fait un retour 
sur ma vie passée. 



au. 

Retum. 

Tke mail-ooach re- 
turned empty. 

You are returned 
then? 

I was obiiged to.go 
baek again; I had left 
my watch behind. 

I looked back upcm 
my past life. 



Der SibDogen tei^^rte 
leer ^uriitf. 

@te {tnb alfo juriitf: 
geimnmen? 

^à) mu^te umlel^ren; 
id^ \fa!^ meine U^t 
liegen lafîen. 

3f^ ^dbs auf mein: 
bergangeneê £eben p« 
tûdgebli(ft. 
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Cette femiDe est 
déjà sur le retour, fig. 

La fortcme a des 
retours. 

Combien tous dom- 
je de retour? 

K^j' retournez pas! 

Revenez a mon 
opinion. 

Il enrevienttoujours 
sur cela . . . cVst mo- 
notone. 

Ces joueurs à la 
bourse reviennent tou- 
jours BUT l^eau. fig. 

Il est revenu de 
loin. fig. 

Je vous ferai bien 
revenir de o^te déci- 
sioB. 

Allez -vous revenir 
sur ce que vous avez 
dit? 

Je n^en puis revenir. 



This woman is'al- 
ready going down the 
hill. 

Fortune is whîm- 
sieal. 

How great is the 
différence I oweyou? 

Mind you do not do 
that again. 

Do adopt my opi- 
nion. 

He eontinually 

harps^ upon this to- 
pie . . . that is tire- 
some. 

Those jobbers al- 
ways retrievé their 
losses. 

He has been in great 
danger. 

I well know how 
to drive you fromyour 
purpose. 

Are you goine to 
retract whatyou nave 
said? 

I cannot reoover 
from my surprise. 



5)te{e grau tft ûuf 
ber îleige. 

2)a« mu ift ))er« 
ônbetK<l^. 

2Bie toiel «ufgclb bin 
id^ 3l^nen fii^tilbtg? 

Untetlaffen ©e ba« 
in âwïunft. 

îreten ©ie mciner 
SKeinimg WicbetLbei. 

@r lommt immîx auf 
bief en ©egenftanb jurûrf 
. . . ba« ennûbet ®nen. 

. 2)tefe »drfenfj)ieler 
erl^ûlcn jt^ immer h)ie* 
ber toon t^ren Serluflen. 

®r i)at^â} t)on feiner 
f<^n)eren itranl^eit tt)ie* 
ber er^olt. 

^à) toerbe ®te fel^on 
toon ^hxem Sorl^aben 
abjubringen toiffen. 

SS^oHen ®ie ba^ ku^ 
riicfnel^men , toaê été 
fagten? 

^â) fann mid^ nid^t 
genug barûber munbern. 



Trajet, passage. 



Passez votre chemin 
... je n^ai point de 
monnaie. 

Il a passé à Ten- 
nemi avec armes et 
bagage. 



CIV. 

Passage. 



Gk) about your bu- 
siness ... I hâve no 
change. 

He deserted to the 
enemy with bag and 
baggage. 



fo^tt. 

©e^t ®ure« SBefleé 
. , . id^ l^abe lein Hein 
®elb. 

@r ift mit Bai unb 
ÇPadt jum geinbe liber^ 
fleflangen. 



1 Harping on wbst 1 am^ oot wbat he knew ] was. Shakwpert. 
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Panez chez mon 
banquier. 
Paaaez devant, Mon- 



«eiir! 



Il a passé chez moi. 

Avez -vous passé i 
la poste? — J'en viens. 



Il a passé officier 
aux gardes. 

Cela est passé de 
mode (c'est raux tou- 
petJMrrQque»roooco 0- 

La pièce a passé 
sans opposition. 

Tout passe dans ce 
monde. 

Le qialade ne pas- 
sera pas la nuit . . « 
les symptômes devien- 
nent de plus en plus 
graves. 

Il faut en passer par 

Si c'était imprimé, 
encore passe! 



60 to osj aotary^s. 
Lead the waj, Sir! 
He called on me. 

Hâve jou beeo ai 
the poat office? — I 
bave just now re* 
tuToed. 

He bas been advan^ 
ced to therank of an 
officier in the guard. 

Tbat is ou t of fasbion 
(in- old-fasbioned). 

The play bas suo- 
ceeded withoutanj c^)- 
poaition. 

Ëverj thing in the 
world passes awaj. 

The patient will not 
Uve threagh ihe night 
. . . the sy mptoms grow 
ahvays more aJaroiing. 

One must suboiit 
to it. 

If it was priQ(;edi ^ 
might pass. . 



ZrcÉen @te M met- 
nem Sos^kr etn. 

®e^ Sie tooran, 
tncin Êonrl 

@r |at mxd^ bef ud^n 
kDoOen. 

@inb ®ie auf bie 

tomme eben an. 

®T i[t }um (Sarbe- 
Officie* )M>t0enidt. 

2>aéiftaufSbet3Bi>be 
getommen (ober ait- 
mobifc^). 

2)ad @ttt<f ^ot ein« 
ftimmigen tSetfaU ^« 
funben. 

aifled toetgel^t in ber 

aseit. 

S)er patient kvirb bie 
3tfiàft atd^ ûbev(ei^n 
... bie ©JjnH)tome ti^er* 
ben mit jebem 9bi0(ens 
bitd bebenflii^r. 

SRan mu^ fxâf baîetn 
[<^i(fen. 

3Q3enn e« gebruA 
to&re, ba ging eô nod^ 
an. 



L Perruque^ roeoeo, se disent do tout ce qui est vieux, suraosë. Le premier de 
ces termes n'a pas besoin d'explication. Le second signifie proprement le goût de l'é- 
poque de Louis XV, ob le rocaille exagéré, appelé rooooo, était fort à la mode. Comme 
synonymes de ces expressions familières nous citerons Pompadotir, régence, dix-h»mème 
Hède ^' maréchal Bichmeu, rocattUt. 
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Mouvement progres- 
Bii, approche, avance- 
ment. 

Il a piris TavaDce 
sur moi . . . c'est im- 
posfiible que je le 
rattrape. 

Vous le sçivez? . . . 
alors vous âtea plus 
avancé que moi. 

Vous voilà bien 
avancé! iron. 

Elle est déjà très 
avancée en âge . . . pres- 
que octogénaire. 

JMrai plus loin 
encore, fig. 

Les choses ne sont 
pas bien avancées . . . 
peut-être pourrait-on 
rompre. 

Avance à rordfe! 
MiL 

Cet ambassadeur 
s'*est trop avancé, ou 
le désavouera. 

Je me distinguerai, 
j'obtiendrai de i avan- 
cement. 

On dirait comme 
un bruit de pas qui 
apptochent. 
^ L'approche du dan- 
ger les fit tressaillir 
d'épouvante. 



cv. 

Preg^esaiveBesa, ap- 
proach, preferment. 



lie lias got the start 
of me and is quite out 
pjf reaph. ^ 

y ou know it? then 
y ou are better off 
than I. 

Now you are mcich 
forward ! 

She is far sone in 
years . . . nearly eigh- 
ty old. 

More than that. 

Thiugs are not 
much advanced . . . 
one ipigbt perhaps 
break o£ 

Marsh! to orders! 

This amba ssador lias 
gone too far, lie will 
De disowneid. 

I shall distinguish 
myself . . . and obtain 
a preferment. 2 

One would take it 
for the steps of some^ 
body approacbing. 

The approaching 
danger caused them 
to start witb fear. 



anital^ett^ "l^romiiti^ 
nmg. 

®r ift xm^ ijuborge^ 
fommen, unb tc^ îctnn 
i^n unmo0li(i^ einl^o(en. 

@ie kDtffeu tô? nuxi, 
bann tviffen @ie mf^^ 
aie là). 

9lua ftni^ @ie ju 
H\oaè Sled^tem geïom- 
men! 

@ieiftl(|p(i^ ingal^ren 
. . . beina^e ac^iigiai^^ng. 

^à^ iverbe xlo4) ^^¥ 
fagcR. 

3)ie Sac^en finb nod^ 
nid^t hjeit gebiel^en-. . . 
)^ieueic^t fônnte mçin 
noé abbred^en. 

^orîumgelbgçfii^ïiei! 

ajiefeï ©tfan^te ift 
)u n>ett gegangen, mon 
hjirb i^n beèai)Ouiren. 

3d^ h)erbe mid^ aué= 
id^mn . . . tpevbe aban= 
circn. 

@é ift toie bie Sd^ntte 
einer l^eranna^enben 

Sei ber beborfielÈ^^n-' 
ben ©efa^r ful^r ^^\\en 
ber (Zà)x^d bu^(i^ a^e 
©lieber. 



i Q«t ibA itwrt of the majesUc world: Juliw Cmor. The French year has-poi tke ttart 
of ours, more in the works of nature than in the new style. AddUon. ^ 

> ni niove the king to any sbape of thy pr^erment. CfftnbeWM. 
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8i son esprit va 
jusqu^au talent^ il sera 
avoeat. 



Course. 

On court Tentendre. 

Courons au plus 
pressé. 

Courez les prévenir. 

Courons ! que * je le 
rattrape. — C'est 
peine perdue. 

D me faut courir 
après mou argent. 



Cette anecdote court 
les rues. 

L^esprît, a-t-on dit, 
court les rues. — Cest 
un brait que lès sots 
font courir.' 



Il court les bals. 

Vous courez les 
aventures. 
Ce bruit a couru. 

Il court des bruits 
très alarmants. 



If he is pTOved to 
bave abilities, hé will 
become an advocate. 

CVI. 

Stm , firequency . 

People go to hear 
him in crowds. 

Let us do what is 
most urgent. 

60 quîckly and for- 
wam them. 

Let us run, that I 
mav catch him again. 
— 'That will be to no 
purpose. 

I must mnke ail 
sorts ot exertions to 
get my money back 



3et0t fid^ gar ïalent, 
fo fann er e$ biê jum 
âibloofaten Wngen. 



agam. 
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This anecdote 
threadbare. ^ 

There are people 
who maintain wit has 
become quite common 
place. — That "b a re- 
port common people 
circulate. 

He fréquents balls. 

You seek adven- 
tures. 

That was whispered 
about. 

There are very al- 
arming reports abroad. 



@r fyd etnen3wlûuf 

SBir tooDen une mit 
bem SRotÇtoénbtgftcn be« 
{d^dftigen. 

Senad^rid^tigt fte 

etiigp. 

3c^ toill laufen, um 
îl^n etnju^olen. — @8 
tDtrb ganj umfonft fetn. 

^â) mufe tneinem 
®elbe nad^Iaufcn. 



®tcfe anefbote i[t 
ftabtbeïannt. 

tBitf/l^ôrtmanfagen, 
ift Sebérmann'ig ©getjs 
t^um. — %ve\l\à}, toenn 
jcbet ©ummïopf fxâ) eins 
btibet, tm Seft^c beflct 
ben ju fein. 

(Sx treibt ftc^ auf 
SàHen l^erum. 

©te gel^en auf aben-- 
i\)îu^x auë, 

®a« ï)at ijerlaufen 
tooDen. 

@g geljien fcl^r beun« 
rul^igenbe (Sàû^U. 



* Sous-entendu powy c^n. Ici le personnage se parle & lui-même. Racine a dit: 

vS'il faut que je meure, mourons I« 
3 Many writers of moral discourses run into state topics and (ftreculbore quotations. 

8 Mot de Rivarol, spirituel écrivain de la fin du 1S« siècle. 
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Pftr le ieoipe qui 
court, réconomie est 
ehose de rigueur. 

II serait fort spirituel 
sMi ne courait pas tant 
après Tesprit. 

Je mettrai en course 
tous mes amis^ soyez 
en sûr. 

J'ai k hire des cour- 
ses. 

La justice aura son 
cours. 

Je vais donner un 
coup de pied ches le 
changeur. 
Cours ventre à terre ! ^ 



As times go, econo- 
mj is indispensable. 

He could be eztre- 
mely witty, if he did 
not seek so mueh for 
wit. 

I will set ail my 
friends to work . . . 
you may dépend npon 
it 

I hâve to go out 

Justice will take his 
course. 

I will slep to the 
money-ohanger. 

Ride Mi speed ! 



3u bet ir|>i0«n StU 
ift @))ai'famteit unents 
bel^Iic^. 

@r toâre febr toiUxa, 
tpoBte et naé^ ffîi^ mc^t 
fo t^iel l^afd^en. 

^ tt>tU aUe nteine 
gfreunbe in Setoegung 
fe|en. . . . toeclaffen @ie 
{tq barauf. 

^ l^abe (Sânge }U 
tnac^cn. 

2)ie®eYe(i^tigfeittotrb 
il^ren Sauf nel^men. 

3(^tmQ einrn ®)>ning 
}U bent Sfied^f^ler ntac^en. 

9teite {)>i>rnftret(^ ! 



Évasion, manœuvre 
évaslve, Mte. 

On dirait un échappé 
des petîtes-maisons. ^ 
. . . Est-ce que sa rai- 
son déménagerait! 

Le voilà parti conime 
un cheval échappé. 

Pas un des replis 
de son eœur ne 
m'échappera. 

Cela échappe à la 
science orgueUleuse. 

Cette fortune m'^é- 



CVII. 

Esoape, breaking 
loose, fllght. 

One would take him 
for a m^d man broke 
loose . . . Is he getting 
childish? 

Now he bas started 
out like a horse that 
runs away. 

None of the reoes- 
ses of his heart will 
escape my notice. 

That is not under- 
stood by (or esciipes) 
proud science. 

That fortune could 



SRait foUte glauben, 
ec fei aué bem XoU? 
baufe entf))runQen . . . 
fângt et oca, ftnbifd^ \\\ 
toerben? 

3e^ tennt etr, toit 
ein fUtc^tig geivorbeneiS 
«Pferb. 

Aeine ^Ite (dned 
^erjend toirb mit ent^ 
gc^n. 

lb<xl tann ber ftol^ 
©elei^e nic^t aaffaffen. 

35iefet ©^aft foHte 



1 Cette image est empruDiée à la forme que présente le corps du cheval, quand, 
lancé au grand galop, son ventre semble raser la terre. 
> Nom qu'on donnait autrefois aux hospices d'aliénés. 



ebapperalt encore. . . 
Jamais ! 

Nous ne pouvions 
Jui échapper. . . il était 
toujours 8ur nos talons. 

La patience m'é- 
chappa» 

Il vous échappe des 
paroles imprudentes. 

11 ne Idisse pas 
échapper la vérité. 

J'irai dès que je 
pourrai m'échapper. 

Son évasion a été 
signalée à rantorité. 



Que d'^esprit dans 
ces phrases échappées 
de sa plume! quelle 
verve ! 

Â8-tu saisi cettie 
idée qui lui est échap- 
pée? 

Cela doit sans doute 
vous avoir échappé. 

Je cherche à Tévi- 
ter, mais je ne puis 
empêcher que nous ne 
nous renfcontrions par* 
fois. 

Croyez-vous en être 
quitte à si bon marché? 
. . . L'aveu de vos 
fautes peut seul vous 
faire obtenir grâce. 



slip out of my hânds 
once more — never! 

We eould not es- 
cape from him . . . he 
was always following 
us. 

I was out of pa- 
tience. 

Yoa rap out impra- 
deat wDitla. 

He does not give 
utt«'anee lo itnûi. 

I will eo as soon 
as I otfn mp away. 

The magistrales 
hâve been inforiiied 
of his eseape: 

How mueh wit in 
those sentences which 
hâve esçRped his pen ! 
how miicn spirit! 

Hâve you discemed 
that idea he let slip? 

L aÉa sure it must 
hâve slipped your me- 
mory. 

I constantly shun 
him^^ but I cannot 
avoid meeting him so- 
metimea. 

Do you suppose you 
will come ofi so easi- 
ly ? « . . The confession 
of your iaults àlone 
can plead your pardon* 



ttieber tntHri^en 
. . . niematô! 

SSir multen il^m in 
bie ^fittbe fatten . . . er 
fol^te un^ UberaU. 

9Wir rtfe bie ®ebulb. 

@te laffcfi uftvorfif^' 
tige aSotte faUen. 

(Sx Idfet bie SBûl^t^ 
i^it m^ entf(i^Ittj>f€n. 

^à) ïommc, fo balb 
xéf entfd^ttçfen tcma. 

3)ic $olijei ift auf 
fetné @n(lvet«^ttng àuf^ 
mettfam gemcvd^t toot-- 
bcn. 

aSie \ykl ©eift in 
bicfcn auè feincr fjebcr 
gefloffenen S^ltn ! toel- 
%e Segeifterung ! 

fyifi S^ biefm Qk^ 
banfen, toeld^er \f)m mU 
fc^Iûï)ft ift, aufgefûfet? 

3)ad mii| aud 3^^^"^ 
@.ebâd^tnif(e entf^n>um 
ben fein. 

ftanbtg auê, aber iâ) 
tatun ^ ntd^t i^emteiben, 
mané^mal mit il^m )u> 
fammen ju trcffen. 

(Stlanben Bie etu>a 
fo gut tMgjufomnten 1 
. . . ^aê Ote^nbnig 
^^l^ier ^^llritte tann 
i^^nen^uein SSerjei^ung 
au^tDtrten. 



i To a»otâ, de mêilie que to élude ^ rnnpiiquent l'idée d'une tentutive suivie de 
succès. To 8hvn signifie seulement cherchfer à éviter, sans qufe fe but qu'on se propose 
soit nécessairement atteint. 
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Voyez comme ce 
gaillard joue de Tes- 
carpin! 



Look^ hù^ this fel- 
low taking to his 
heels ! 






Sortie. 

Des créatiders qui 
sortent de partout! 

Trouvez - quelque 
moyen pour sor^r de là. 

C^est fans et je ne 
sors pas de lâu 

Cela ne me sort pas 
de la tête. 

Vous ne faîtes que 
sortir. 

Où est votre frère"? 
^^ Il ne fait que de 
sortir. 

Kennemi a fait une 
sortie^ mais il a été 
repoussé. 

Votre mère a iait 
une sortie contre moi. 
— A quel propos? 

Vous nesortîrezpas, 
il fait si vilain. 

Vous sortes de votre 
rôle. fig. 

Faire une fausse 
sortie. Th. 



CVIII. 

Golng ovt. 

Creditors who spring 
up every where! 

Find some means 
of çeiting yourself ont 
of it. 

It is false and I 
persist m this opinion. 

It ever runs in my 
mind. 

Tou do nothing but 
go in and go out. 

Where is your bro- 
ther? -^ Hie is but 
just gone out. 

The enemy bas ma* 
de a sally^ but tvas 
driven back.* 

Your mother has 
brdken with gre'at vio- 
lence against me. •"— 
On wbat occasion? 

You shall not go out, 
the weather is so very 
ugly. 

You are o*t of 
charactei* {or you fôr- 
get your part). 

To muke a ^rong 
exit. 



©laubtger , ïoti^t 
auè ber 6rbe l^ert?or» 
f e^^en ! 

aSctfud^en Sie ftd^ 
l^crauSjul^elfcti. 

(H tfi falfd^ unb t(^ 
bletbe babei. 

6ô iommi tfiir tiiifi 
attè bem ©itin. 

®iç gei^cn bcflôtibig 
aué. 

2Bo ift bcr Srubft? 
-^ @r ift fo cben atis- 

2)er grinb ^ot etnen 
atiéfall gemad^t, toutbc 
abet gutiirfgetricben. 

Si^re 3Kutter ift gegeti 
mi) auégefaBen. — 
S5ei WAàf^t ©eleg^n- 
.^eit? / 

©te fo-Den nic^t cmés 
d^en, ba« SBetter ift 
fc^led^t 

ètc betgeffien, teie 
®ie ftdji gu beiragen 
l^aben. 

Slm mttôjfitn £)xi 
auêgel^ftt. 



t 
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Différence. 

Quelle différence 
d'avec ma femme! 

Cela est bien diffé-^ 
rent 

Ils différent d'opi- 
nion. 

De quoi fut-il ques^ 
tiou? — Nous parlâ- 
mes de choses et 
d'autres. 

« Nous continuâmes 
notre voyage sans 
autre aceioent. 

En voici bien d'une 
autre l . . . Arthur a 
décampé. 

Vous aviez apparem- 
ment d'autres soins 
plus pressants. 

Notre devoir à nous 
autres ^ historiens est 
bien grave! 

Dites donc, vous 
autres,^ un coup de 
main ! 3 

Je crois bien, le 
ministre n'en fait ja- 
mais d'autres. 

Votre probité mérite 
une autre récompense. 

Avez -.vous quelque 
autre bien que cette 
terre? 



CIX. 

Différence. 

How différent from 
my wifel 

That is quite ano- 
ther thing. 

They differ in opi- 
nion. 

What were you 
talking about? — AU 
Borta of things, just 
for talking's sake. 
• We Gontinued our 
journey without any 
turther interruption. 

This is stranger siiU ! 
. . . Arthur bas run off. 



You bad no doubt 
more imposant tliings 
to do elsewbere. 

We historians bave 
something very parti- 
culaj* to. do* 

I say, my nien, just 
come and help us! 

I ean fullybelieve it, 
it, is just Uke one of 
the minister's stricks. 

Your bonesty de- 
serves a better re ward. 

Hâve you any other 
property besides this 
Jand? 



UnttrfiM». 

SBic berf(i[|teben t>on 
meiner Ç^^au! 

^a^ ift ettoaS ganj 
anberei^. 

@ie tDeid^en in ber 
SReinuttd Don etnanbet 
ab. 

)6on h>ad toax bte 
Skbc? — SKun, toir 
{^rac^nkH)n manéexUl 

Sir fe^tfn unfere 
Steife pl^ne befonbere 
^âUe fort 

®é lommt immer 
bf fîer 1 . . . âlrtl^ui: ^at 
\xd) aué bem <Staube 
gemad^t. 

Sie ^attenn)a^rfci^eins 
Ixà^ anbertoeitige n>id^« 
tigerc SJinûe }u bef oroen. 

SBir ©eUid^tf d^retber 
hahen einc {e^r crnfte 
Slufgabe. 

9lun, ibr ba, legt 
$anb an'è SBerî ! 

3c^ gjiaube ed koo^l, 
ber SRmiftet mad^t'ê 
imtncr fo. 

$ii^x^ ®l^rUd^Ieit toer- 
bient eine J^o^erc Se- 
lol^nung. 

biefem ©runbfti'tcfe nod^ 
anbertoeitige @ûter? 



1. s Nous autre* , comme vous autres, signifient simplement non*, votM. Cette Torme 
est exclue du style noble. 

à Pour: <(oiines-mo{ un coup de main. 
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À d'rattes, ^ mon 
dier! oa ne 06 dé- 
sole pas poor- aoe 
perte si légère. 

Il m'a éooné eet 
anneau^ je lui eu ai 
donné un autre. 



Snffiaoïee, aatii&c- 
tion, c€9itaitement. 



Est-ce assez de ma 
parole? 

Allons j aujourd'hui! 
— NoD^ demain c'est 
assez tôt^ 

Ai-je assez eoaru 
pour le rattraper ! 

II. est tempe que vos 
foMes cessent, j'en ai 
assez comme ça. 

J'aime assez ce des*. 
sin. 

Qa'il vous suffise de 
savoir que je ne le 
veux pas. 

S'il s'en contente, 
tant mieux! 

Je me cmitenterais 
à mcMns* 

Elle n'a pas des 
vuee si ambitieuses. 

Il faut demeurar. 
sur son appétit 



Noitseme, *mjdèar 
friendl . . . onecamiot 
be ittCKHMolaèie fbr 
such an indiffèrent losa. 

He ^ve mellrisrhig 
in exchauge for one he 
receîved from me. 

ex. 

SnfflcUaiey, sâtldkc- 
tion, ccNrtaEtment. 



Is my Word satis- 
faclorj to you? 

Let us go thither 
to*day ! -^ No, to^mor- 
tow will do. 

How miK^ did I 
run to overtake liim! 

It îs quite time that 
you hâve done with 
such follies ... I hâve 
enoush like that. 

I mce thie dtawing 
very muoh. 

LeI it suffiee you to 
know that I am not 
willing. 

If he put up with 
it, 90 mueh tbeWter! 

I shall be content 
with less. 

8he does not form 
so lofty ées^s. 

We must restrain 
ourselves. 



i-Pour: dite» eeia à ^MKres. 

Pescbier, Esprit de la conversation française. 



^aéfm ®te ba« Sn^ 
bnn tv«|, liebergfreun^; 
mon braud^t toeoen eineS 
fo geringen 93erlu[teé 
niil^t )u I9et}t0etfe{n. 

6r gai mit btcfcn 
Sltng unb ià) l^abe il^m 
auà) etnen gegeben. 



©enûgt ^l^nen metn 
ffîort? 

98ir tDoQen l^eute J^n 
pelJNjn. — Sfein, fea^ 
|at 3^it biô morgetii 

3Q3ie \é) tmr gelaiifen 
bin, i^n Ipieber eingu» 
l^olen ! 

e« tft geit, bû^ S^re 
îoH^fitett ' m drtbe 
nel^men; id^ l^abe genug 
balcon. 

î)iefe Sei<l^nung ge« 
fàHt mir fel^r. 
i| (Senug, b<r| €ie 
wijjen, e^ fei gegen 
meinen SKilIcn. 

Um je beffer, toînn 
er bamit jwfrieben iftl 

3ci^ h)iirbe tnti!^ mil 
aSentgerem jufneben 
geben. 

©ie crl^cbt ntc^t il^re 

3Ran mufe auf^ôrcn 
ju effcn, toenn e^ am 
beften fc|m^(ït.' 

16 



En voilà 
faile»HDiioi grAee du 
reste. 

Cette iéttille est 
assez répendue 



llwft js now «BOttgh 
ofit.. . tpare methe 
tiooMe of hettring the 



This jonnial îs rather 
eiit»iialed. 



0ctm9 boboii! . 
)Mf{il^iien 6te mtd^ mit 
keai ûbrigen. 

2)ad tft etn ^iemlic^ 
txvbrcitcM S^umal 



sanoe. 

Les jambes me fia- 
geokieot. 

Il me prit une foi- 
blesse* 

J^avais les reios tiop 
faibles poar risquer 
eette spéeulatîoD. 

jN'aUeE pas faiblir 
au moins. 

J^ai toujours eu un 
faible pour lajeunesse. 

Je sentis que mes 
forces allaient s'éva- 
nouir. 

Son faible, c'est le 
jeu, le vin. 

Je n'en puis plus, 
je vais perdre con* 
naissance. 

La langue est im- 
puissante à retracer 
ce tableau. 

C'est plus fort que 
lui. 

Vous êtes encore 
faible .... il vous faudra 
garder la chan)bre. 



CXI. 

We&biesa, impo- 
teneo. 

My legs trembled. 

I waa taken wîth 
a fidnting fit 

I was pot stroiig 
enough to venturethat 
speculatâon. 

Above ail, do not 
give way. 

I al wavs had a foible 
for youth. 

. I felt that my 
strengtb was dimini- 
shing. 

Gaminff and drinkîng 
are bis foibles. 

I am exhausted, I 
am going to swoon 
away. 

It is not in roy po- 
wer to desenbe tnat 
scène. 

It is not in bis po- 
wer. 

You are still poorly 
. . . you'll be obliged 
to keep your room. 



vûigtïï* 

SReine Seine jitterten. 

^d) geriet^ in OJ^^n- 
nuic^t. 

^ getraute mis nxd^t 
biefe @))eculation )u 
unteme^ntetu 

9luT wâfk gefeDonb! 

^d^ ^atte ton jeJ^er 
eine gtofec 2iebe fur bie 

^à) fûl^lte meine 
Arâfte f^kmnben. 

Ste ë^iels unb 2;rinf - 
fud^t ftnb fetne Sd^toâ» 

$iâf iann nid^t mei^r, 
id^ tDerbe glcid^ o^n« 
tnâd^ig toerben. 

@é gibt lein SBort, 
um biefeê <5<i^auf))iel 
tpieber^geben. 

.®^ ge^ ttbet fetne 
ftrofte. 

@iefotbniK^f(ii|taHi4f 
. . , ©te toerben ba« 
âhnmer ^ûten muflen. 
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Donnes -moi le bras 
... je me sens mal. 

Me chère fille, votre 
appui. 1 

tfai une exIioetioQ 
de voix. 

Voyez à nous faire 
souper . . . nous défail- 
lons. 

Elle vient de se 
trouver mal . . . vite 
un flacon! 

Le malade touche 
à sa fin ^ la langue est 
déjà paralysée. 

J''ai recueilli les der- 
niers soupirs de votre 
sœur. 

Votre mère tombe 
de soramdl. 

Il tomba roide mort. 

C^eet le poide terre 
contre le pot de fer. 



Attacbe, lien, nœud. 

C'est le seul -être 
qui m^attache encore 
à la vie. 

Pourvu qu^il veuille 
bien m^attaeheràram- 
bassade. 

Il est attaché à la 
cour, à la naison de 
la reine. 



Favor me witli your 
arm ... I feel faint. 

My dear daughter, 
help me to walk. 

1 hâve lost my 
voice. 

See to our supper 
... for we are fointing 
aveay from weakness. 

Sbe bas just now 
fainted . . . give quiek* 
ly your amâling salts. 

The patient approa- 
ches his end; his ton- 
gne is alieady palsred. 

I hâve received your 
sister's last breath. 



Your mother is 

unable to keq) awake. 

He fell stone dead. 

It is like a warf 
fightingagainstagiant. 

CXIl. 

Tie, bond. 

This is the only 
being I eare for in 
Uie world. 

If he would but let 
me go on the embassy. 

He bas an appoint- 
ment at Court and be* 
longs to the Queen'^s 
household. 



Gteben @ie mhr ben 
Slrm . . . ic^ fuj^le msc^ 
ntdbt tool^I. 

€iebe Ztâftex, l^^ilf 
mit (lel^en. 

34 ^i^ flimmlod ge? 
toorben. 

Bot^en @ie bafitr, 
ba^ tDtT )u 3lad}t effen 
ïonnen . . . benn toir 
f oQen ))0T &i)ïoaâ)e um. 

@ie ïmche fo ebm 
oJ^nnuid^tia . . . fd^eU 
^xe Sii^falge l^erï 

3)er patient iflfetttcm 
@nbe nal^e; feine^ungc 
iffc fd^on gelâi^mt. 

Scç bin S^rer Sc^*. 
ftet bi« fju ben leÇten 
âûgen inx ©cite Qe-- 
ftanben. 

3l^e IRuttev f âSt \>ti 
Sélafrigfeit um. 

@r fiel )pVô^l\à) toDt 
um. 

î)aWnH>ftberâto^'f0 
gegen ^en Stiefen. 



^effej, »aitb. 

Q^ ift baê etnjide 
SBefen, baê ntid^ nod^ 
an'é Seben feffelt. 

SBenn er nur mic^ 
bei bev ©efanbtfc^aft 
anftetten mod^te. 

Sr ift am $ofe an- 
oefteUt, oel^brt ^u ber 
ipalaftbieneifd^aft. 



* Pour: oecord«»-mo« vftre appui; soutenez-moi. 
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Comment! lofBqvNin 
km s^attache aux pas 
de ma femme, il me 
serait défendu?...* 

C'est un projet au- 
quel j'attache mon bon- 
heur. 

Une Yogùe soutenue 
s^attache a ee théâtre. 

Ce n'est pas un 
mensonge dans le sens 
qne j'attache à ce mot. 

Y a-t-il des nœuds 
^us forts et plus puis- 
sante? 

Il n^j a amitié qui 
tienne. ^ 



Étoimement, atuprise, 
adiMirattoi. 

N'y a-t-il pas de 
quoi être surpris? 

Il n'y a rien d'éton- 
nant. 

Vous êtes étonnant 
avec vos scrupules. 

C'est uu homme 
étonnant! 

Étonnez-vous de ne 
pas être aimée! 

Je tombe des nues! 

' Faut - il s'étonner 
qu'elle ait tout perdu? 



Why! if a Ibol al- 
ways pays his addres- 
ses to my wife, then 
I eannot . . .? 

It is a projeet on 
which dépends my 
whole happiness. 

This théâtre is sach 
a favorite tbat it is 
alwa^a fnll. 

It is no story accor- 
dinç to the meaniug 
I give this Word. 

Can there be stran- 
ger and more potver- 
fui bonds? 

Ko friendship can 
resiet to that 

CXIIl. 

AstomsiuiMiit, 8ir- 
prise, admiiatioB. 

Is that not to be 
wondered at? 
No wonder! 

I wonder at your 
being so extremely 
scrupulous. 

This man is indeed 
extraordinary ! 

How can you feel 
surprised at your not 
beÎDg beloved? 

I am quite amazed ! 

Is it surprisîng that 
she should hâve lost 
her whôle fortuné? 



ffite! tDemtetn9lan 
mctner ^ou ûberaQ' 
nac^Iâuft, bûtfte i(^ 
nk^t . . .? 

@^ ift etn $tan, ouf 
ben i4 mein ganjed 
®lûd gnlnbe. 

3)iefed Xl^eater bleibt 
forttDît^tenb beliebt. 

Sa^ ifi teine £ûge, 
fo n>ie xéf eè rnehie. 

@M^ ftôrtere unb 
mâd^tigere ^nbe? 

^abei Iqnn feine 
^eunbfc^aft befte^en. 



f^^g/ l@d0itiibtntng» 

©oUte man fid^ bar^ 
iibev ntd^t kpunbent? 
. dèé ift fein SBunber. 

3d^ mufe mid^ ûber 
3l^re Sçbcnflid^îciten 
tounbern. 

6« ift ein n)unber- 
baret Sltann! 

Jtetn SBunber, ba^ 
eie nid^t gclicbt xoeu 
ben! 

^ fade toic aué 
ben aaSolïen! 

Ram ber 8erluft 
3^re^ gon^en SSermo- 
genê irgenb 3<^anb 
befremben ? 



1 11 n'a pas d'amitié qui tienne contre eéla ou qui résiste à cela. 



SIS 



Et qaand on vous 
remettrait en activité, 
qu'^j aurait -il là de 
surprenant? 

Il est frappé d'ad- 
mirationj 

Quelle folie à eux 
de croire qu'on les 
inviterait! 

Jugez de ma stupé- 
faction! 

Ce fut un coup de 
foudre pour moi. 

Je restai muet d'é- 
tonnement. 



And suppose you 
should be again 
brought into activity, 
would that be so sur- 
prîsing? 

He is strack with 
admiration. 

How foolish of them 
to suppose they would 
be invîted! 

Yon may guess how 
stupefled I was! 

I was quite thunder- 
struck. 

I stood speechless 
for amazement. 



@ic toieoer in m 
actit)en 2)ienft ; tufire 
bted en fo gro^eê 
SEBunber ? 

@ï ift t)on Sehjuns 
keïung erotiffew.' 

3Bie lâd^erad^ ip 
i»oti ii^nen, ju glcmben, 
ba^ man fie eittlabeit 
tourbe ! 

SteD^ ®ie fxé)tox, 
toie iti^ beftitrjt nnivl 

^â) tourbe babei toie 
t>ân einem^ttnerfd^IaQ 
gettoffra. 

34 ^^^^^ bor ©rftaus 
nm fkumw. 



Jeu. 

J'*ai trop beau jeu 
et je n'aime pas i 
jouer à coup sûr. 

Il a mangé sa fo^ 
tune au jeu . . . cent 
mille francs! 

Vous jouez un jeu 
à vous perdre. 

Bon jeu bon argent. 

Nous sommes à deux 
de jeu . . . voici le coup 
décisif. 

Laissez le faire ! . . . 
c'est son jeu. 



fig- 



Ce n'estpas du jeu. 



CXIV. 

Oame, Play. 

I hâve too fair a 
phty and i dbn't l&e 
to play with surety. 

He ha s gambled 
away his fortune ... a 
hundred thousand 
francs! 

You are playing a 
losing game. 

In good earnest. - 

We are upon eve» 
terms . . . now cornes 
the décisive throw. 

Let him alone! he 
is playing the right 
game. 

It is DOt fiiir play. 



^éf' l^be }U bic^teé 
@^iel, mtib xi) f^iele 
wà^ grvn ouf ^®èimfie. 

@r ^cd fein gatigei 
SSermogcn gef^idit . . . 
ÏHtnbefttaufenb ^ran^ 
îen! 

@ie fe^en fidjf in 
(Sefal^î, SlQed sutM» 
{ieren. 

3n aUm ©rnft 

ffiir l^aben gleid^eè 
®^Kel . . . iett loinmt 
bie enlfd^ei^enbe partie. 

fiaffen @ie i^n ma* 
d^en . . . ^ierin ift et ge^ 
ûbt 

3ki^ gilt ïdiji. 
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La Pmifjp cache 
irien «on jeu. 

Il aura beau jeu i 
se divertir. 

Sa qualité est enjeu. 

Ce travail était un 
jeot) un enfantillage. 

Vous vous faites un 
jeu de m^alarmer. 

Cela passe le jeu. 
Allons^ jouez! 

Vous jouez serré! 

' Voyez comme il 
joue des mâchoires! 

La faroè est jouée. 

fig- 

J'ai fait oe travail 
en me jouant. 

Faites -lui jouer un 
Tôle secondaire. 

Moi ! . . . jouer mon 
bonheur?. . « jamais! 

Mais vous jouez 
votre tête! — Qu'im- 
porte î le but est assez 
élevé. 

Vottdfait-il se jouer 
de mon repos?. . .ce 
serait indigne! 

On a voulu se jouer 
de vous . . . c'est dair. 



France oonceais its 
designs carefully. 

He will hâve a finir 
opportunîty of divers 
ting himsetf. 

His rank isatstake. 

This work was sport 
for any one, a ohild's 
play. 

You take pleasure 
in fnglitening me. 

That is too bold. 
Come, play away! 

You play very an- 
xiously ! 

Look what a good 
usé of hîs' jaws he 
makes ! 

The play is over. 

I did this work 
without~any exertion. 

Let him bear an 
underpart. 

I !. venture my hap- 
piness? . . . nevev! 



But you risk losiug 
your headl — What 
matters that? is not 
the purpose great 
enough ? 

Could he intend to 
make a sport with my 

Eeace?. . . that would 
e an infamous tt^ing. 
They would make 
a fool of ^ou ... it is 
quite obvions. 



3ft<»ifrcii^ bcrKrgt 
forgfâltie feine 9lbi 
fic^teit. 

(Sx tnirb eine fd^one 
©elegen^eit ^aben , {t^ 

@etne ©taUbeetuûrbe 
^I^t auf bem S}>iel. 

®tefc arbett ïoax cin 
ftinberfj)tel. 

®te màd^en fid^ ein 
@))ie( barau^, midf nu 
beunru^igen. 

@te ge^en jju ta)eit. 

SBo^lan, \pxtUn ©ie 
aud! 

©ie f bielen f ebr ânaft- 

©ebt, toie er ïoadtx 
barauf loé ift! 

3>er ®^| ^at ein 
©nbe. 

3^ l^abe biefe Krbeit 
ol^ne !^ii^ bemc^tet 

fiaflen ©ie il^n eine 
9lebcnrofle ft^ielen. 

3(^ mein ©Wtf auf'« 
©>)iel fe^en? ... nie* 
malé! 

Slbet ©ie f cfeen S^ren 
itoj)f auf« épM, — 
2!Ba« liegt baran? ift 
ber Sn)ea nid^t grofe 
genug ? 

Mtte er biedetd^t bie 
Slbfiét, mit meiner 9%u^e 
ein èi)iel ju treibcn? 
. . . baô tt)âre em^ôtenb ! 

3Ran l)at ©ie )um 
Seften ^aben ïooïitn . . . 
e« ift ïlar. 



2rr. 



Puis-îe ine jouer 
cfun galant homme? 
. . . ceseraîldeJader- 
oière inconvenanoe. 



Dare l taKe liberties 
with a respectable 
man? . . . that woald 
be in the highest de- 
gree UDbeeomiiig. 



jtann id^ einen eJ^r^ 
Itd^en 3Rann j^inter'd 
Si(^ ffibccR? .. . ; iMid 
to&xt ^5d9ft unanftânbig. 



Droit, prétention, 
titre. 

PnÎ8-je garder cette 
somme? — Eb! sans 
dout^^ c'^est de droit. 

Désormais vous seiil 
aurez des droits sur lui. 

Votre OBcle avait 
des droits sur ma maio 
1 . . il y a renoncé. 

Vous seriez en droit 
de lui en vouloir. 

Ehl de ouel droit? — 
Par droit de victoire. 

Vous avez des droits 
à ses éloges. 

J'ai le droit d^'être 
votre ami. 

La justice doit re- 
prendre ses droits. 

À quel titre vous 
présentez - voas? — 
Comme ami de là 
maison. 



cxv. 

Right, daùiL 

Maj I keep the 
SMm? — Why, to be 
aure^ it îs rîght. 

From this time for- 
ward jou alone sbalt 
bave a right over him. 

Yôur uncle lay claim 
to my hand . . . be 
relinquisbed it. 

You had a right to 
be angry with him. 

And by what right? 
— , In right of victory. 

You are entitled to 
that piaise. 

I bave a right to 
be considered your 
friend. 

Justice must recover 
her rights. 

By what right do 
you présent yourself? 
— As a friend of the 
ftimilr. 



2)arf id^ bief e <Sutnme 
bebalten? — Serfle^t 
fi* , i)on 3lec^t« toegen. 

IBon nun an toerben 
®te aUein auf il^n ^n- 
fprud^ mad^en bûrfen. . 

gi^t Dttîel butfte 
metne,^nb 6ean{)}ru« 
d^en ... er tjerjid^iete 
borauf, 

@ie foQten bidiger- 
tt)eife b5fe auf xf)n toers 
bcn. 

Unb mit toeld^em 
Sled^t? — «te Bi^e^ 
J)fanb. 

@ie l^aben m Sied^t 
an biefe Spbf^rud^e. 

^é bin betec^tigt, 
^f)x IÇreunb ju fein. 

Sie ® eredbtiaf rit mu^ 
toieber jur (àeltung ge* 
langen. 

Sn iwld^er ^iatti'- 
fc^aft meïben ©te pd^? 
— Site Çou«freunb. 



Le défi est porté, 
soyez sur vos gardes 
. . . votre adversaire 
D'*en démordra pas. 

Je vous défie bien 
de if!<iii4 eA tiwir. . 
Sa voix flexible et 

{)ure défie la critique 
a -pltiç sévère. 

V oîd comme je tire ; 
je vous défie de faîte 
mieux. 

Vous m^ea ferez (oti 
rendrez) raiacm! 

Sotit-ib allée sur le 
terrain? ^ — Jcisquld 
pas. 

C'est une provoca- 
tion en toute règle. 

Le combat a-t-il eu 
lieu dans toutes les 
régies? — Les seconds 
rassurent. 

Rien n'y manquait; 
seconds et témoins 
étaient à leur poste. 



GVfl. 
Défiance, chaUensei 

You èia¥e been 
challenged, be on jour 
guard . . . jour ad- 
versary will not give 
it up. 

I lay you will not 
get OÊÊtei it .' 

Her voice pure and 
flexible défies ail cri- 
ticism. 

Such is my way of 
shooting^ match 1^ if 
you can. ' 

You \irîll give tae 
satisfaction for ît. , . 

Did they fighf a 
dtteli?— As y et not. 

It is a challenge to 
flghtàccrtrdïngtô strict 
rtffe. 

. Was it a regular 
dueîl? — The seconds 
mainiain that it veas so. 

There was notbing 
wanting; seconds and 
witnesses were in at- 
tendance. 



<^flttMfeffeeriâig* 

2)ic ^erauëf orberung 
ift ergangen. . . ne^men 
Sic fid^ in ac^t , . . 
3l^r ©egner tpirb nid^t 
bat)on ablaffen. 

©ic ï6nnen fic^ ge^ 

^l)xe btegfame unb 
reinç ©timme trofet bet 
f^âïîPcnJîrttif; 

©0 fd^{e|ç id^ . . . id& 
Witt metten, ba| ©ie 
eê nîd^t beffcr I5nneti. 

©ie toerben mir Slebe 
ftel^çn. 

^aben Sie fic^ buel- 
lut ? .— S5i^ ie|t nic^t 

@é ift eine ^erou^- 
forberung md) aUm 
Sîegeln. 

Sîar eô m aercaçlteé 
^Ereffen? — Sieëeîutt^ 
banten Uf^anpUn ja. 

©g feÇfte niété ; 
©eîunbanten unb ^en- 
gen tDaren ^ugegen. 



Aj^ftreiice, nif, mine, 
figure. 

Cet homme si léger 
en apparence s'^oc- 



CXVll. 

Appearanoe, looking, 
figure. 

This man, fic^e as 
he seemed to be, was 



^tefer fd^einbcu fo 
leid^tjtnntge 3Kann be- 



* Euphémisme pour: se sont-Us battmf On dit de même: Y a-t-il eu une rc centre 
entre eux? 
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cupait de «ion te^n- 
heur. 

Il y a apMreooe 
que ce sera la den>îèx^ 
fois. 

Vous n'avez aucune 
mission apparente^ 

Il veutseoanrc'S^r! 
. ..unxeniofdsdeeons- 
cienoe apparemment. 

Je me sens un peu 
indisposé. — Vous eu 
avez l'air. 

Tenons -nous tran- 
quilles et n'ayons l'air 
de rien^. 

Ça en a l'air au 
premier coup d'oeil. 

Vous avefc l'air d'un 
mendiant. 

Elle m'a tout Kair 
d'une vieille Iblle, — 
Cest ce qu'acné est 
effectivement. 

Il a l'air très poli. 



Que vous çLvez mau- 
vaise mine ! . . . qu^a- 
vez-vous donc? 

Il fit mine de me 
frapper , mais d'un 
re^rd je le contins. 

Faîtes bonne mine 
à mauvais jeu . . • Si- 
non vous serez la 
fable ^ de toute la 
ville. 



oecupûed with my kap- 

pîiaess. 

Tbere is some ap- 
pearance tlifU it will 
be.fôr the la^t time. 
. You aie.Dot consi- 
dered as performing 
eny public inifiisioB. 

i}e wiahes to con- 
less • . * some remcurse 
luust hâve seized Inm. 

I feel a IHtte iiidis* 
po^ed. — ïou look as 
if you were éo. 

Let us remain still 
and endeavdur not to 
excite reinarks. 

That seèms to be so 
at tirst sight» 

You make a beg- 
gpirly appearance. 

She lias quite the 
appearance of an old 
maniac. — And she 
is really so. 

He coiîducts him- 
seîf with great pohte^ 
oess. 

How very poorly 
you likeî . . . what 
ails you? 

He offered to strike 
mè . . . but with a look 
I kept him back. 

Put a good face on 
the nmtter S otherwise 
you will bç the table- 
tàlk of ail the town. 



f^âftijRte fié) mit mei- 
tient Sltttf. 

Qé l^at ben âtnfd^iii, 
bûg e$ auà) bâê kifU 
SRal fein hjitb, 

@ie finb f^ offtct 
borjcigbarç SSerJ^at 

@r n>iU beid^teti ! . . . 
toieUeid^ (âetoiffenêiiiffe. 

^à) fiiljile wici^ ein 

tomia un^ô^lid^. — 
@ie te^cn bamac^ aud. 

33leiben tt)ir rul^ig unb 
fafet une t^nn, aU 
tuâren ïoxx nid^t ba. 

î)icfeé fd^eint m 
erften SlugenWtd fo. 

Sic gepen trie ein 
Settlcr ein^er. 

©ie fie^t gan;^ h)ie ein 
alte« iJerriicfleô SBeib. 
— Unb f ift fie aud^ 

@r benimntt fid^ fel^r 
l^ôfli^. 

sosie fie îo ûbel auè- 
felf^en! ... toaè fel^lt 
S^nen ? 

@r t^at, aU mUe 
er mic^ fd^Iagen. 

3J!ac^en @ie çute 
SKienejum bofen ©ptiele, 
fonft toerben ©ie bçï 

f^an^en ©tobt jum ©e= 
p'àtk bienen. 



1 Kick'd OUt we set the hest face on U yie could. Dryden. 

3 Les Latins disaient de même: eue fabvia aliarwn. Racine a su relever ce qu'il y 
a de familier 4»ns cette loeutioti. en luisant dire à Achille dans Jphtgén$e e» JMlilie: 
»Suis-je sans le savoir la Fable de l'armée ?« 
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Tu me fiiis ane «tn- 
gulîère figure! . . . 
m'en voudrais -tu par 
hasard? 

11 est bien de figu- 
re^, mais c'est tout. 

Elle ne paraît pas 
son âge. '^ 

Ne juges pas sur 
les apparences . . . 
c'est dangereux. 

Tous vos traits sont 
renversés (oti boule- 
versés). 



You eut an old 
figure to me !.. . are 
you perhaps angry 
with me? 

He bas a handsome 
face • . * but that is ail. 

She does not look 
80 old as she is. . 

Do not judge by 
appearances . . . thàt 
is dangerous. 

AU your features 
are disfigured. 



Su ntoc^j! mit * ein 
f onberboreô ®e jtd^ ! . . . 
bifi 3>u mitf t^ieOéi^t 
Wfc? 

Sr ^at ein ^ûbfd^e^ 
®efU^t . . . abcr toetter 
niÂtô. 

3Ran ftel^t il^r i^r 
âCItet met an. 

Urt^iien ©ie nid^t 
bem éd^etne naâ) . . '. 
bai ifl 0efâ^rlt(^. 

mt 3^rc ®eftd^t^= 
§ûge jtnb toerjetrt. 



Temps. 

C'était dans mon 
jeune temps. 

C'est le jour que 
vous partîtes. 

Dans le temps où 
j'étais encore simple. 

Je l'ai connue dans 
ses beaux jours. 

À quelque temps 
de là je le rencontrai. 

Dans une heure 
j'aurai fait mon sac. 

U est grandement 
temps qu'il parte. 

Le tout est dé s'y 
prendre à temps. 

Il se formera avec 
le temps. 



CXVIII. 

Time. 

That happened in 
nay younger days. 

It happened on tlie 
day, wheu you de- 
parted. 

At the time when 
I was still innocent. 

I sot acquainted 
wîth her best ays. 

Some time aller I 
met him. 

Within an hour I 
shall bave packed off. 

It îs high time that 
he should départ. 

The main point is 
to begin in good time^ 

He will develope 
himself in course of 
time. 



Q^ Oefd^a^ in metner 
Suaenb. 

9Dûê \vax ûm 3^age, 
h)o ©ie toegrei^ten. 

3u ber ^exi, h)o idff 
nod^ unbefangen tuar. 

3c^ lerntc fie in i^- 
ter 33liite)eit xennen. 

SBalb barauf traf xi) 
mit il^m ^ufammen. 

3n emer ©tunbe 
iDerbe id^ reifefertig fein, 

@^ ift bie l^dd^fte 3eit, 
bofe er abretfe. 

2)te $auiptf ûd^e ift, e« 
bei 3^i*^^ anjufangen. 

3Rit ber 3eit toirb et 
ftd^ ïoexUx auèbilben. 



I Jusqa'en 1787 cette expression ne s'employa ib guère qu'en conversation. 

3 Rllinsi» nnnr maoir snn Affe. 



Ellipse pour avoir son ftge. 
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Jlraî vous prendre 
à six heuree. 

Je vous le dirai en 
temps et lieu. 

Venes tout d'un 
temps chez moi. — 
C'est cela. 

11 j a temps pour 
tout. 

Prenez le temps 
nécessaire. 

Il ne sera plus temps. 

Il faut que d'ici à 
quelques jours je sois 
parti. 

Se battre eu plein 
jour. 

Je ne rentrerai qu'à 
deux heures. 

À quelle heure part 
le dernier train? 

Me voici l — 11 en 
est bieu temps! 

Partons ! — À l'heure 
qu'il est? 

A quel quantième 
sommes-nous? 

Il y a un siècle que 
je ne vous ai vu. 

Cocher, votre phy- 
sionomie me plaît, je 
vous prends au mois. 

Vous serait-il peut- 
être agréable à cinq 
heures? 

Elle se couche de 
bonne heure afin 
d'être prête à temps. 

Venez me prendre 



I will call for y ou 
at six o'clock. 

I will tell it you in 
proper time and place. 

Call at she same 
Urne upon me. — 
Quite right. 

There is a time for 
every tbing. 

Do not hurry your- 
self. 

It will be too late. 

I ranst set out within 
a few days. 

To flght in broad 
day. 

I shall not corne 
back before two o'- 
clock. 

What time does the 
last train start? 

Hère am I ! — It is 
more than time! 

Let us go! — Alrea- 
dy (or So early)? 

What day of tlie 
month is this? 

I bave DOt seen you 
this âge. 

Coachman , your 
phy^nomy pleases 
me, t[ take you by 
the month. 

Shall we say five 
o'clock ? 

She goes early to 
bed in order to be 
ready when necessary. 

Call for me at six 



3(^ totthe ©ie um 
fecb^ U^r abl^olen. 

3[d^ toerbe e« â^nen 
bei ^af^enbet ©elcgen* 
)^î\i erjôl^len. 

Jtommen @ie ^ugleic^ 
gu mhr. — ®an^ ted^t. 

Mtè fiai feine âeit. 

Sle^men ©iefid^S^it- 

(U tt)itb )u f)>ât fein. 
^n einigen %aQtn 
tttufe i<i^ fort fein. 

<B\d) bei l^eUem Sage 
bueUirett. 

^à^ n>eïbe etft unt 
%\oex U^r nad^ ^aufe 
tomtnen. 

ffîann ge^t ber (e^le 
Sm ab? 

©ier bit! i<^! — (U 
ift bie ^bd^fte âeit. 

Safet une ge^en! — 
m^, fc^ott jc^ft? 

SBelc^é 2)atum 1^' 
ben ïoxx l^eute? 

3c^ \^aU 6ie feit 
einet Stoigteit ni(l(^ mel^r 
gefel^en. 

Jîutfd^et, S)ein ®e* 
fid^t gefàUt mit, id^ 
nel^tne 2)td^ monattoeif e. 

3ft eô Sl^ncn ettwa 
-um fiinf U^r gefaHig? 

Sie legt fid^ frû^ ju 
SBette^ um bei S^iUn 
fettig ju fein. 

^olen ®ie mid^ um 
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à six heures. — Cela 
suffit, monsieur. 

II y a longtemps 
que vous me tenez 
le bec dans Teau. 

Au coup de deux 
heures je tombe chez 
lui. 

Je vais de ce pas 
Ten avertir. 

Nous avons une 
grande heure à nous. 

Il y a de ^ cela 25 
ansu 

On ne trouve pas 
cela^ du jour au len- 
demain. 

Je n'ai pu dormir^ 
de. toute la nuit. 

11 vint sur Theure 
i)u dîner. 

De nos jours il est 
dijficile de réussir . . . 
la concurrence est si 
grande ! 

On parlait beaucoup 
de lui de son vivant. 
C'est de tous I^b 
temps. 

Je ne voyage jamais 
de nuit. 

Il part pour 15 jours. 

Il est de 4 service 
aujourd'hui. 

Pure erreur ^ de 
date ! 



o^doek. ^ Very well, 
Sir. 

You hâve been long 
drilling me on. 

On the stroke of 
two I sliall be with 
him unexpectedly. 

I will go end icform 
him of it Immediaiely. 

We bave a full hour 
to our disposa). . 

That took place 
twenty five years ago. 

That is not to DC 
got over night. 

I did not sleep aU 
night. 

He came about the 
dinneivtime. 

It is in our days 
diflficult to succeed • . . 
the concurrence is so 
great I 

He was much spo^ 
ken of when alive. 

It was 80 at ail 
times. 

I never travel by 
night. 

He départs for a 
fortuight. 

He is to d^ on 
duty. 

Mère mistake in the 
date! 



re^t, mein ^ctr. 

Bâ^on lange y^jerrt 
3ll^r mir baô Tiaul auf. 

femme td^ unertnattet 
ju i^nt. 

3^^ tuiH il^n fogleid^ 
babon bena(i^ri(i^ttaen. 

3Bir l^ûbcn eitie flarîe 
Stunbe toorau^. 

3)tef0ê flcfd^al^ îwr 25 
SaJ^ten. . 

t)aè finbet man nid^t 
ilber 3ïûci^t. 

^â) \)ahc bie Qan^e 
3laà^t nxàfi fd^Iâfen 
ïonnen. 

@r !am gegen bie 
5!Rttta9«ftunbe. 

@^ ift (;eut au %a^ 
f d^toer feiri &lûè gu ma- 
dben ... bie goncurren} 
tft f i> grofe ! 

3Jlûn fiprad^ bri f einen 
Sebjeiten Diel Don tl^m. 

i^er fo. 
3lc^reifemebei5Rod^. 

@r t>erret^ auf 14 
3:age. 

dt l^at l^eute ben 
î)icnft. 

3lxâ)i^ «te eitt ge^ler 
m ^atum! 



* Elliptiquement pour: 11 y a (d'écoulé) de (ou depuis) cela vingt ans. 
3 Sous-enttiUtu aùat Vi$UefvaUe. 
3 II faut «jouter n^entalement «fans le eow». 
. • Sous-entendu c^uc qui font le. 
^ Proprement: (am ^et) de Oa) date. 
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Aujourd'*hui pour 
demaiD il peut partir. 
Od dirait que c^'est 
le mois dernier que 
nous avons dîné en- 
semble. 

Je Faî vu ces jours 
derniers^ (ou dernière- 
ment). 

Il faut que je le 
voie, ne fût-ce que 
dix minutes. 

Je suis sur le point 
de nfte marier. 

C^est aujourd'hui 
que nous signons le 
contrat. 

La cérémonie est^ 
pour dix heures. 

Mon mari revint au 
point du jour. 

Voilà un habit qui 
a fait son temps. 

Il n'y a rien à faire 
pour le moment. 

Il n'a pas une heure 
à lui. 

Il me faut cet habit 
pour dimanche. 

Vous passerez un 
mauvais quart d'heure. 

Le talent n'est pas ^ 
à rheure. 

Cela se voit chaque 
jour. 



He may leave at 
any moment. 

It seems but a month 
ago since we dined 
together. 

I saw him lately (or 
recently). 

I must speak to him, 
though it were only 
for ten minutes. 

lam going (or about) 
to marry. 

This very day we 
sfaiall sign the contract. 

The ceremony will 
take place at ten 
o'clook. 

My husband came 
back at day-break. 

This coat is wom 
out 

It cannot be helped 
now. 

He has not even 
an hour to dispose of. 

I must hâve this 
coat till next sunday. 

You will pass a dis- 
agréable time. 

Talent is not to be 
employed by the hour. 

That is of daily oc- 
curence. 



Qtx ntaç ieben Slugen^ 
bitd abreifen. 

3Ran foQte glauben, 
hrit l^aben ben le^ten 
Wonat mit einanbet 
geftoeiôt. 

^ ^be i^n te^t^in 
gefe^en. 

^â) mu^ mit i^m 
reben, unb toenn id^ 
nur ge^n SRinuten bagu 
^âtte ! 

^à) bin im Segriffe 
ju^beirat^cti. 

SRod^ ^eute untergeid^^ 
nm totr ben @ontract. 

3)ie Cérémonie (oQ 
um 10 U^T ftattfinben. 

3Rexn Wlarm !am mit 
anbred^enbem 2xige nad^ 
^aufe jurtict. 

©icfer dioi ^|at au^« 
gebient. 

2)aê tann je^t nic^i. 
geànbert tDcrben. 

Sr fann nid;t einmal 
tiber eine freie ©tunbe 
tjerfiijgen. 

âd^ mufe biefen Sftocf 
biêSonntag betommen. 
• ©ie toerben tttoa^ 
Unangene^meê erleben. 

Rann bad XaUnt um 
Stunbenloï;n arbeitcn? 

3)ag gefc^ie^t atle 
2;age. 



> Quand il s'agit d'une période de temps de même espèce que celle où l'on se 
trouve , l'adjectif se met toujours après le substantif. 
3 Se fera ù dix heures. 
s Sous-entendu oeeupé ou employé. 



254 



U rentre ordinaire- 
ment de bonne heure. 

U e9t encore de 
trop bonne heure . • . 
attendez un peu. 

Si matin sur pied! 

Ça n^est pas de 
saison. 

Elle met deux heu- 
res à sa toilette. 

Votre procès se juge 
en ce moment» 

Venez me voir . . . 
à quelque moment 
que ce soit 

Dans une heure 
j'aurai fait mon sac. 

Est-il triste?— Oui, 
par moments. 

C'est une idée du 
moment. 

La semaine des trois 
jeudis. 



He generaliy keeps 
good hours. 

It is still too early 
. . . wait a little. 



Arrêt, halte, repos. 

Je cours chez mon 
avocat pour arrêter 
les poursuites. 

J'ai voulu tout 
avouer . . . Tes raisons 
m'ont arrêté. 

Alors il s'est arrêté 
devant moi. 



Up 80 early! 

That is ill-timed. 

8he is two hours 
at*lier toilet 

Your suit is on the 
point of being decided. 

You may cail . . . at 
any time. 

Within an hour I 
shall bave packed off. 

Ib he sad? — Yes, 
between moments. 

It is a momentary 
idea. 

When two sundays 
come togethiT. 

CXIX. 

Stopping, stand, 
repose. 

I will go directly 
to my counsellor's in 
order to stop the pro- 
ceedings. 

I was going to con- 
fess ail, but your ar- 
gumentsprevented me. 

Then he stood per- 
fectly still before me. 



Itd^ jur teti^ten 3«t naé^ 
$ûufe. 

(U ift noà) pi frtil^ 
. . . h^arten éie ein 
tDenig. 

©0 frûl^ aufgeftan- 
bcnl 

@ie brauc^t jtDei 
Stunben , um ftd^ ^u 
J)u§en. 

âl^r îPtocefe ift naf)t 
baran, entf c^iebeA ju 
toerbcn. 

@ie bûrfen mid^ |tt 
jeber 3^it h^xiàfen, 

3n einer ©tunbe 
h)erbe id^ reifefertig feiît. 

3ft er traurig? — 
3la, l^ie unb ba. 

3)aê ift ein augcn^ 
blidlid^cr ©ebanïe. 

2ïm ©anctsSltmwer* 
tag. 



%ttf^altttttg, ^ah, 

3c^ eile îu meinem 
©ae^ttKilter, um toeiterc 
SWa^regeltt ju ^inter- 
treiben. 

3d^ n^oQte Mté m- 
geftelj^cn . . . 3)einc 
©rûnbe l^ielten mid^ 
jurlttf. 

3)ûnn blielr er toor 
mir fte^en« 
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Ma oioiitre s^est 
arrêtée. 

Il s'arrête, la mé- 
moire lui fait faux 
bond. 

Une foie lancé, on 
ne s'arrête pas en si 
beau ehemin. 

La colère aurait pu 
Tentraîner au-delà des 
bornes, elle s'est ar- 
rêtée à temps. 

^ Il n'y a pas besoin 
de s'arrêter à ce qu'il 
dit. 

Tout en parlant 
ainsi, il était toujours 
sur la route. 

Tiens! tiens! . • . 
comme vous y allez! 

Tenez - vous donc 
tranquilles, gamins! 

Allons, restez àdiner. 

Tu ne peux pas 
rester en place. 

Vous êtes capitaine, 
il ne faut pas demeu- 
rer en si beau chemin. 

Dans ce duel il de- 
meura sur la place. 

Je tomberais malade 
si je restais au lit. 

Il s'arrête toigours 
à des riens^ 



Reste ^ à savoir ce 
qu'il décidera. 

> EllipU^ue,inent pour: li reâU à 



My wateh bas stop- 
ped. 

He is at a stand, 
for bis memory quite 
fails him. 

When once y ou 
bave 80 well begun 
an^ thing, always 
finish it. 

Passion might bave 
urged her to go too 
far, but fortunately 
she was able to stop 
berself in time. 

It is not necessary 
to take any notice of 
what he says. 

He was still on tbe 
road as he spoke thus. 

Stay ! stay ! how 
you set aboùt it! 

Be quiet then, you 
young dogs! 

Do, stay to dinner. 

You can rest no 
where. 

You bave becoroe 
a captain, you must 
not stop on the way. 

In this duel he fell 
dead on the spot. 

I would grow sick 
if I remained in bed. 

He always stands 
upoii trifles. 



It is a question what 
he will décide on. 



SDteine Ufyc ift ftcl^en 
geblieben. 

@r bleibt ftecfcn , .fein 
(Sebâd^tnig llx^t xl)n m 
Bixà}. 

3Ber einoad frifçi^ ge* 
n>agt l^at, tnug nid^t 
ûuf ^albem SEBege fte^en 
bleiben. 

g^r 3orn l^ûtle fie 
too^l |u toett i^inrei^en 
ïonnen , fie l^ût bel S^i- 
Un inné ge^alten. 

SRanbraud^tftc^nid^t 
barum ju betummern, 
toaê er fagt. 

2lte er fo \ptaé}, ïoax. 
er nod^ immet a«f ber 
@tTa^e. 

&, et, ivie @te tafd^ 
ju SÉege geben! 

^altet mé) bo4 
rul^ig, i^r ©tra^en* 
junaen ! 

uBo^Ian, bleibenSie 
jum SDRittageflen. 

S)u fûnnft lîic^t ûuf 
einer ©telle bleiben. 

©te finb ^aii^tntann 
. . . auf l;albem SEBege 
Uetbt ntan nid^t fte^en. 

93ei biefem 2)ueïle 
blieb er auf bem $la|e. 

3Benn id^ m Sette 
bleiben niiîfete, tourbe 
td^ franï toerben. 

Ër lâ|t ^à) itnmet 
burd^ jîleiniôfeitcn ouf« 
^alten. 

Êè fragt ftc^ nod^, 
toaê er be^^He^n tptrb. 
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. Je 8ui6 reeté au* 
dessous de la réalités 
Restons-en là! 

Je sais ce qu1F me 
reste à faire. 



I Imve epoken less 
than the truth. 
Let u»leBve ôff hère. 

I know whtti I hâve 
left to do. 



@è tfl Tto^ ôrger, 
h)ie id^ gefagt l^abe. 

9Bit ivoaen bctbei 
Wei8en. 

^é^ U)eig, n>aâ mtv 
)U t^uh ilbrig bhibt. 



i^Tivée, veiine. 

Après tant d'allées 
et de venues. 

Il en est venu à 
cette extrémité. 

C'est bien là où 
J'en yeux venir. 

Vous ne savez pas 
les nouvelles? mais 
d'où venez-vous donc? 

Il menace de me 
faire déguerpir? . . . 
qu'il y vienne! 

Cela me vint à l'es- 
prit ou à l'idée. 

Je veux le voir 
venir, fig. 

Ses oas ne lui vien- 
nent qu'à mi-jambe. 

Qui eût dit que 
nous arriverions à 
cette conversion mi- 
raculeuse? 

C'est mon système! 
... le seul pour ar- 
river. 

Nous élevons les 
uns, nous empêchons 
les autres d'arriver 



cxx. 

Arrivai, oomiBg. 

After so much going 
and coming. 

He is rednced to 
such an extremity. 

That is indeed what 
I am aiming at. 

You bave notlieàUrd 
the news? . . . what 
world do you live in ? 

He threatens to force 
me out? ... let him 
try! 

This thought struck 
me. 

I must see what his 
intentions are. 

His stoekings do 
not reach half-way. up 
his legs. 

Who would hâve 
supposed that we 
should succeed m 
making this miracu- 
lous conversion? 

That is my system ! 
...* the only one to 
attain one's end. 

We help some and 
prevent the others 
nrom getting on 



. . . 



nniuilfu 

unb ^ergeben. 

@r ift (o toeît ge^ 
loniineti. 

@d ift aué) meine 
«bft^. 

rid^ten nid^t? . . . aber 
\B\e fontmt boâ? 
: <St brol^t, tntii^ i^in- 
aui^ubetretiten? ... et 
foQ mis nur lommen! 

SDiefcr ©ebanfe ftieg 
in vm auf. 

3l(^h)ill erft abïoaxUn, 
)D0 er finaud tpiU. 

<ëeine @ttûm^fe to« 

n tutr bid an bie 

aben. 

SSSer l^âtta geglaubt, 
ba| und biefe toutiber- 
bore Sefe^ung gelingen 
to&rbe? 

3)aê ift meine Ser^ 
fal^ung$h>fi(e, bie ein^ 
jige , um jum â^e ju 
gelangen. 

SSir erl^eben bie (Si- 
nen, tooj^tenb toir bie 
âlnbetn nid^t ouftonimen 
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. . . c''e8t la camara- 
derie. 

ir est parvenu au 
rang de capitaine. — 
Cest un rapide avan- 
cement. 

Je n'ai pu parvenir 
à le voir ... il se cache 
à tous les yeux. 

Cette lettre vous 
parviendra. 

Quand viendront- 
ils? — Les voici. 

Il en est venu là! 
... il refuse de faire 
honneur à sa signa- 
ture? 

En viendrez - vous 
jusqu''tt me menacer 
. . . moi, votre bien- 
faiteur! 

C'est bien là ou 
j'en veux venir. — 
Je doute fort que 
vous réussissiez. 

Son arrivée fut un 
coup de théâtre. 

Je viens en moins 
de rien. 

Votre père arrive, 
dites-vous? ... me 
voilà bien! 

À peine fut-il parti 
que j'arrivai. 

Heureusement ^ que 
je suis arrivé. 



we call that compa- 
nionship. 

He eàme to be a 
captain. — Tliatmay 
be called a rapid pre- 
ferment^ 

I could not get a 
sight of him . . . he 
oonceals himself from 
every body. 

This let ter wi licorne 
into youT hands. 

When will they 
come? — Hère they 
are. 

He is reduced to 
such an extremity ! . . . 
he refuses to hâve 
hotior donc to bis sig- 
nature? 

Will you go so fer 
as to threaten me, your 
benefactor ! 

That is indeed what 
I am aiming at. — I 
doubt much that you 
will succeed. 

His arrivai was an 
unexpected event. 

I will come back 
again in no time at ail. 
. Your father is co- 
ming, you say? . . . 
hère I am in a fine 
mess! 

He was no sooner 
gone, than I arrived. 

Happily I came. 



laffen . . . baê ift Jtames 
rûbfd^aft. 

jum Sa}3itàn. — 3)aè 
nenne ic^ fd^neO atoan- 
ciren. 

^à) ïonnte il^n nid^t 
ju f el^en belontmm . . . 
er ift fur ^^bermann 
unftd^tbar. 

S)ie{cr Srief fott in 

re ^dnbc-gelangen. 

SBBûnn loerben jte 
!ommen? — $ier finb 
fie. 

@r ift fo H}eit geloms 
men ! . . . cr toeigert fic^, 
aSBedj^fel px acccj)ttren? 



SBoQen @ie fogar 
mein Seben, baô Seben 
S^reê 2Bo^(t^ûterô, be* 
btolj^en 1 

@^ ift anà) meine 
abfic^t — 3c^ jtoeifle 
fel^ï, ob e^ S^ncn ge* 
linoen toirb. 

)buxà) feine 2lnïunft 
tourbe Sebermann l^bd^ft 
ubetvafc^t. 

^é) tomme gleid^ 
toieber. 

©uer SSater ïommt, 
fû9t3^r?...3)aIomme 
id^ fc^5n an. 

Ranm toar er fort, 
aU id^ fam. 

âum ©lûdte bin id^ 
gefommen. 



I Sous-entendu il m trome. 

Peschier, Esprit de la conversation Trançaise. 
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Entrée, rentrée* 



Dès son entrée en 
fonctions. 

La duchesse D''a 
plus ses entrées au 
palais. 

Il a ses entrées au 
théâtre. 

Elle entrera dans 
le monde Thiver pro- 
chain. 

Ce chapeau n'entre* 
pas bien dans la tête. 

Le voilà entré dans 
la vie publique. 

Vous entrerez à 
rUniversité. 

Il est entré dans 
l'armée. 

Entre - 1 - il en mé- 
nage? 

Ma femme voulait 
qu'il entrât au sémi- 
naire. 

Il vient d'entrer en 
fonctions. 

Ce billet sert d'entrée 
à deux personnes pour 
rOpéra. 

Ôe projet n'est ja- 
mais entré dans ma 
tête. 

Le difficile est de 
bien entrer dans le sens 
de l'écrivain. 

N'y a-t-il aucun 



CXXI. 

Entrance, rentrance. 



As soon as he came 
into office. 

The duchess bas no 
longer the permission 
to enter the palace. 

He bas free admis- 
sion to the play. 

She is to corne ont 
next winter. 

This bat does not 
fit well. 

Now he bas eutered 
public life. 

You will enter col- 
lège. 

He bas entered the 
army. 

Does he begin bouse 
keeping? 

My wife wished him 
to become a seminarist. 

He bas just entered 
on bis duties. 

This ticket admits 
of two persons into 
the Opéra. 

Such a plan never 
came into my head. 

The difficulty con- 
sists in well entering 
into the ideas of the 
writer. 

Is there no way of 



@intritt, mtbam- 
ttitU 

©leid^ bei feinem 
Slmtêantritt. 

3>ie ^er^ogin l^ot 
ibren â^tritt in ben 
^alaft tocrioren. 

@r \)at fteien @inttitt 
Mé îl^eater. 

Sldd^ften SBintct tt>irb 
fie in ©efefifc^aft ein* 
gefû^rt toerben. 

3Mefer §ut pa^t ûuf 
ben Rop^ nic^t gut. 

er ift ie|t in'è offent-- 
Kd^e Seben eingetreten. 

Sie tDerbcn bie l^o^e 
@cl^u(e be^ie^n. 

6r ift in ben Strieg 
gejogen. 

gangt er einen eiges 
nen ^auêl^alt an? 

9lac^ meiner grau 
SBunfc^ ladite er in'è 
^lofter ge^en foUen. 

©r l^at fein 3lmt fo 
eben angelreten. 

3Jlit biefem Sittet 
fbnnen gtoei $erfonen 
in bie Dpcx ge^en. 

Sin fol(^eé^or^aben 
ift mit nie eingefafien. 

2)aè Sd^toierigfte ift, 
in ben ©inn bei^ SSer^ 
faffer^ fid^ gel^ôrig ^in= 
einjubenfen. 

®ibt'^ !ein aJliltel, 



> Par hypallage ou plutôt abusivement pour La tête n'entre pas bien dans ce chapeav. 
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moyen d^ntrer en 
arrangement avec eux? 

Il ne sied peut-être 
pas d''entrer dans ces 
détails. 

Elle vient d'entrer 
en possession d'aune 
jolie fortune. — Avis 
aux prétendants! 

Combfen entre- 1- il 
de drap dans cet habit? 

Il entre beaucoup 
d'orgueil dans vos 
actions. 

Je suis rentré hier 
bien tard . . notre vieux 
Cerbère m'^a barré le 
chemin. , 

Notre célèbre tragé- 
dienne, Madame C, 
fera bientôt sa rentrée. 

Il m'est rentré beau 
jeu. 

Quand la paix ren- 
trera-t-elle dans nion 
âme? 

Rentrez en vous- 
même, mon fils. 



coming to terms with 
them? 

It is perhaps unbe- 
coming to enter into 
such détails. 

She has just come 
into a comfortable for- 
tune. — A good news 
for the suitorsî 

How much cloth do 
you require for this 
coat? 

Pridehasvery much 
to do with y our actions. 

I was late home 
last night . . . our old 
and awkward porter 
blocked up the way 
before me. 

Our celebrated tra- 
gedian, MadamexC, 
will soon reappear. 

I took up good 
cards. 

When will place 
visit my breast again ? 

Consider weH, my 
son. 



fxà) mit il^ncn ûbjufin» 
bcn? 

@éfci^icttftc^t)ieaeid^t 
nid^t, in bicfe ©njclns 
l^citen ju gel^en. 

©te ift }o eben nim 
SBcjt^ eineêl^ûbfc^enSers 
moQcng flclangt. — S'^x 
3laéx\à)i an bie greier ! 

2Bie mel %ui) braud^t 
man 5U biefetn Rleibe? 

2)a mtfd^t jtd^ in 
Sure ^anblungcn fel^r 
toiel ©tolj })\nm, 

3c^ bin gefternSlbenb 
f^)at nûd^ èaufe gelom^ 
men . . . unfer alter 6cr» 
beruè Ijai mir ben SBeg 
gefj)errt. 

Unf ère berll^mte Xta-- 
gbbin, grau 6., toirb 
îiûc^ftenè toieber auf* 
treten. 

^à) ^ûbe ein guteô 
©^)iel erl^alten. 

SQBûnn trirbbergriebc 
in mein ®emûtï^ h)ieber 
eintrelen? 

@ef) in î)tdïi felbft, 
mein ©ol^n. 



CXXII. 



Présence, apparition. 



Je ne veux paraître 
en rien dans tout ceci. 

Il s'enrichit sans 
qu'il y paraisse. 



Présence , apparition. 



I will not show my- 
self at ail throughout 
the affair. 

He erows richer 
insensibly. 



uimg. 

3lc^ h)itt in biefer 2lns 
gelegen^eit feine SRolIe 
\p\tUn, 

6r toirb reid^er, ol^ne 
bû^ ntan eô nterft. 
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L'instant d'après il 
n'y paraît plus. 

Votre maître y est- 
il? — Oui, mais il ne 
reçoit personne. 

Vous ferez dire que 
vous n'y êtes pas . • • . 
où est le n)al ? 

Qui a pu le dire? 

— Moi, qui y étais. 

Vous le savez bien 
puisque vous y étiez. 

— C'est ce qui vous 
trompe. 

Paul, arrivez donc! 

— J'y suis, j'y suis. 
Serez- vous exact au 

rendez- vous ? — Vous 
en jugerez vous-même. 

Assistiez - vous à la 
représentation des Ga- 
naches*^ — Oui, pour 
la troisième fois. 

Cette femme trahit 
quarante ans, mais elle 
n'en avoue que trente. 

— Je la trouve encore 
très bien pour sou âge. 



On croirait assister 
à une comédie bour- 
geoise. 

Votre sœur est- elle 
chez elle? — Je l'ig- 
nore. 

11 reste toujours chez 
lui. 



A moment after- 
wards there is no 
more appearance of it 

Is vour master at 
home r — Yes, but he 
sees no company. 

You will denyyour- 
self . . . is there any 
offense? 

Who could bave 
told it? — I who bave 
witnessed it. 

You must indeed 
know it, sinoe you 
were présent. — That 
is just what deceives 
jou. 

Paul, corne theni 

— Hère I am, I am. 
Will you corne ex- 

actly at the appointed 
tim§? — You will 
judge of it. 

Did you see the 
Ganaches represented ? 

— I saw it for the 
third time. 

Tbis lady betra3's 
berself to be forty 
years (old), but she 
will not grant that she 
is more than thirty. 

— I find that she 
bears her âge remar- 
kably well. 

You would thinkyou 
see private theatricals. 

Is your sister at 
home? — ^ do not 
know. 

He always keeps 
within doors. 



@inen 9(ugenbli(t 
nac^^et ftnb !eine ©))u» 
xm me^r ia'ùon ba. 

3ft ®uer i&err }u 
^aufe ? — 3û , abet et 
nimmtfeinenS3e[u<i^ an. 

Sie h)wben fic^ dcï* 
lâugnen . . . nméfc^abet 
baé? 

SBer l^at eê fagen 
ïonncn ? — 3^ , ber i(^ 
babei mat. 

eie loifien eô ja, 
benn @ie toaren babei. 
— ©ie tdufd^en ftc^. 



$aul, !omme bod^l 
j- 3)a bin ic^, ba bin i(^. 

SBcrben ©ie fidji 
^ûnïtlic^ einftetten? — 
©îe toerben felbft bar^ 
iibev uvt^eilen. 

SBaren ©ie bei ber 
SSorfteUung ber „Gana- 
ches?^ — ©djfon brei 
3WaI. 

S)te(eê grauen^immer 
îaun ij^ve toier^ig S^bte 
nid^t lâugnen, ioiU aoer 
nur breifeig geftel^en. — 
3* finbe, fie fei nocb 
redçt gut confertjirt fiir 
i^r aiter. 

SRan glaubt bei einem 
Sieb^abert^eaterju fein. 

3ft Sl^re ©(i^loefter 
5U ^attf e ? — 3^ toeij 
nid^t. 

®r bleibt immer gu 
^aufe. 
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Trêve de eérérnooies ! 
.... Faites comme si 
vous étiez chez vous. 

Quand aurai - je uo 
chez-moi ! 

Rien de tel qu'un 
chez-soî. 

Tu me chasses de 
chez toi ! 

L'épidémie s'est dé- 
clarée dans ce village. 

Je ne suis venu chez 
vous que pour faire 
acte de présence. 

Le froid en 1812 se 
déclara d'une manière 
terrible. 

Elle est toujours 
présente à ma pensée. 

Déjà partir!. . . mais 
ce n'est qu'une appa- 
rition — Que voulez- 
vous? .... le devoir. 



Away with céré- 
monies ! . . . make your- 
self quite at home. 

When shall I hâve 
my own household! 

Home is home, be 
it ever so homely. 

You drive mé from 
your house ! 

This épidémie broke 
out in that village. 

I called on you 
merely for the pur- 
pose of making my 
appearance. ^ . 

In 1812 the weather 
set in most dread- 
fully. 

Her image aJways 
floats before my eyes. 

Already to leave ! 
. . . why that is but a 
flying visit. — How 
can it be helped? 
. . . duty commands. 



SBeg mît Umftânben ! 
. . . 2;i^un 6ie , afô ob 
©ic ju $aufe tDciten. 

SBann toetbc td^ mein 
etgencè $au8 l^abenl . 

Su ^aufe tft*« am 
»eft«n. 

2)u jagft mtd(| an^ 
î)einem Çaufe! 

2)te ®^3ibemie htad) 
in btefem 3)orfe auè. 

3lci^binbloégu3il^nen 
geïommen, um meinc 
©egentoart ju bcurfun^ 
ben. 

®ie Râlte trat im 
Sa^e 1812 ouf «gûïci^= 
terlid^fte citt. 

3^r Silb fd^h)ebtim* 
mer toor meinen Slugen. 

SBaè 1 fc^on fort* 
gcl^cn ! ©te 'crfd^einen 
\a nur um toieber ju 
tjerfd^toinben. — 3Ba« 
tooflenete?.. . baêift 
einmal bie Çppici(|t. 



Attente. 

En attendant ^ le 
souper faisons un peu 
de musique. — 1res 
volontiers. 

J'attends d'un mo- 
ment à l'autre la nou- 
velle de sa mort. — 
La fièvre l'a donc re- 
pris? 

Je n'attends mon 
bonheur que de vous. 



CXXIIL 

Expectation. 

While the supper is 
getting ready, iet us 

Ëlay a little music. — 
[ost willingly. 
I am in momentary 
expectation of hearing 
of his death. — The 
fever has returned 
upon him, then? 

I build my hopes 
of happines only upon 
you. 



»i« baê Sîûd^teffen 
bereit ift, tDoHen h)ir 
ein toenig muftciren. — 
©e^r getn. 

^à) mad^emidji ieben 
3lugenbltct auf bie9lûd^= 
tic^t toon feittem îobe 
gefû^t. — SDaê f^eber 
^at il^n h)ieber befaUen? 

3Keine ^offnungen 
auf ®lûd baue id^ auf 
©ie atteitt. 
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Vous ne perdrez 
rien pour attendre . . . 
la rente hausse. 

J'attends la journée 
de demain avec la plus 
vive impatience. 

Arrivez donc, on 
vous attend. 

11 m'a fallu attendre 
des mois entiers. 

Il attend pour Tépou- 
sèr d'avoir fait fortune. 

Attends donc que 
je passe. 

Comme ils se bat- 
tent ! ... Un coup n'at- 
tend pa^ l'autre. 

Ma vengeance ne se 
fera pas attendre. 

L'occasion ne s'est 
pas fait attendre. 

C'est là où je vous 
attends. 

Vous comptez sur 
cet héritage ? — Sans 
doute. — Attendez- 
v6us-y. 

Qui, diable! aussi 
pouvait s'y attendre? 
. . . c'est renversant î 



Je m'attends chaque 
minute à entendre son- 
ner. 

Attendez -moi sous 
l'orme. ^ iron. 



You wiil lose nothing 
by viraitiug ... the 
funds rise. 

I am ail impatience 
for to morrow. 

Come then, you are 
waited for. 

1 was obliged to 
wait for it for months. 

He will not roarry 
her till he has got a 
fortune. 

Stop a little that I 
may pass by. 

How they are figh- 
ting ! . . . One blow fol- 
lows the other. 

1 shall not long put 
off my vengeance. 

Theopportunity was 
not long in waiting. 

There I shall hâve 
you. 

You dépend upon 
that inheritance? — 
Undoubtedly. — Ivirish 
you may get it^ 

Who the deuce 
would hâve expected 
such a thing ? . . . that's 
enough to turn one's 
brain. 

I expect to hear the 
bell every moment. 

You can wait till 
dooms-day. 



3Q3enn ©te marten, 

f ein . . . J)ie dtmtt ftçigt. 

Sd^ i^arre mit ber 
Qx'ù^Un Ungebulb auf 
ben morgenben 2:ag. 

lîommen 6te benn, 
man toartct auf ©te. 

^à) mufete 3Ronate 
lana barauf toarten. 

©r h)iU nur erft, be-- 
bor er fie ^eiratl^et, fein 
@lûd mad^en. 

£a| tntd^ bod^ erft 
borbei. 

SBie fie f ed^ten ! . . . 
@ê gel^t ©d^lag ouf 
©dblag. 

3Reine Slod^e h)irb 
nid^t lanae auf ftd^ 
toarten laffeti. 

Siefôelegenl^eit blieb 
nic^t auê* 

â)ann foHen ©ie mir 
nur îotttttten. 

©ie red^nen auf biefe 
©rbfd^aft? — ®etoi^! 
— 2)a burfen©ie lange 
toarten. 

SBer, betm îeufel, 
l(^âtte fid^ aud^ auf baê 
gef ajjt gemad^t ? . . . ce 
ift jum toQ toerben. 

3d^ benïe jeben 2tu= 
genblidE, man n)erbe 
fltngeln. 

3>a !()nnt 3l^r lange 
toarten. 



^ C'était sous quelque gros arbre, ordinairement sous un orme, planté devant la 
porte de réélise ou du manoir seigneurial ^ que se tenaient les assises judiciaires. C'é- 
tait là aussi que se payaient les redoN'ances et dettes. Sans doute les assignés man- 
«quaient souvent à l'appel , de là vint l'expression ci-dessus. 
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Nous n'attendons 
})ersonne à cette heure. 
Qu'avais-je à at- 
tendre? ... les dédains 
ou rindifTérenee de 
l'amitié. 

Me faire attendre 
trois heures d'arraché- 
pied! . . . cela passe 
toutes les bornes. 

Voilà parler cela ! . ^ 
je n'attendais pas 
moins de vous. 

Avec votre lenteur 
vous me feriez dam- 
ner. 2 — Aussi vous 
êtes d'une impatience ! 

Je ne reviendrai que 
dans huit jours. — 
Quelle longue attente ! 

À quoi bon attendre ? 
.. . prenons les devants. 

Vous m'avez fait 
croquer le marmot ^ 
pendant deux heures. 
— Je vous en demande 
bien pardon. 

Attendez!... je vais 
monter en croupe. 

Une heure! et ce 
damné peintre qui 
n'arrive pas! 



We expect nobodj 
at this time. 

What could I ex- 
pect? . . . the dis- 
dains or indifférence 
of frieiids. 

To make me wait 
three hours ail at 
once ! . . . that exceeds 
ail boms. 

That is speaking! 
. . . I expected nothing 
less of jou. 

You could drive me 
mad with your slow- 
ness. — You are far 
too impatient. 

I shall not come 
back beforeeightdays. 

— What a long ex- 
pectation ! 

Why to wait? . . . 
let us take the starts 
of the others. 

You hâve obliged 
me to wait two hours 
long for you in vain. 

— rray, excuse me. 

Wait ! ... I will get 
up behind. 

It is already one 
o'clock and that con- 
founded painter does 
not come! 



SBir ertoarten je^t 
îliemanb. 

3Ba$ l^âtte idb }u ex-- 
toarten ? . . . 3)ic ©ering* 
fc^a^ung obet bte @leic$« 
gûlttçteit ber ^eunbé. 

3Rià) tooUe brei @tup< 
ben tDûrtcn laffen ! . 1 . 
baé ûberf^reitet âlUeê. 

Saê l^ei^t gef ^rod^en ! 
. , .^i) erh)artete nid^tS 
toeniger t)on ^bnen, 

Ûber 3^t langfame^ 
3Befen mvqU id) raf^nb 
tDerbcn. — ©te finb and} 
gar ju ungebulbig. 

3^ h)erbe crft in aà)t 
^agen mrûcffommen. 
— 9Baô fur ein lange» 
SBarten ! 

SBoju tparten? . . . 
SBBir h)olIen einen 3ior- 
\pxunQ abgeiDtnnen. 

Sie l^aben mid^ jiDei 
©tunben lang toarten 

laffen. — 3<^ ^^^^^ ®i^ 
fe^r um (Sntfd^ulbigung. 

SBarten ©ie ! . . . ié 
tperbc mid^ l^inten du]- 
fe^en. 

©d^on ein Ul^r unb 
biefer berbammte 3îîaler 
fommt nod^ nid^t! 



1 Pour: voilà ce qui t^appeUe parler! 

> Nous avons déjà signalé l'exagération habituelle au caractère français et l'emploi 
de formes si disproportionnées avec le sujet auquel elles s'appliquent, qu'une traduc- 
tion littérale dans une langue étrangère serait à peine supportable. Faire damner^ c'est 
causer un dépit mortel, une impatience excessive. 

8 Croquer le marmot j c'est attendre longtemps. On donnait autrefois ce nom A la 
serrure ou au verrou des châteaux-forts; les vassaux qui allaient rendre hommage à 
leur seigneur, étaient tenus en l'absence de celui-ci, de baiser le tnarmoi de s;i porte. 
Les Italiens disent, dans un sens analogue, mangiare i catenaeci^ manger les cadenas ou 
les verrous. 
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Vous m'avez fait at- 
tendre plus d'ane 
heure. 

Diable! il ne faut 
pas faire attendre ma 
chère moitié ... elle a 
un peu d'humeur. 

Vous m'avez forcé 
de faire une heure le 
pied de grue . * 

Après avoir attendu 
si longtemps, au mo- 
ment que nous tou- 
chons au port, échouer! 



You hâve caused 
me to wait for you 
more than one hour. 

The de vil ! I mast 
not keep my better 
half waitins for me 
. . . she is a httle cross. 

You hâve kept me 
standing an hour. 

After having waited 
so long, at tne very 
moment that we are 
nearing the shore, to 
foi! ! 



@ie ïfdben xmà) ûber 
cine ©tunbc toarten 
lafjfen. 

^oÇtaufenb! td^ntul 
meine tl^eure ®attin 
nic^t auf tnid) toarten 
laflen ... fie ift ein 
toentg ûbel oufgelegt. 

©ie ï)ab^n mid^ gc^ 
not^igt, eine gan^e 
©tunDe ju fc^ilbern. 

3la6) eittcr fo langen 
©rmartung , in bem 
3lugenblid:e felbft, too 
toir une bem ^afen 
nàl^ern, burc^faUett! 



Présentation, admis- 
sion, introduction. 

Vous présentez- vous 
pour cette place? 

Il se met sur les 
rangs pour obtenir 
l'emploi de secrétaire. 

Je reçois une lettre 
d'audience. 

L'imbécile! ... un 
autre se serait faufilé. 

Cette jeune per- 
sonne vient d'entrer 
dans le monde. 

Il se présente bien. 

Je vous ferai avoir 
audience. 

I Cette expression vient 
que part, de se tenir tantôt 



CXXIV. 

Présentation, admit- 
tance, introduction. 

Hâve you offered 
yourself as a candi- 
date for that situation ? 

He puts up for the 
oftice of a secretary. 

I hâve been appoin- 
ted to an audience. 

Such an idiot! . . . 
Auother would hâve 
intruded himself. 

This young Lady 
has Just come out. 



fitng, Sinfiil^nmg. 

$aben @ic [xà) gu 
biejer ©telle gemelbet? 

@r trttt aie a)ittbe= 
hjevber auf fiir bie ©telle 
eineê ©eîretar^. 

^à) bin gu einer 
Slubien^ befd^ieben. 

S)er 2)ummf o<}f ! . . . 
ein Slnberer l^àtte [xâf 
eingefc^lic^en. 

èiefe jungé 2)ame ift 
fo eben jum erften SWale 
in bi« (Sefellfd^aft ge* 
fû^rt toovben. 

®r tritt mit 2lnjianb 
auf. 

3c^ loin S^nen fd^on 
eine Slubienj ijerfd^affen. 

de l'habitude qu'ont les grues, quand elles s'arrêtent quel- 
sur un pied , tantôt sur l'autre. 



He has a good ad- 
dress. 

I will help you to 
an interview. 
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Renvoi, congé, ex- 
pulsion. 

Je luidonneraicoDgé. 

Cest un coDgé dans 
ks règles ... on n'en 
saurait douter. 

S'il apprend de quoi 
il retourne, nous serons 
tous chassés. — La 
belle perte, vraiment! 

Chassez ces mau- 
vaises pensées . . . votre 
fils reconnaîtra ses 
torts. 

Ces commis ont été 
cassés aux gages. -- 
Avaient - ils commis 
des infidélités? 

Il était insolent, je 
Tai mis à la porte. — 
À votre place je lui 
aurais fait sauter les 
escaliers. 

Partirai -je sans au- 
dience de congé? 

Quand on a les huis- 
siers sur ses talons, on 
a bien vite plié bagage. 



Ce n'est rien, à votre 
avis, d'être éconduit 
de la sorte? 

Je leur fais faire un 



cxxv. 

Diflcharge, dismissal, 
expnlsion. 

I shall give him 
warning. 

That is being dis- 
missed according to 
ru les . . . there is no 
manner of doubt 

If he be aware of 
what is taking place, 
we shall be ail dis- 
charged. — A great 
loss, indeed ! . 

Banish those evil 
thoughts . . . your son 
will see his wrong. 

Those elerks hâve 
been discharged. — 
Had thej eommitted 
malpractices? 

He was saucj, I 
hâve turned him out 
of doors. — . If I were 
y ou, I should hâve 
thrown him down 
stairs. 

Must I départ with- 
out an audience being 
given to me? 

He who has the 
baillifs at his heels, 
will soon hâve packed 
up. 

So then, it is in 
your opinion of no 
importance to be dis- 
missed so? 

I will force them 



^âf toetïî \f)m aufs 
tiinbigen. 

3)aél^ei^t@inengan} 
m Drbnung t}erabfd^ies 
ben . . . ba ift gar tein 
âtoeifcl. 

aSenn er erfôl^^t, Voos 
t)on bte ïlebc ift, fo 
toerben mir aCc batoon 
gejagt toerben. — @in 
flToèerSSérluft, toa^rlic^ ! 

©d^kgen ©te ft(^ bief e 
©ritlen auè bent JîoJ)fc 
...^l^r ©o^n totrb fein 
Unred^t einfe^en. 

®tefe Sommié finb 
i^erabfd^iebet toorbcn. — 
SBaren ©ie untreu ge* 
mef en ? 

6r tt)ar unberfd^dmt, 
id^ l^abe il^ bie ^l^ûre 
geioiefen. — 5Un ^l^rer 
©tette ffaiU \à) ibn bie 
Xx^ppe l^inuntergetoots 
fen. 

©olï id^ fortge^n, 
o^ne eine àtbf^iebi^ 
aubienj? 

ffîentt man bie ®tf 
rid^tèbiener auf ben 
getfen ï^ai, i^at man 
fein 93iinbel(i^en fd^neU 
gefd^ntirt. 

@è ift alfo Sl^rer 
ainfid^t nad^ SRid^td, auf 
biefe SBeife fortgefc^idtt 
ju iDerben? 

^à) laffe fte eine 
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voyase d^agrément 
dont ils se seraient bien 
passés . . . . oes pauvres 
gens! 

Ces ouvriers furent 
congédiés par leur 
bourgeois. 

Vous avez la clé des 
champs. 

Comment ont-ils eu 
le cœur de le ren- 
voyer?. . . .après vingt 
ans de service! 

Eh! bien^ Madame, 
je suis cassé aux gages, 
voilà tout. — Vous 
en prenez votre parti 
fort gaîment. 

Je Tai consigné à 
ma porte .... sll in- 
siste, il trouvera à 
qui parler. 

Je ne puis réussir 
à le faire partir... il 
est comme cloué à sa 
place. 

Qu'ion fasse sortir 
cet homme! il m'a 
manoué de respect. 

Je Vai congédié sans 
autre forme de procès. 

Montrez-lui la porte ! 
Hors d'ici, drôle! 

On Ta mis à la 
retraite. 
Je vous ferai sauter 

Car la fenêtre. — 
'out de bon? 



to an excursion of 
pleasure which they 
would certainly dis- 
pense ivith . . . those 
poor people! 

Those workmen 
were dischai^ed by 
their master. 

You may go where 
you please. 

How hâve they had 
the heart to dismiss 
him? . . . after his 
having served twenty 
years! 

Well, Madam, I am 
discharged, that is ail. 
— Your resign yourself 
to it most willingly. 

I refused him ad- 
mittance * . . should he 
insist, he will meet 
with his match. 

I cannot get him 
away . . . he does not 
stir from his place. 

Let some one take this 
man away ! . . . he has 
put a slight upon me. 

I hâve dismissed 
him without any fur- 
ther to do. 

Show him thedoor! 

Sirrah, get out of 
my way! 

He has been pen- 
sioned off. 

I will make you fly 
out of the window. — 
Seriously? 



SSergnûgungdretfe tna= 
â^en, bic fie ^ûtten hm^l 
entbelj>rcn ïônnen . . . 
biefe armcn SDlcnfd^cn! 

S)icf« 3Crbeitcr Wux- 
bcn bon t^rem 3Keifter 
ctttlûffen. 

©te !5nnen tool^in 
©te tDoQen. 

SBic l^abcn ©te ce 
ûbet ba§ ^j gebrad^l, 
il^n ju entlaffett? . . . 
nac^ }n)anjtgiâl^n9en 
©tenfien I 

9lun, 50labame, xà) 
Mit berabfd^tebet, baê 
tft Sineè. — ©te fûgett 
fid^ leic^t barein. 

^â) l^abe i^tn mettte 
%hûxe toerfd^Ioffen . . . 
foute er troçbetn l^ercin 
tooDett, fo toitb er fei^ 
tien $Dlantt finbett. 

3d^ !antt i^ti met 
foïtbnttgen . . . er bleibt 
att feinettt ^la^e tuie 
atif^ettagelt. 

âagtbiefettKerlfort! 
. . . er l^at mtr bte gel^os 
rtgeSlc^tuitd DerlDeigert. 

3(1^ h)ieè il^trt o^ne 
Untftdttbe bie 2:i^ûte. 

3agt t^tt l^tnaud! 

^aâ 5Dic^ fort, 
©d^Iingel ! 

9Jlatt ï)at tl^n p^n- 
ftonirt. 

3d^ h)erfe.©ie pm 
gettfter ^ittauè. — - 3Rei= 
ttett ©te? 
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Il lui Mut des- 
cendre les escaliers 
quatre à quatre. 

J''ai reçu mon pa- 
quet^ 

11 le fera bîeu jouer 
des jambes. 

Ce ministre a été 
remercié. 

Veux-tu à ma re- 
commandation être 
chassé dès ce soir? — 
Qui vous a ainsi monté 
la tête? 

Allons, va et dé- 
pêche-toi! ... Si tu 
tardes, il ne sera plus 
temps. 

Petit drôle, va! 

Arrangea- vous ! ... si 
le rapport n'est pas 
prêt, je vous chasse. 
— Sérieusement? 

Il n'y a pas à ba- 
lancer, partez ! .... On 
a mis du monde à vos 
trousses. 

Vous me renvoyez 
ainsi ! . . . . il fera beau 
quand vous me re- 
verrez chez vous. 

Allons, bon voyage ! 
et qu'on ne vous re- 
voie plus! 

Rien ne vous em- 
pêche d'y aller . . . 
vous avez le champ 
libre. 

Ma femme dîne en 
ville j'ai congé. 



He was obliged to 
run down the stairs 
in the greatest hurry. 

They. hâve dismis- 
sed me. 

He will make him 
find his fingers. 

That minister has 
been dismissed. 

Do you wish to be 
turned out of doors 
this very everang at 
my désire? — Who 
has overexcitedyouso? 

Go along, go and 
make haste 1 . . . If you 
are so long, it wili be 
too late. 

Be gone, naughty 
boy! 

Prépare yourself for 
it! ... unless the re- 
port is finished, I will 
turn you out of doors. 
— Seriously? 

There is no hésita- 
tion, départ! . . . Per- 
sons hâve been sent 
in jpursuit of you. 

You send me away 
so! . . . it will be fine 
weather when you see 
me again in your house. 

Well , a pleasant 
journey to you and let 
us never see you again ! 
Nothing prevents 
you from going there, 
you hâve open field. 

My wife will dine 
out ... I hâve a holi- 
day. 



@r mu|te bie %xtppt 
^inunterftûrjen. 

3Ran l^at mid^ ent» 
lafien. 

@r toirb i^ fd^on 
^^e mad^en. 

S)iefeï gjtiniftcr ift 
entlaffen tDorben. 

aBiUft®u, aufmein 
3ut^un ^tn, beute âlbenb 
noà) fortaefd^ictt toer- 
bcn? — SBw^ûtSI^nett 
bcn Rop^ fo t)eïbrel^t? 

%x\^à) ! Qtl)' unb ^putt 
2)i^ . . . toenn 3)tt 
S)i(^ auf^ltft, h)irb ed 
ju ft)at fein. 

^ai 3)id^, ïleiner 
®^i^bube ! 

SRtd^ten ©ic fid^ bar* 
naâ) ! . . . tDcnn ber Ses 
rtd^t nid^t fertig ifi 
fdfficfc idb ©ie fort — 
3ft e« â^r ernft? 

$icr ^at lëin S^^^» 
fort ! . . . SJlan »erf oigt 
©ie. 

©ie fd^iden mid^ fo 
fort! mid^ toerben ©ie 
nid^t fo balb toieber in 
Sbrem ^ufe fel^en. 

ffîo^lan, 0lildElid^e 
Sleife, uttb mogen toit 
©ie nid^t toieberfcljien! 

Sflid^tô l^inbert ©ie, 
^ineinjugel^en; ©ie ^o^ 
bcn freien ©i}ielraum. 

SKeine ^au i^ in 
ber ©tabt m 3)titta0 
. . . id^ btn fret. 
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Vous l'exigez! . . . 
c'est bien à contre- 
cœur que je pars. 

Vous avez bu le 
coup de rétrier . . . 
maintenant en route! 

Encore un coup, 
partez ! 

Va- t'en au diable 
avec tes reproches! 

Au diable les don- 
neurs de conseils! 

11 n'y a pas {ou 
rien) à dire . . . décam- 
pons! 

Je vais te faire dé- 
camper, drôle! 

Je ne sais qui me 
tient que je ne le 
chasse. 

Les sifflets lui ont 
fait quitter la scène. 
— Mais c'est fort hu- 
miliant. 

Allons,' misérable, 
haut le pied! 

On l'a chassé à 
coups de pied comme 
an drôle qu'il est 

J'allais être mis à 
l'écart. 

Allez, Monsieur, vo- 
tre conduite est in- 
digne ! 

Va , tu n'entends 
rien aux affaires! 

Passez votre chemin, 
je n'ai point de mon- 
naie. 

Tu me chasses de 



You demand it!. . . 
it is certainly against 
mj inclination that I 
leave. 

You hâve drunk the 
parting cup . . . now 
drive on ! 

1 repeat it to you, 
be gone! 

To the devil with 
your reproafeh! 

Confound thèse gi- 
vers of advices! 

It is of no use sa- 
ying any thing . . . let 
us pack off! 

I shall make you 
decamp, rascal! 

1 do not know what 
prevents me from tur- 
ning him out of doors. 

He was hissed ofF 
the stage. — But that 
is in tne highest de- 
grée disgraceful. 

Come, rascal, be 
gone ! 

He has been kiked 
out like a rascal, as 
he is. 

I was about to be 
removed. 

Away, Sir, your be- 
haviour is disgraceful ! 

Away, you are not 
•born for business! 

Go your way, I hâve 
no small money (or 
change). 

You drive me from 



©te h)oïIcn eê \o 
l^aben? . . . ic^ rcife 
ungern ah. 

35ubafibenabfd^iebg^ 
trutil getl^an . . . nun, 
tJortDartô ! 

9îoci^ etnmal, gel^en 
©le fort! 

®e^* aum Rntut mit 
3)einen 3îortt)ûrfen! 

gum §enîer bte un- 
gebetenen Slat^gcber! 

@g tDirb leinc Slebe 
angenommen, toir mufs 
fen une batoonmad^cn. 

3c^ njiD S)ir Seine 
mad^en . . . ©J)i|bubc ! 

^â} metfe nic^t ïoaè 
mid^ ûbl^dlt, il^m bie 
îl^ûre gu tocifen. 

©r tft toon ber Sûl^ne 
toeggejjfiffen tuorben. — 
SStbere^iftl^ôd^ftfdbmab^ 
Kd(^. 

ÎBol^Ian, &ump, pade 
2)tc^ fort! 

'^an i)at tf)n mit 
gu^tritten J^inaugge* 
jagt, n>te einen ©(^uft. 

^àj ftanb auf bem 
^unfte, bei ©eite qc- 
fc^oben ju tuerben. 

(Sei^en ©ie, mein 
^ert , Sl^r Setragen ift 
untoûrbig ! 

£a^ gel^en, 3)u \>exi 
ftel^ft bod(^ nid^té bon 
©ef c^ôf ten ! 

®el^et eureg SSegeg, 
là) l^abe !ein Hein ®elb. 

î)u jagft xmà) aué 
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chez toi! — Oui, il 
faut que cela finisse. 

Allez vous promeoer 
ou coucher! fam. 

Qu'est devenu cet 
espion? — On Ta fait 
disparaître. 

Que le diable m''en- 
porte ai je le saisi 

Sur un geste de son 
maître il s'^empressa 
de gagner la porte. 



Dette, devoir, ob- 
ligation. 

Il est criblé de dettes. 

Mon irère doit au 
tiers et au quart, à 
Dieu et au diable. 

Ce titre ne m'^est 
pas dû. 

Ces égardâ me sont 
dus. 

Cette fortune n^est 
due qu''au mérite per- 
sonnel. 

11 faut te faire à toi- 
même un devoir de 
Toublier. — Mais le 
moyen ! 

La reconnaissance 
vous en faisait un de- 
voir. 

, Vous ne deviez ja- 
mais quitter cet an- 
neau. 



jour house! — Yes, 
that must hâve an end. 

Be off'with you! 

What bas become 
of that spj? — They 
hâve removed hira. 

Hang me (or the 
devil fetch ùr take me) 
if I know it! 

At a sîgn of bis 
master he hurried ouL 



CXXVl. 

Debt, duty, obliga- 
tion. 

He is over head and 
ears in debt. 

My brotheris indeb- 
ted to every body in 
the world. 

I am not worthy of 
this title. 

Such regard is due 
to me. 

This fortune is but 
the reward of Perso- 
nal merit 

Itmustbeeome your 
duty to forget him. — 
But how is it possible? 

Gratitude made it 
jour duty. 

You ought never to 
hâve let off this ring. 



3)ctnem, ^oufe ! — 3a, 
biei^ mttg ein @nbe 
nel^men. 
Saffen ©ie ntid^ in 

9S$a^ ift au^ biefem 
©^)ion .getoorbcn? — 
^lan ^at i^n anfid^t» 
bar gemad^t. 

3c^ toiU bcô SCeufefô 
fcin, tocnnid^ edh>ei^! 

Sluf einâeid^en feiueô 
3Jleifteré ^in ciltc « 
)ur Sri^ûre finaud. 



Scrîifïi^ttnB. 

(£r ftecït big ûber bie 
D^xtxi va ©c^ulben. 

aDîeinSrubcriftttbcrs 
fd^ulbet 

ajiefer 2itel îommt 
mir nid^t ju. 

SDieje Slufinerffams 
feiten gebû^ren mir. 

SRan berbanft biefed 
®lûct bIo« bcm ))crf5n* 
lid^en SBerbienfte. 

SDu foHft S)ir, i^n 
jut^ergeffen, cineSPflid^t 
mac^eii. — aber, toie 
ift eé môfilic^? 

5)anîbarleit legte ed 
Sl^nen aie eine $flic^t 
ouf. 

eie foUten biefw 
Sling itiemafô abicgen. 
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Âh! j'aurais dû me 
battre avec vous peut- 
être? iron. 

Je me dois à moi- 
même de refuser. 

Je ne veux, ui ne 
puis, ni ne dois ac- 
cepter. 

S'il revenait , que 
dois -je faire? — Le 
congédier. 

A la rigueur cela 
devrait être ainsi. 

J'avais des dettes, 
dîtes- vous? . . . pour- 
quoi pas? . . . Les gens 
riches en ont bien! 

Quoi partir si tôt? 
— Que voulez - vous ? 
... le devoir. 

L'honneur me fait 
un devoir de Tépouser. 

C'est du devoir ae 
ma charge. 

C'est de mon devoir. 



Je ne tiens rien de 
vous. 

Chargé de dettes, 
léger d'argent. 

A mérîte égal je 
vous devais la préfé- 
rence. 



. Un homme de votre 
âge ne devrait pas tout 
prendre pour argent 
comptant. 
Ingrat que vous êtes ! 



I ought to hâve 
fought with you per- 
haps? 

I owe it to myself 
to refuse. 

I will not, I can 
not^ I dare not accept 
of it. 

If he retitrn, what 
am I to do? — Dis- 
miss him. 

Strictly speaking, it 
should Be 80. 

I was in debt, you 
say?... why not?. . . 
rich people are often 
so! 

What! to leave so 
soon? — How can it 
be helped ? . . . duty 
commands. 

I am bound in ho- 
nour to marry her. 

My office makes it 
my duty. 

It is incumbent upoû 
me. 

I am indebted toyou 
for nothing. 

Over head and ears 
in debt, short of cash. 

Merit beingequal on 
both sides, it was my 
duty to give you the 
préférence. 

A man of your âge 
ought not to take every 
thing for gospel. 

You ungrateful man 



@d! xisj l^âtte mid^ 
toûl^rfd^eitiHd^ mitS^nen 
fd^Iagcn foDen? 

fd^ulbig , auiSjufd^ta' 
flen. 

^d^ tDtQ nid^t, ic^ 
lann tiic^t unb barj 
nid^t anne^men. 

3B«nn cr totcber Kme, 
toaê fott v&j tl^un? ~ 
3i^n abmeifen. 

©treng aenommen, 
foCtc e« fo fein. 

3d^ l^attc ©d^ulben, 
fagenSie? . . . toarum 
ni^t ? . . . reic^e Seute 
l^aben bcren ïdo^I! 

SBie? fo balb toeg^ 
reifcn ? — SBaê h)oUen 
©ic? . . . bûêifteinmal 
ber 2)ieîift. 

2)ie ebre f orbert, ic^ 
foKe fte l^eiratl^^ett. 

5Da«brin0tbie5Pfltd^t 
meineè 3(mte« mit fic^. 

^aé gel^ortgu meiner 
?5fltc^t. 

3d^ i>erbanie Slçnen 
niàt«J. 

3SoIIer ©d(^ulbcn unb 
mit leerem ©elbbeus 
tel. 

93ei ûbrigetiê a^f 
beiben ©eiten gleid^em 
Serbicnfte, toare^meine 
^flid^t, S^nen btn aSor^ 
gug îu geben. 

@in 9R«nn S^reè 
aiïterè foUte mà/i ^Ueé 
fur bareSRùnje nel^men. 

Ucj Sie unbanîbarer 
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. . . vons devriez baiser 
la trace de see pas. 



{ 



Payement, acquitte- 
ment. 

Le banquier N. paie 
à bureau ouvert. 

Je Tai payé quarante 
francs. 

Il ni''a payé jusqu^au 
dernier sou. 

Elle a .payé pour 
vos folies. 

Il le payera de sa 
vie. 

Vous devez payer 
de votre personne. 

Je lui ferai payer 
cher ces faveurs. 

Il nous faut payer 
d'audace jusqu*au bout 

— le succès est à ce 
prix. 

Cest un mauvais 
payeur . . . s'il voulait 
seulement me donner 
un à -compte! 

Que voulez- vous? 

— M'acquitter de ce 
que je vous dois. 

Je n'aurai que cette 
occasion pour m'ac- 
quitter envers vous. 

Avec le temps je 
trouverai le moyen de 



ou, who ought to 
iss the ground he 
walks upon! 

CXXVll. 

Fayment, clearing. 



fianker N. pays eve- 
ry one on demand. 

I hâve paid fourty 
fi-ancs for it. 

He has paid me to the 
last penny. 

Slie has paid for 
your foolish tricks. 

He will pay for it 
with his life. 

You mustshow your- 
self a man. 

I will makehim smart 
for those favors. 

We must brazen it 
out ^ to the last ... or 
else there is no suc- 
ceedin^. 

He is slow of pav- 
ment ... if he only 
would pay me an in- 
stalment ! 

What do you want ? 
— To be no more in- 
debted to you. 

Ishallhave noother 
opportunity of dischar- 
giug the debt I owe 
you. 

I shall in course of 
tim.e discover the means 
of paying my debts. 



ben âSoben itlffen, ioo» 
rauf tx tritt. 



m'acquitter. 

* He would brazen it ouf, as if he had done nothing amiss. Arbushnot. 



gitng ber @$nlbett. 

■ 

^er Satiquier 9t. be^ 
ja^lt S^bem bev tDmmt 

^à) habî bicrjig gfran- 
Un battît b^oi^ît. 

@r i}at mxà) bi^ auf 
ben le|ten ^eQer be|al(^lt. 

©ie ^at f ùv Sl^re î^ot» 
l^eiten bû^en miiffen. 

dx h>trb ed mit fei- 
nem Seben etfaufen. 

Sic mûffen 3|r 2e= 
ben in bic ©d^amefeften. 

œrfoUfiirbtefcOunft 
tl^euer bejablen. 

SBir mûffen btà ^u« 
U^i unt)erf4âmt f ein . . . 
fonft tDerben toit ni(^t 
ftegen. 

er f)alt mit bet »c* 
^al^lung \à)k6)i ein . . . 
n)enn et mit nuT eine 
Heine Sbfd^lagêia^lung 
jutommen Ue|e! 

2Ba^ n>ûni^en @ie? 
— 3]^r Sd^uibner nid^t 
mebr ju fein. 

^à) tDetbe teine an» 
bete ©elegenl^eit finben, 
3^nen meine @d^uib ^u 
entrid^ten. 

3c^ iDerbe mit ber 
3eit 5Kittel finben, meine 
Sc^ulben gu beja^len. 
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Avec de l^économie 
une année sufiTirait 
pour m'*acquitter de 
mes dettes. 



Le devoir dont je 
m'acquitte en ce mo- 
ment est toujours pé- 
nible à remplir . . . 
veuillez me ménager. 

Si je le fais. c''est 
pour Tacquit de ma 
conscience. 

Il Ta fait par ma- 
nière d'acquit 

Les fiacres se louent 
à rheure ou à la course. 



Il ne peut payer... 
il est brouillé avec la 
finance. 

Je paie tout comp- 
tant 

Voilà mille francs 
à compte. 

J'aurais payé ce 
mensonge de mon 
sang. 

Je vous donne mille 
francs de ces actions. 

Je te faisais une 
pension de mille écus 
. . .eh bien ! je la porte 
à 6000 francs. 



If I am saving, my 
income of one year 

will be enough to li- 
quidate my debts. 



Hie duty I am now 
performiug is painful 
to discharge at any 
time ... do, treat me 
gently. 

If I do 80 , it is for 
conscience's sake. 

Hedid it for the sake 
of saying it is donc. 

The hackney - coa- 
ches are taken accor- 
ding to the distance 
or by the hour. 

He cannot pay . . . 
he is always short of 
cash. 

1 pay every thing 
with ready money. 

Hère are a thousand 
francsin partpayment 

I would hâve paid 
this lie with my blood. 

I ofTer you hundred 
thousand for thèse 
shares. 

I gave you a pen- 
sion of ôve hundred 
crowns . . . well I I will 
bring it to six thou- 
sand francs. 



(Sel^eid^ ^auêl^âltetifi^ 
ju SBerfe, fo tiotrb mrin 
idl^rlic^eé ©inïommen 
j^inret^en, um ittid^ Don 
metnen Sc^fulben ju be* 
frcien. 

î)cï ^jïid^t, toelc^e 
id^ geôentoattig erfûUe, 
nad^juf ommen, ift f c^toer 
. . . fd^onen ©ie mic^. 

ïBknn iâ) fo i^axùAc, 
fo tl^ue td^ eê blo^ auê 
®ch)iflenbaftiôfett. 

@r i)ai eê bloé be^- 
h)C0cn getl^an, um ftd^ 
ber ©ad^c ^u entlebigcn. 

3Xûn nimmt bte So^n- 
îutfd^er ga^rtens obcr 
©tunbentpeifc. 

©rJEann ttid^t heidS)- 
Un, er ift mit bcn 93aar- 
fd^aften gerfaDen. 

^à) beja^Ie m^^ 
baax, 

$icr ftnb 1000 gran» 
feu âlbf^Iagdga^lung. 

3d^ ^ûttc biefe fiûgc 
mit meincm ©lut bc* 
gal^Ien tPoQen. 

Sd^ bietc S^ncn fur 
biefc aftien 100,000 
^anfen. 

3d& fe^te S)ir einen 
Sa^tge^alt twn taufenb 
Sl^alern auê . . . nun 
\oo\}U ii) brime xlfti 
auf 6000 granfen. 
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Prix, frais, débonr- 



Je l'ai eu au prix 
coûtant. 

La paix à tout prix. 

Cette ruae coûtait 
à ma tendresse pour 
vous . . . mais le devoir 
Texigeait. 

Coûte que coûte il 
me le faut. — Et si je 
ne le veux pas? 

Cette place je Tob- 
tiendrais coûte que 
coûte. 

Votre femme se rui- 
ne en chiffons. 

Dusse -je perdre la 
vie^ ce duel aura lieu. 
— Eh bien, que votre 
sort s'^accomplisse! 

• 

Je dirai non, dût- 
il ensuite me gronder 
hien fort. 

Me donner cette 
peine pour vos beaux 
yeux ! . . . pas si simple. 

Il lui en coûte beau- 
coup de se lever matin. 

Vous en coûte- 1- il 
de partir? — Plus que 
je ne saurais le dire. 

Rien ne doit plus 



CXXVIII. 

Frioe, ezpenses, out- 
lays, charges. 

I hâve got it at flrst 
cost. 
Peace at any rate. 

To use this artifice 
was painful to my love 
for y ou . . . but duty 
wouJd hâve it so. 

I must bave it, let 
it cost what it may. — 
And suppose I would 
not allow it? 

I sliall get that situ- 
ation corne what may. 



Your wife is ruining 
herself in dress. 

Though 1 lose roy 
life, that challenge shall 
take place. — Well, 
let your destiny be ac- 
complished 1 

Though he were af- 
terwards to scold me 
most severely, Ihave 
resolved to refuse. 

To take such trouble 
for your fair face 1 . . . 
not so silly. 

He is very reluctant 
to leave his bed. 
Are you loth to de- 

Fart? — More than 
can say. 
Nothing ought to re- 



Peschier, Esprit de la conversation française. 



fniif SIttMagen. 



Sd^l^abeeêfuYbaare^ 
©elb befommen. 
fÇrieben um jeben 

5Dieîe Sift ïoftelc 
meine 2iebe ^n ^bnen 
. . . allrin bte ^fLiàfi 
foïbcrte c^. 

^d) mn^ ed um jeben 
$retd beîommen. — 
Ûnb ïoenn id^ nid^t 
nadbgebe ? 

@d mag !oinmen, 
tvad ba toiU, xà) h>erbe 
bod^ biefe ©telle be^ 
tommcn. 

3^re %xa\x ruinirt 
ftd^ burd^ i^ren $u^. 

Unb mû|te i^ bad 
Seben berlieren, biefed 
3)ueCfoCftattfinben.— 

5Run, 3l^r©d^idtfûlfoa 
bollbrac^t toerben. 

^d) iperbe nein fa» 
gen, f oQte er mic^ naà)- 
Cet auâ) \e\}x arg janlen. 

^â) foate bloé au^ 
SRûrfftd^t fur ©ie mid^ 
fo fe^r bemûl^enl. . . 
nic^t fo bumm. 

@d tommt i^n l^art 
an, frûl^ aufjuftel^en. 

gdUt'é S^nen f*mer, 
tDegjureifen? — SRe^r 
afô td^ fagen fann. 

@è barf mir 3liàftë 

18 
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me coûter puisque mon 
affection est partagée. 

Les plus grands sa- 
crifices ne me coûte- 
raient rien. 

On ne se met pas 
en frais d'égards pour 
moi. 

Ce ministre a 20,000 
irancs pour les pre- 
miers frais. — C'est 
peu. 

Et mes frais de re- 
présentation , qui me 
les remboursera? 

Je reste chargé de 
tous les frais ... la 
jolie ambassade! 

J'en serai pour mes 
frais de voyage. 

11 m'a fallu faire 
tous les frais de la 
conversation. 

Vous ne ferez pas 
vos frais. 

Que de faux frais! 

La nature fait à elle 
seule tous les frais de 
ce parc. — Il n'en est 
que plus beau. 

L'arriéré a dû vous 
coûter cher. 

Il vous faudra re- 
commencer sur de nou- 
veaux frais. 

J'en viendrai à bout, 



strain me anj more, 
since my love is re- 
turned. 

I should not mind 
the greatest sacrifices. 

I hâve but little re- 
gard paid me. 

That minister bas 
20,000 francs for ex- 
penses of installation. 

— That is rather little. 
And the monej I 

want to keep up my 
rank, ;5vho wilf pay 
me them again? 

I am at the expense 
of it . . . fine embassy ! 

I shall lose the mo- 
ney I paid for the 
joumey. 

I was compelled to 
be the principal con- 
tributor to the conver- 
sation. 

You will not find 
your account in it 

How many idie ex- 
penses ! 

Nature alone gave 
that park its beauties. 

— It is so much the 
more beautiful. 

You must hâve paid 
much for arrears. 

You will be oblieed 
to begin over a gain. 

I will carry it ofF, 



fd^toer fûllen, ba meine 
Sicbe crtoiebert toirb. 

@iS iDûrben mit bte 
ûtôfeten Dp^ex nic^t 
fdjftDer faUen. 

9Ran endgtmirfeine 
Slrt bon âlc^tung. 

35tefer ?Dlinifter be* 
jtcl^t 20,000 granfen 
fiitbieStnfe^ungêîoftctt. 
— î)aê ift twenig. 

Unb meinc Steprcifen* 
tûtioncîoften, h>er toirb 
mi^ bafûr cntfd^ôbigen? 

^à) mu^ bte Jloflen 
bubon Iragen . . . einc 
fûubcre SSdtfd^aft! 

^d) toerbc bte Sletfe» 
loften umfonft gemad^t 

^d) mufete bte Untet^ 
l^ûltung aflein fiil^ren. 



Sie toerben Sj^re 
SRec^nung babei nid^t 
finben. 

SBtc bieïe Slebenauê* 
gaben ! 

î)ie 9latur berlei^t 
ûttetn bief emîparïef einc 
©d^ôn^eiten. — Um fo 
fd^5ner ift er. 

35ie 3flûrfftûnbe ftnb 
Sl^nen tl^euer gu fte^en 
gefommen. 

©ie toerben aufg 
3leue anfangen mûfjen. 

3d^mii|eêgii©tanbe 
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dût-îl m^en coûter ma 
fortune. 



shotild ît cost me my 
whole fortune. 



Bringen, hjcnn eê aué) 
tnein ganje^ SBermSgen 
ïoftete. 



CXXIX. 

Dépense, prodigalité. Liuniry, extrava- 
gance. 



Cest un jeune homme, 
qui fait de folles dépen- 
ses .. . tout son patri- 
moine j passera. 

Comme vous regar- 
dez à la dépense ! . . . 
c''est mesquin. 

Cest une lutte où se 
dépensent sans fruit 
des esprits éminenls. 

Votre fils est un bour- 
reau d'argent et un 
coureur de nuit. 

Cela s^appelle man- 
ger son blé en herbe. 

Ma femme me mange 
un argent fou. — Quoi 
d'^étonnant, si c''est elle 
qui tient la bourse? 

Moi si je dépense 
cinq francs par jour, 
c''est le bout au monde. 

Aller ainsi dépenser 
de Tareent pour rien, 
quelle folie ! 

Mon fils est un jeune 
cadet de haut appétit. 
Donnez- lui 3 ou 6000 



He is an extrava- 
gant joung man . . . his 
whole patrimony will 
be swallowed up. 

How you mind ex- 

Eense ! . . . that is shab- 

In this struggle emi- 
nent men .consume 
their talents without 
the least benefit. 

Your son is a spend- 
thrift and keeps late 
hours. 

That may be called 
spending one'^s money 
before one gets it. ^ 

My wife spends lots 
of money. — No won- 
der if she holds the 
purse - strings. 

If I spend five francs 
a day, it will be the 
utmost. 

Going to spend mo- 
ney for nothing, what 
follyl 

My son is an extra- 
vagant young fellow. 
Give him tbree or six 



bittt0. 

6r ift cin junger 
Tlann, ber einen um 
jtnnigen 2luf toanb mad^t 
. . . fcin ganje^ ©rbflut 
h)irb l^in fein. 

2Bic ©ie fo genau 
auf jebc Sluëgabc fel^en ! 
. . . baè ift !leinli(|. 

3in biefem ilainj)fe 
hjcrben bie Stxa\U emi* 
ncnter iî5j)fe frud^tloë 
tjcrfd^tvenbet. 

Sjbr ©o^n berfte^t 
baé (Selb tobtgufd^Iaaen 
unb ift ein Sflad^tldufer. 

3)ag l^eifet feine ©tm 
ïûnfle'im 25oraug tocr^ 

5Dîeine ^an loftct 
mid) ein rafcnbcê ®elb. 
— Rein SBBunber, tocnn 
fte bie Raffe fûl^rt. 

2Benn id^ fûnf gran* 
ïen taglid^ \>exbxa\ià)e, 
{o ift bieg baè $ôd?fte, 

®elb fo fur 3lxà)të 
auêjugeben , todi^e 

5Dîein ©ol^n ift ein 
lodEeret 3«ifi0. ®eben 
©ie i^m 3 ober 6000 



» Bulwerdit spirituellement: »To nristiike one'8 capital for one's income.« Les Ita- 
liens emploient une image analogue: Mangiare rayreste il givçno, manger le veijus au 
mois de juin. 
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francs, il les mangera 
de même. 

J^ai mangé mon pa- 
trimoine. 

Il donne tête baissée 
dans toutes les spécu- 
lations. 

Il donne en plein 
collier dans toutes les 
fblies du siècle. 

Tant d'argent^ rien 
que pour un bal ! 

Il sème Tor à pleines 
mains. 

Il a gaspillé une im- 
mense fortune. 

Ne point mettre 
d'ordre dans ses occu- 
pations, c''e8t gaspiller 
sa vie. 

Cela entraînera de 
grandes dépenses. 



thousand francs, he 
will run through them 
as well. 

I hâve run through 
my înheritance. 

He is running heaxl- 
long into ail sorts of 
spéculations. 

He practices to ail 
the follies of the âge. 

So much expense, 
only for a bail! 

He throws money 
away profusely. 

An immense fortune 
h as slipped through 
his fin^ers. 

Puttmg no order 
in one's occupations is 
triflipg away one*'s lîfe. 

That will entail great 
expenses. 



ranten, er t^erinraud^t 
jic gleid^biel. 

3d^ \)aie tnein ®xh' 
tl^eil berjeljjrt. 

er lûfet fi4 blinb^ 
linge in aQe Spécula- 
ttonen ein. 

@r maét attc ïoB^ 
l^citen be^âûi^r^unbertê 
mit. 

eo mel ®clb, bloé 
tocgcn eincê Satteêî 

(£r toirft fein ®elb 
junt genfter Ij^inauê. 

et ^at ein ungel^curcê 
3Sermôgen toerg^ubet. 

5leinc Drbnung in 
fcine Sefd^ôfligungcn 
bringen, l^ei|tfein Seben 
tjerfd^toenben. 

t)aè tDirb gro^e2ïuê= 
gaben l^erbeifûl^ren. 



Écouoinie, épargne. 



Je mets le pi us d"'éco- 
nomie que je peux. 

Achevez de solder 
vos dettes sur vos éco- 
nomies. 

Il fait argent de tout. 

Faire des écono- 
mies ! . . . c'^est bientôt 
dit 

Il n'a pas épargné 



cxxx. 

Economy, savlng. 



I am saving as much 
as I can. 

Finish paying your 
debts with the monëy 
you hâve saved. 

Heturnsevery thing 
to money. 

I ought to save, 
you mean? . . . it is 
very easy to &Btj. 

He has spared no 



®pax\amUit. 

^â) fï)are fo biel i^ 
ïann. 

SBejal^Ien ©ie S^w 
Ie|tcn ©c^ulben mit 
bent t)on S^È^nen erûbrig» 
ten ®elbe. 

@r maà)i aué StOent 
©elb. 

Spaxen, meinen ©te? 
. . . bû8 ift gletc^ ge* 
fagt. 

Sr ï^ai eé f\à) faner 
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la peine . . . aussi quelle 
perfectîotf! 

Elle épargne sur sa 
bouche pour payer ses 
chiffons. 

Je n'^aurais rien 
épargné pour faire ton 
bonheur . . . pourquoi 
avoir repoussé mes 
offres? 

Les bons marchés 
ruinent. 

J^ai fait un mauvais 
marché. 

Il en a été quitte à 
bon marché. 

Qui épargne s'en- 
richit, prov. 

Il tonderait un œuf 
pour en avoir la peau, 
Je grigou! 

Nous aurions bien 
pu nous passer de 
venir ! 

Vous n'avez pas de 
parapluie? . . . Eh bien, 
je m''en passerai. 

Je suis avare démon 
temps. 

Cest bien la peine 
de te donner des étren- 
nes au jour de Tan ! 

Elle a été la victime 
de Tavarice de son 
père. 

Il prête à la petite 
semaine. 

Il ne vous faut pas 
lésiner là-dessus. 



trouble . . . and so^ what 
perfect working! 

She pînches herself 
to pay for her dress. 

I should hâve spared 
no pains to make you 
happy... why did you 
reject my proposais? 



Cheap is dear in the 
long run. 

I was out of pocket 
by the bargain. 

He bas corne off with 
a trifling loss. 

He that saves grows 
rich. 

He would skin a fliut, 
the niggard! 

We might certainly 
hâve spared our co- 
ming! 

You hâve no um- 
brella? ... well, TU 
do without it. 

I amsparingoftime. 

It is indeed worth 
while to give you a 
New Year s gift! 

She bas been a suf- 
ferer by the avarice of 
her father. 

He lends money for 
a short time at an ex- 
orbitant interest. 

Do not grudge the 
expense in this respect. 



toerben laffen . . . baiser 
biefe SSoDIotnmenl^cit. 

©ie fj)ûrt an t^rem 
5Ulunb ah, um i^ren 
$u$ )u bejal^Ien. 

^d) ^âtte «Dem auf= 
geboten, unt S)ic^ glilî* 
lid^ ju mad^en . . . h)ûï= 
um l^aft 35u mcine 
3lnerbietuîi0en jurûdgc- 
tDiefen? 

3)tegBol^IfeiI^citrid^= 
Ut ju ©ruîibe. 

^d) l^abc bei bem 
^anbel Derloren. 

®r ift gut tocggeïomî 
men. 

SBer îj)art hjkb reid^. 

@r iïoait an SlDem 
ab, ber (Setj^ate! 

SBir l^atten h)ol^( ju 
$aufc bleiben ïônncnl 



f. 



©ie l^ûben ïcincn 9îc» 
enf(i^iïm?...nuntt)o]^I, 
ïoiii id^ il^n entbe^ren, 

^& qm^ mit ineiner 

âeit. 

e« ift hjal^rl^afttg ber 
ÎJlfll^c toert^, bafe td& 
2)ir cin SRcuj[ûl^rêge- 
fd^enl ntûd^^e! 

©ie ïoax etn Djjfer 
be« bâterlid^en ®eije«, 

@r trcibt SBud^er. 



Saffen ©te jtc^ bie 
^often in biefer Se*^ 
jifl^ung nic^t bauem. 
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JoîgDez à oela que c'est 
un vieux rapîn. 

Vous ne m'épai^nez 
pas les épigrammes. 

Il lui ménage ies 
réprimandes. 



To which maj be 
added that he is verj 
avaricious. 

You overwhelm me 
wiih epigrams. 

He takes eare not 
to reprimand him. 



Unb bann ift ex aud^ 
nod) ein ©ei^^afô. 

@ie toerfd^onen mi<l^ 
nid^t mit ©tid^clrcbcn. 

@r berfc^ont il^n mit 
feinen SSortoùrfen. 



Perte, dommage. 

Cest sa confiance en 
vous qui Ta perdu. 



Tu as bien perdu à 
t''en aller. 

Venez à vos mo- 
ments perdus. 

Il a mis toute sa 
fortune à fonds perdu. 

Je Taime ^ à en 
perdre la tête. 

Eh! quoi, voulez- 
vous me perdre? 

(Comment se Texpli- 
quer? ... je m'y perds. 



Il Ta entraînée à sa 
perte. 

Cette allée s'étend 
à perte de vue. 

Vous faites de Tes- 
prit en pure perte. 



CXXXI. 

Loss, damage. 

His trustinç to you 
bas caused bis ruin. ^ 

You bave lost very 
much by going away. 

Call on me at your 
leisure. 

He bas sunk bis 
wbole fortune in an 
annuity. 

I love her to dis- 
traction. 

Wbat, do you iu- 
tend to ruin me? 

How can tbis be ex- 
plaiued ? ... I can make 
notbing of it. 

He bas drawn ber 
on to ber own des- 
truction. 

Tbat alley reacbes 
out of sigbt. 

You spend your wit 
to no purpose. 



@einem SSertrauen 
auf @ie l)at et ed }u 
t)etbanten, ba^ er toer» 
loren ift. 

^u l^aft toielberloren, 
baf; 3)u tDegaegangen 
bift. . 

Sefud^en @ie mià), 
toenn ©ie fïeie 3^^* 
l^aben. 

@r l^at fein gan^e^ 
Sermogen auf Seibren- 
ten angelegt. 

^à) bin ftetbltdj^ in 
fie berlicbt. 

fBixe, tooQen ©ternie^ 
ungludtlid[| mad^en? 

SBie !ann man fiâ) 
biefeé erflaren? . . . eè 
ift mir ein toa\)xt^ 
Stdt^fel. 

&x f)at fie iu'« SScp 
berben gegogen. 

SMefe Mec }te^t fic^ 
unabfeJ^bar l^in. 

3^te SBi^eleien ftnb 
gan} }h>edlod. 



i Sous -entendu : j««g«»'à. 
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J'ai dû vendre à perte. 

Combien j'ai perdu 
à cette maudite rou- 
lette! . . . cela fait fré- 
mir! 

Ses affaires vont 
plus mal que jamais. 

Vous ferez de mau- 
vaises affaires. 

Pour rétablir ma 
fortune je pris une 
riche héritière. 

Les réputations qui 
se font en 24 heures^ 
se détruisent de même. 



Une telle déconfiture 
est sans exemple! 

C'est bien son dam . ^ 

J'ai crevé trois che- 
vaux en route pour 
arriver plus vite. 

Cet événement fut 
son coup de grâce . . . 
il ne s'en est pas relevé. 

I Je crains bien qu'il 
ne se soit coulé. 

Au bout du compte, 
je n'ai rien perdu. 
Vivre ainsi c'est 

})rendre le chemin de 
'hôpital. 
Ne me parlez pas de 



1 hâve beeu obl^ed 
tosell under prime cost. 

I hâve lost no end 
of money at this abo- 
minable roulette! . . . 
that makes any one 
shudder ! 

He is- worse off than 
ever. 

You will manage 
badly. 

In order to reesta- 
blish me, I married 
a rich heiress. 

A réputation gained 
in four and twenty 
hours is lost in a little 
time. 

Sucii a downfall is 
unheard of {^or unpre- 
cedented) ! 

He well deserves it. 

I hâve ridden three 
horses to death on my 
way to come sooner. 

That event was the 
flnishing stroke for 
him . . . he never re- 
covered from it 

I much fear that he 
miglit hâve donc for 
himself. 

Every thing recko- 
ned 1 hâve lost nothing. 

So extravagant a 
life is the highway to 
ruin. 

Donot speakof that 



3(^ l^abe mit @c^a« 
ben toerlaufen mii[[en. 

2Bie mel l^abe ïà) bei 
biefer k)etbammten utou'- 
lette ioerloren ! . . . baiS 
ift fd^iauberl^aft! 

©eine ©ad^en fte^en 
fd^limmer aie je. 

©ie tperben ^d)Uà)t 
babei toeôïommen. 

Um metne SSermds 
gent^umftânbe ju t)ers 
bcffern, na^m xà) eine 
reid^e Srbin ^ur %tavu 

2)ie Serii^mtl^eitçn, 
Wcià^ binnen 24©tuns 
ben )u ©tanbe lommen, 
9'el^en auà) eben f o f d^nell 
luieber unter. 

©old^ ein boUiger 
a3anïerottiftbeif})ieno«! 

(Sr 9at eè tool^I ber^ 
bient. 

3«îf i^abe brci SPfcrbe 
gu Xobe geritten, um 
b&Ibcr anjufommen. 

^ie[eê (Sreigni^ toax 
fein ©nabenfto^ . . . cr 
\}ai fid^ nic^t ba^on ex-- 
^olt. 

SdSf fiird^tc \el)x, er 
moc^tc \ià) iu ©runbe 
geric^tet l^abi;n. 

9lm @nbe l^abe ià) 
îîid^tô toerloren. 

aiïenn man fo lebt, 
fo mujj man not^h^en- 
biô ^«runterfommat 

3^ n)itt bon biefer 



< Sa faute: vieux mot dérivé du latin damniun. 
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oette spéculation . . . . 
le jen n''eii vaut pas la 
chandelle. 

Je vous dois du re- 
tour, car vous n'avez 
pas gagné au change. 

N "est-ce que cela ? . . . 
je croyais tout perdu. 

Vous avez fait là une 
belle campagne! iron. 

Le bruit se répandit 
sourdenrient que sa 
faillite était prochaine. 

Les découverts se 
montent à 300,000 
francs. 

Le vaisseau a péri 
corps et biens. 

A quelques pas de 
là la voiture versa. 

Nous jivous trouvé 
bien du décompte. 

Irai-je m'exposer de 
gaieté de cœur à tout 
perdre? 

Qu'il joue ^ à la 
bourse, il ett perdu. 

Je perds, mais en 
plein, les frais. 

Vous jouez un jeu 

à vous ruiner c'est 

de la folie ! 

C'est perdre à beau 
jeu. 

C'est une affaire 
flambée. ^ 



spéculation before me 
. . . it is not worth 
powder and shot. 

I owe you then a 
balance, for you hâve 
not won by the ex- 
change. 

Is that ail? . . . I 
thought every thing 
was lost. 

You hâve given your- 
self a great deal of 
trouble for nothing. 

It was darkly ru- 
mored that his bank- 
ruptcy ivas near. 

The différence ac- 
counts to three hun- 
dred thousand francs. 

The ship bas perish- 
ed crew and cargo. 

Within a few paces 
thecarriage wasover- 
thrown. 

We were much dis- 
appointed. 

Shall I wantonly risk 
losing every thing? 

If he spéculâtes on 
change, he is ruined. 

I bave to pay the 
full costs of the sail. 

You are playing a 
losing game . . . uiat 
\B madness! 

It is to lose with 
every chance of succès. 

This affair is knock- 
ed on the head. 



@))etu(otton nic^têtin^ 
fen . . . fie lo^nt bie 
^often nid^t. 

Sc^ bin Sl^nen aiuf= 
gelb fd^ulbig , benn @ie 
^ahtn bei bem Saufd^e 
nid^ aetDonnen. 

aSJetter nid^tê? . , . 
ià} i^ielt fd^on «Oed fâr 
t)erlorcn. 

©ie ^aben ftd^ ba 
t)iele 3Rùl^e bergebend 
gemad^^t. 

6è berbreitetc fid^ cin 
biitti))feè ©criie^t, fein 
^Uintewt fei nabc. 

95a« Unt)crfic^crte be^ 
lauft \xé) auf 300,000 
granïen. 

2)a^ gd^iff ift mit 
3Rann unb 3Dlaug un-- 
teroegangeti. 

©in Jjaar (Bd^xitie 
t)on ba tourbe ber SBa* 
gen umgetoorfen. ^ 

3Btr f anben , ba^ toir 
une toerred^net f)ait€r\, 

@oU id^ mid^ o^ne 
©tunb ber ®efa^r au^s 
f e^en, Sllleé ju tietlieren ? 

©obalb er auf ber 
Sôrfef^jtert, tft er l^in. 

3d^ berltere , aber 
boUftanbig, bie Jîoftert. 

©ie fe^en fid^ in ©e^ 
falj^ï; 2lUe« }u berlteten 
. . . ba« ift %f)exf)ùi\ 

®aê ^ei^t mit fd(^ô« 
nem ©Jjtele berlieren. 

Sa^r^aftig;bic©ac^e 
ift ijerloren. 



• Fllipfiquement pour: Pour peu quHl. 

3 Flambé, perdu en un moment. On dit aussi brûlé. 
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Mon argent est 
flambé. 

On jouait un jeu 
d'enfer. 

Votre fils y va d'un 
train d'enfer .... il fera 
une mauvaise fin. 

Cette spéculation 
était très risquée . . . 
il y a laissé de ses 
plumes. — Il fallait 
l'avertir à temps. 

Le médecin vient 
trop tard pour Charles, 
son affaire est faite . . . 
une heure plus tôt il 
était sauvé. 

Il est flambé. 



My money is lost. 

They were playing 
very high. 

Your son goes on 
at a furious rate . . . 
he is sure to come to 
a bad end. 

That spéculation was 
very adventurous . . . 
he came off a loser. 
— You ought to bave 
warned him in good 
time. 

The pbysician bas 
come too iate ; it is ail 
over with Charles . . one 
hour earlier he would 
bave been saved. 

He is ruined. 



aRem @elb ift ba^in. 

3Ran f j)iclte ein i)oï)e^ 

^f)x ©ol^n ^îï)i ta{mb 
fd^etl . . . er n}irb ge^ 
tt)\^ \â)Uà)t enbigeti. 

S)tefe ©))cïulatton 
toar fe^r getoagt . . . er 
l(;at§aare(affcn muffen* 
— ©te f)àtUn ïi)x\ bei 
geiten toarnen follen. 

2)er Slr^t ïommt ju 
]pat, eê ift anè mit 6arl 
. . . eine ©tunbe^frûljier 
h)àre et gerettet iDor^ 
ben. 

(Se ift auê mit il(;ra. 
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DoB, cadeau, présent. 

Je vous en ai fait 
don . . . acceptez -le 
comme une marque 
de ma reconnaissance. 

Elle Ta reçu en pur 
don . . . pourquoi s'en 
montrer si fière? 

Il donne à dîner à 
tout le régiment. — Et 
tire à vue sur son père. 

Je vous le donne en 
cent (à deviner) 

Vous vous en êtes 
joliment donne! — j 



Oift, présent. 

I bave presented 
vou with it . . . take 
it as a proof of my 
gratitude. 

Sbe bas got it by 
way of advantage . . . 
wby does she take so 
much pride in it? 

He gives dinner to 
tbe whole régiment. 
— And values at sigbt 
on bis father. 

I give you a bun- 
dred guesses. 

You bave been in- 
Quiging yourself to 



3* fd^enïte e« S^nen 
. . . nel^men ©te eé an 
aU einen ©etoetè met- 
ner 2)anfbarïeit. 

©te bat e« rein afô 
©efd^enf erbaïlen . . . 
hjarum ift fie benn fo 
ftolj barauf? 

tàt iabet bad ganje 
Stegtment ^m ^ittag» 
effen. — Unb gte^t auf 
feinen SSater auf ©id^t. 

^é) mette l^unbert 
gegen ein«. 

©ie j^aben baê Kalb» 
d^en ge^i)ng audgette^ 



hS2 



fiaà ! tmefois n'est pas 
coutnme. 

C'est une douceur 
que je me donne en 
secret — Ce n'est pas 
la seule^ sournois ! 

La place est donnée. 
— A qui? — À son 
neveu. 

Je n'ai qu'un moment 
à vous donner . . . hâtez- 
vous de vous expli- 
quer. 

Du moins donnez- 
moi un souvenir .... 
c'est tout ce qui me 
restera de vous. 

Il ne se mêlait de 
rien que de douner 
aux pauvres et passait 
sa vie à faire du bien. 
• Votre femme aime 
à donner. — Il n'y a 
rien qui fasse du bien, 
comme le souvenir 
d'une bonne action. 

Comme ce jeune 
homme se ddbue du 
bon temps ! . . . il est 
de tout. 

J'ai un cœur qui ne 
s'est pas encore donné 
... je vous l'offre. 

Donnez -vous donc 
du mal ^ après ça pour 
des ingrats! 



jour heart's content! 

— Pshaw! once does 
not make a habit 

That is a comfort, 
I indulge myself with 
in secret — But not 
the only one, sly fei- 
low! 

This place is dispo- 
sed of. — In favour of 
whom? — Of his ne- 
phew. 

1 can grant you but 
a moment . . . make 
haste to explain your- 
self. 

At ieast, do think 
sometime» of me . . . 
that is the only thing 
1 shall keep of you. 

His only business 
was to give to the 
poor and he spent his 
life in doing well. 

YourLady likes gi- 
ving. — Kothing does so 
much good as the re- 
membrance of having 
perfornied a good ac- 
tion. 

What a fine time 
this youug fellow bas 
of it! . .. he is for any 
thing. 

My heart is still ab- 
solutely free . . . will 
you accept it? 

To take trouble 
for such nngrateful 
people! 



b«n. — 3l<^ toaé! ein^ 
mal tft feinmaL 

35aè ift eine ©equem^ 
lid^teit, toeld^e \à) mit 
in'ô ®el[;eim bergônne. 
— 3lber nxàjit bie eim 
iXQ^, 3)ucïmàufer! 

3)iefer 5piûfc ift i)er= 
oeben. — SEBem? — 
©einem 3leffcn. 

^à) l^abe 3^tten blod 
einen Slugenblict gu 
\d^nUn . . . eiïen ©ie 
mit 3^ren (Srildningen. 

©d^enïen ©te mir 
tpenigftenê guiPi^iUn eine 
©rinnerung . . . bag ift 
baé (Sinjige, bûë mir 
toon Sl^nen jjurûctbieibt. 

@r gab fid^ bloê mit 
Sllmofen ab unb brad^te 
fein 2eben mit SBo^U 
t^aten ^u. 

S^w %xau fc^nït 
gern. — 3l\à)t^ ift tooî)U 
tl^âtiget, aie bie (^x- 
innerung an ein guteé 
SBerl. 

S3àie biefer iunge 
3Renfd[^ fid^ gute S^age 
mad^t! * . , er ma^t 
Me^ mit. 

SRein $er^ l^abc id^ 
noc^ nid^t meggefd^enlt 
. . . id^ bietc eè 3^^^^". 

93emiil^t@Uc^alfoum 
fo unbanîbarer Seute 
h^iUen ! 



*■ De la peine. Ces deux mots peêM et niai semblent en -quelque sorte synonymes 
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On vouB donne dej You areatyledyoarl 9Ran timnt aie 



TAltesse. 



Highness. 



^oi^fit. 



Préférence, goût, ami- 
tié, attadiement de 
cœur. 

Votre frère aime les 
huîtres. ^ — Il en avale 
du moins par centaines. 

Il Ta dit sans penser 
à mal. — J'aime à le 
croire. 

J'aime à voir des 
visages contents . . . . 
cela chasse les pensées 
sombres. 

L'Allemand aime à 
se perdre dans de va- 
gues rêveries . . . bercé 
sur les n nages il se sent 
plus à Taise. 

J'aime à voir que 
vous reveniez à des 
sentiments plus raison- 
nables. 

J'ai mieux aimé ris- 
quer de vous déplaire, 
que de perdre la seule 



CXXXllI. 

Préférence, taste, 

Mendsliip, affection, 

love, attaclinient. 

Yourbrotherisfond^ 
of oysters. — He 
swallows them at least 
by hundreds. 

He said so without 
meaning any harm. — 
I like to believe it. 

I am from nature an 
admirer of happy hu- 
ma n faces . . . they ba- 
nish gloomy thoughts. 

The Germans are 
fond 3 of iosing them- 
selves in vague rêve 
ries . . . they feel more 
comfortable when wa- 
ved on the clouds. 

I am glad to see 
that you liave adopted 
more reasonable opi- 
nions. 

I wouid rather risk 
displeasing you than 
lose the only oppor- 



gung, éiebe. 

^i)x 95ruber i^t gern 
5luftern. — aBenigften^ 
t)erfc^Iucït cr fie ju ^un^ 
berten.' 

©rfagte fo, ol^ne ^i- 
toûè 95ôfes babei ju 
benïen. — 3ci^ glaube 
eè gern. 

^à) bin bon ?Ratur 
Sevpunberer fr5^lid^er 
SDJenfd^engejîd^tv't . . . jte 
bertreiben trûbe ©e^ 
banîen. 

35er 3)eutfd[^e berliert 
[là) gern in bunïein 
©^tDàrmereien . . . auf 
ben SBolfen fc^h)eben ift 
i^nen be^aglid^. 

®é freut mid^, ju 
fe^en, t^a^ ©ie t^ers 
nûnf tiger getoorben finb. 

3c^ l^abe Iteber ©e* 
fal^r laufen ft)oUen, 3^' 
nen ju mi^fallen, al^ 



de travail. On dit tm homme de peina pour XaglS^ncr, être irataSUé par la Jièvre pour' en 
soufirir, et m tuer pour exprimer que quelqu'un se livre à une occupation irès laiigante. 
1 Le Français aime les huîtres, comme il uime l'épouse de son choix ou la dumede 
ses pensées. Les Anglais, ainsi que les Allemands, craindraient de profaner le nom 
sacre d'amour, love, fiitbt, en s'en servant pour désigner ce qui chatouille agréablement 
les fibres de leur gosier. 

3, ^ Fond signifiait autrefois fou, niais, d'une tendresse exagérée. 

It is fond to waii inévitable strokes. (Coriolan.) 

Fond thoughts may full into idle brains, 

So fond are mortal men. WaUer. 
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occasion de m'appro- 
cher de voue. 

J'aime mieux plai- 
santer. 

Votre ami paraît peu 
aimer les cartes. 

Mon ami !.. . cette 
amitié- là s'évanouit 
souvent avec les fu- 
mées du punch. 

J'aime autant qu'ils 
s'en aillent .. . leur pré- 
sence me gêne. 

Aime-t-il les histoires 
cet homme-là ! 

Cet opéra n'est pas 
de mon goût., la mu- 
sique en est trop bru- 
yante. 

Moi je pense tout 
le contraire . . . chacun 
à son goût. 

Votre tante m'a pris 
en affection. 

Mon amitié est à toi 
pour la vie. 

11 s'agit de l'amour 
le plus vif et le plus 
sincère. 

C'est la dame de 
ses pensées. ^ 

Nous nous sommes 
juré fidélité pour la 
vie. 

On en revient tou- 



tunitj of approaching 
you. 

I prefer jestiog. 

Your friend seeres 
to take very littleplea- 
sure in cards. 

You call him my 
iriend ? . . . such friend- 
ship often évaporâtes 
with the fumes of the 
punch. 

I am as well pleased 
that they go away... 
their présence makes 
me uncomfortabie. 

How much this fel- 
low delightsin hearing 
stories ! 

That opéra is not 
to my taste, the mu- 
sic of it is too bois- 
terous. 

My opinion is quite 
différent from y ours 
. . . every body to their 
taste. 

Your aunt is most 
partial to me. 

I am yours for ever. 

The strongest and 
the most sincère love 
is the matter. 

She is his lady-love. 

We hâve sworn an 
eternal love to each 
other. 

People always re- 



bie einjige ^elegen^ett 
t)crnerçn, ^^^^^ ndl^er 
ju tommen. 
^â) fci^erjc Keber. 

3l^r ^rcunb fdf^eint 
Raxten \cf)x ungcrn ju 
fjjtelen. 

SWein fÇreunb , f agen 
Ste? — Sine berartigc 
grcunbfd^ft t)evfc^n)in5 
bet oft mit ben 5lîunf d^- 
bûnften. 

(Se ift mir ebenfo 
lieb, ba^ fie toeggei^en 
. . . i^re ©egcnhjart ift 
mir Idfttg. 

SBû^ ber SKenfd^ ha 
greube f)at an (Srja^s 
lungen ! 

î)iefe Dpîx gefàOt 
mit nid^t, bie SJîufiî 
barin ift gar ju Idrmenb. 

^â) benle gan) au- 
bère bariiber . . , jcber 
naà) feinem (Sefd^macfe. 

Sl^re îanle l^at mid^ 
lieb geVPonnen. 

^q bleibe auf etoig 
2)ein ^reunb. 

(g« ift bie feurtgjie 
unb aufïid^tigfte Siebe^ 

©ie ift feine §erjeni» 
geliebte. 

SBir l^aben une etpige 
Siebe gelobt. 

3Kan ïommt immer 



> Terme emprunté à la chevalerie et qu'on emploie en plaisantant. 
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jours à ses premières < 
amours. 

L'amour de soi est 
la poursuite calme et 
réfléchie dé ce que dous 
supposons pouvoir cou- 
tribuer à notre bien- 
être. 

Pour l'amour de 
Dieu ne soyez pas si 
vif! 

Il est furieux contre 
son rival, d'autant qu'il 
aime cette jeune fille 
comme un fou. 

Mais a-t-il l'aveu de 
celle qu'il aime? 

Toi qui reçus mes 
premiers aveux, con- 
serve-moi toujours ton 
cœur. 

Elle ne vous plaît 
pas? — Non, ses yeux 
ne disent rien. 

Je- me doutais que 
mon fils l'aimait. 

La voir et l'aimer 
fut l'effet d''un instant. 

Je suis éperdûment 
amoureux d'elle. 

Voué avez cessé de 
l'aimer? — Eh oui, 
je ne veux plus être 
l'esclave de ses ca- 
prices. 



turn to their first in- 
clinations. 

Self-love is a calm 
and dehberate pursuit 
of that wbich is suppo- 
sed to conduce to our 
welfare. 



For Ood's sake, be 
not 80 hasty! 

He is furious against 
bis rival, so much the 
more as be is perfectly 
mad about that young 
lady. 

But is he quite sure 
that his love bis repaid ? 

You, who were my 
first love, keep your 
heart for me. 

She does not please 
you? — No, her eyes 
want expression. 

I had suspicions that 
my son was in love 
with her. 

To see and to love 
her was the work of 
an instant. 

I am over head and 
ears in love with her. 

You hâve cea^ed lo- 
ving her? — Yes, in- 
deed, I will no longer 
humour ail her whims. 



tDtebet auf [eine etften 
92eigungen jurilct. 

3)ie ©içenr obcr 
@elbftUebe ifi ein xui)\* 
geê ûberbûd^teé SSerfol" 
gen beffcn, tooiwn h)ir 
t)orauêfe^en, ba^ eé )u 
unferetn âBol^^Ifein bei» 
tragt. 

Um QioiUmiUen, 
[eien @ie n\à)t fo l^aftigl 

@r tft tpûtl^enb gegen 
f etnen Stisbenbui^ler, unb 
bieé um fo me^r, aie 
et in bad |unge 9Rab* 
d^cn bernarrt tft. 

Slber finbet et (Segen» 
liebe? 

2)u , toeld^e mein 
etfteê Siebeêgeftânbni^ 
erl^ielteft, bleib^ mit 
immer treu. 

©ie gcfaût S^nen 
nid^t? — 9lein, i^re 
9(ugen l^aben jja gar 
ïeinen Sluèbrurf. 

^à) bilbete ntir ft)ol^I 
ein, bajj mein ©oJ^^n 
fie liebe. 

©ie fe^en unb lieben, 
\oax haé SBerî eine^ 
âlugenblicfê. 

$à) bin ftetblic^ in 
fie i)erliebt. 

©te lieben fie nid^t 
mc^r? — Sa fteili^ 
id^ n)iU ntd^t mel^r allen 
i^ten li^aunen ft^^nen. 



* Au pluriel et dans le sens de passion, amour est toujours féminin, en prose comme 
en poésie. 
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Il raine ^ maie est- 
il payé de retour? 

Quand on est jeane 
et beau^ on est sûr de 
se faire aimer. 

Désirant me faire 
aimer de votre HBar^ 
j'^ai redoublé de soina, 
de tendresse. 



Ce jeune lord mène 
de front les amours 
et la diplomatie. 

Il fait les jeux doux 
à la fille de Tambas- 
sadeur. 

Cet amour tient de 
Tadoration . . . cVst un 
véritable culte, de Tido- 
Ifttrie. 



He loTes her, but 
does she close to his 
passion? 

When a man îs 
vonng and bandsome, 
lie is sure to make 
himself beloved. 

Wishing to engage 
jour sister'^s affections, 
I redoubled mj care 
and tendemess. 



That joung Lord 
carnes loves and di- 
plomacj altogether. 

He sweetlj looks 
upon the ambassador^s 
daughter. 

Such a love approa- 
ches to adoration . . . 
that is a true worship, 
idolatrj. 



fie, àbtt 
Stebe 



cr« 



Sr litH 
tmrb fetne 
totebert? 

96er Jung unb fd^ôn 
tft, tann fkdfev fein, 
2tcBe fur ft(^ gu et* 
rinoen. 

^a i^ tofinfc^te, bie 
Siebe S^rer éd^tocpet 
}u geftmtnen, fo ^abe 
xdji meine Xufmerffants 
teit unb 3ûttli<l^f eit Det» 
bo))))eIt. 

^tefer iunae Si>rb 
betteibt feine Siebfd^afs 
ien unb 2)t))(omatie 
nebeneinanbcr. 

@r liebâugelt mit ber 
Xoâ)tev beô ©efanbten. 

@tne folc^e Sîebe 
grengt an 9(nbetung . . . 
e^ ift eine faft gdttlic^ 
Setfl^rung, SÎbgôttcrei. 



CXXXIV. 



Folie, déraison, 
égarement. 

La joie lui fera faire 
des folies. — Rassurez- 
vous ; cette joie s'éva- 
porera comme un 
songe. 

J'ai eu mes folies 

de jeunesse, comme 
tant d'antres; mais 
il est temps d'en- 
rajer. — Oui, gran- 



Folly, madness, dis- 
traction. 

He will do some- 
thing verj foolish for 
joj. — Never fear! ... 
such joj évaporâtes as 
a dream. 

I bave had mj ju- 
vénile tricks, as 80 
man j others ; but it is 
timethat 1 should stop. 
— Surelj, high time: 



Xfioxfttit, 9larr^ttf, 

@r toirb getDt^ )dov 
^eube 3^l^or^eiten be« 
oej^en. — Scru^igcn 
ête ft(^ ! . . . eine ber* 
attige fjteube berf(^h)ins 
bet tote ein îraunt. 

^à) l^be meine Igtt» 
genbftreid^e gef))ielt, ïoxe 
fo bieïe 3lnbere; aber 
ieftt toare eâ 3^'* ^^^'' 
ju^ialten. — Sa freilic^, 
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dément tempe, quand 
on touche à la cin- 
quantaine ! 

Jamais je ne Vbï vu 
dans un état pareil; ta 
physionomie n^était pas 
reconnaissable. — En 
effet, j "éprouvais un 
mal affi%ux; ma tête 
n'était plus à moi. 



A cette pensée seule 
ma tête s égare. 

Est - ce que votre 
oncle aurait la cervelle 
dérangée? — Pourquoi 
donc? — Parce qu'il 
tient des propos si in- 
cohérents. — Alors 
c''est que sa raison 
déménage. 

11 m'est venu relan- 
cer au saut du lit pour 
me dire ... — Quoi ? 
— Que la Seine avait 
pris feu et quV)n avait 
volé les tours de Notre- 
Dame. — Le pauvre 
diable! ... il ne rêve 
que catastrophes im- 
possibles. 



when one approaehes 
fifty! 

Never hâve I seen 
yovL in such a state; 
jour physionomy was 
not to be recognised. 
— Yes, 1 felt a ter- 
rible ache; my head 
was no more mine. 



The verj^ thought of 
it distracts me. 

Has your uncle run 
mad? — Whyso? — 
Because his talk is so 
desultory. — If so, 
that comes from his 
getting childish. 



He uiged me on as 
I was getting out of 
bed to tell me . . . — 
What? — That the 
Seine had taken fire 
and that the towers of 
Notre-Dame had been 
robbed. — Poor fel- 
lowl ... his headruns 
on nothing but impos- 
sible catastrophes. 



tnan an bte fiinfji^ 
grdtijt! 

9lie \)aUe xi^ 3>i(^ 
in cinem d^nltc^en S^-- 
fîanbe ôcfel^i^n; 33cine 
5Pl;^fiognomic ïoax um 
fcnntli^, — Sa, t(^ 
em))fanb ctnen fc^^red* 
lid^en ©d^merj ; ntrin 
Rop^ gel^5rte nic^t mel^r 
mir. 

93ei bem ©ebanîen 
aUein tDtrb mîm fto))f 
\o\xx, 

ganj bei ^erftanb? — 
2Biefo? — SSSeil er fo 
unjufammen^ngenbe 
Sleben \ixï)tt, — ®ann 
ge^t il^m bcr Wojjf burdj^. 



@r l^at nttd^ beint 
3[«fftel(;cn aufgefud^t xxm 
mit ju erjâl^Ien . . . 
— SBûê bcnn ? — 2)ie 
Seine l^abe %mex ge* 
fangen unb bte ÎJ^ùrme 
ber 9îotre«î)ame5^itci(^e 
fe^en ft)eggeftol^len h)ors 
ben. — aDer arme îeus 
fel! . . . er trdumt nur 
k)i)n unmbglid^en Raia* 
ftro^)^en. 



Feu, incendie. 

On s'efforce d'ar- 
rêter les progrès de 
l'incendie. 



cxxxv. 

Fire. 

Theyare endeavour- 
ing to stop the pro- 
gress of the fire. 



8f Citer, gfcitcrimnp* 

SDîan fud^t bem Um^ 
ftd^greifen beê 95ranbeô 
(Sin^alt 3U tl(;un. 
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Plutôl; mettre le fea 
à tous les couvents 
que défaire mes vœux 
dans un seul! 

Je t'ai TU, mon 
brave, marcher gaî- 
ment sous le feu du 
canon. — Il n''y a 
rien d'étonnant, géné- 
ral, car c'est vous qui 
m'avez mis au feu. 

Qu'il brûle le pavé ^ 
pendant l'espace d'une 
lieue ... et vingt louis 
lui seront comptés. 

Partez donc, les 
pieds vous brûlent. 

Un boulet de canon ! 
... ça vous étourdit, 
on n'y voit que du feu. 

Quel feu roulant d'é- 
pigrammes! 

Êtes -vous sûr que 
cette nouvelle est 
vraie? — J'en mettrais 
ma main au feu. 

Ces barbares ont 
tout mis à feu et à 
sang. 

Ne le dérangez pas, 
il est dans son coup 
de feu. 2 fig. 



Rather set fire to 
ail the monasteries 
than take the vows 
in any one of them ! 

I saw you, brave 
fellow, goiog readilv 
to meet the enemy s 
fire. — No wonder, 
gênerai, for it is you 
who hâve led me to 
the fire. 

Let him full drive 
during an hour, and 
be shall get a reward 
of twenty guineas. 

60 then, you bum 
with the désire of lea- 
ving. 

A bullet of canon^ 
. . . one is stunned 
and completely dazz- 
led by it. 

What a running fire 
of epigramms! 

Are you certain that 
this news is true? — 
I would stake my life 
upon it 

Those cruel people 
hâve wasted the whole 
place with fire and 
sword. 

Do not interrupt 
him, he is just urging 
his work. 



Steber aOe Alôfter an^ 
jitnben, a(ê in irgenb 
einem mein @elû6be ab- 
legen! 

3(^ fal^ 3>id^, ta^fe^ 
ter SRann , frô|U(^ inS 
^euer ge^en. — Rein 
u&urù>€x, @eneral, benn 
@ie fmb eé tDelc^er mid^ 
ind Xrcffen geftil^rt ^at. 

6r [oQ eine @tunbe 
tDeit teiten, ba| bie ^nn- 
!en fliegen unb jtoanjig 
Souiéb*or befommen. 

@o gel^en @ie bo(^, 
@ie fteÇen tpie auf glil^ 
^enben Ao^Ien. 

Sine Aanonenlugel! 
* . . 2)ad betâubt @inen 
. . . tnan toirb geblmbet. 

ffîeld^eg @^tul^feuer 
bon @t>id^amtnen! 

6inb ®ie geiDt^ ba^ 
biefe Stad^rid^t ïoa^x ift? 
— - 3^ lônntc baifauf 

SDiefe ffîût^erid^e 1^^ 
ben âUleé mit geuer 
unb iSd^tpert ber^eert. 

@tëten @ie il^n nid^t, 
cr ift fo retint im 3uô«' 



1 Brûler le pavé se dit par allusion au frottement rapide des roues sur les pierres de 
la route, lequel semble les enflammer. 

3 Au propre, se oit des cuisiniers qui animent le feu pour donner aux mets le 
degré de cuisson nécessaire. 



2ffî 



Insulte, affiront, qb- 
tragB. 

Quoi! ... tu affron- 
terais pour moi ce 
cœur dur, cet Arabe? 



Ah! je vous y at- 
trape, maraud! 

Je viens d'en ap- 
prendre de belles, po* 
iiason que vous êtes! 

Parbleu! c'est bien 
à vous de parler ainsi, 
homme saas priooipes 
et sans moralité! 

Sa sœur a dû boire 
cet affront, faute de 
quelqu'un pour pren- 
dre sa défense. 



Vos plaisanteziesaeo- 
tent Teau de vie et la 
fumée de tabac. 
Est - il bouché . ce 

garçon là! un vrai 

crétin !.. 

Bourreau! . . . oses- 
tu bien me. demander 
encore _ de Targent^ 
après que j'ai déjà tant 
payé pour tes folies? 

En voilà asses comr 
me ça , fils ingrat et 
dénaturé qui insultea 
aux cheveux blancs de 
ton père! 

Misérable bavard, 



. CXXXVL 

Insnlt, injttry, ou- 
trage. 

How ! you wouk) for 
my sake face this mer* 
ciless fellow, tliis Jew? 



Ah ! I liave you (hère, 
sirrah! 

I hâve just heard 
a fine pièce of news, 
blackguard! 

Indeed , you may 
well speak 80, fellow 
without principles, or 
Hiorality! 

His sister was oI> 
liged to pocket that 
affront, because tbe- 
re was nobody wbo 
wotuld take ber de- 
feoee^ 

Your jokes are re- 
ddent of brandy and 
tobacco-smoke. 

How silly tbîs fel- 
low îs! ... a trueidioiS 

Tormenter ! * . . dare 
you well ask once:more 
moQey«of me, after my 
having paid so muchfor 
your foolish trieks? 

I baye enough like 
that^ uogratefui and 
unnatural .son^ wbp in*-, 
suit to your father's 
old âge ! 

Wretched prattler, 



Peschier, Esprit de la conversation française. 



93eIeUrtpng, ^in^ 
fnng, éiSfmaiti. 

9&ie ! 2)u unterftùn^ 
beft ^ià), mir ^u &b, 
b(efem ^eirjlofen SDlen^ 
fd^en, biefem ©«i^alfe 
;u tro|en? 

9l^a ! \â^ ettap^ S)icl^ 
bûbei, ©c^uft! 

:3(i^]^abe[oebenf(i^one 
@ad^m erfal^cfn, Du 
Uuart 2)u! 
$o^tau(f nb ! Du barf ft 

ol^ne ©tunbfa^e unb 
SittIid)feU ! 

Seine ©c^loefter l^ot 
bieie ^eleibigung ein^. 
fteien miifi^, kveil nief 
manb auftrat um fie jù 
t^ertl^eibigen. 

3l^te @)?âge txeâ^m 
nad^ ^rannttoein unb 
îabafêbannjf. 

3Bie bomirt ber ^m- 
fd^e ift! . . .ein ft>al^rer 
fiyetin l 

Oualgeift ! . . . tvagft 
S)u'é , mit nod^malé 
®elb abaufi)rbe);n, nad^- 
bem id^ fur Deine %i)OXi 
l^eiten f ot^iel l^abe be^al^^ 
len muffen? 
, i^nu^, b<itopn, uns 
banlbareic unb entarte^ 
Ux &pf)n, ber fetnen 
oc^bejal^rten $^ter tiei;* 
o^nt! 

eienbet ©d^Wd^er, 

19 
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que ne te taisais -tu? 

— Désolé que mon 
b&bil vous ait com- 
promis! 

Cest le plus grand 
coquin qui existe sous 
la calotte des eieux. 

— Songez- vous quil 
est mon frère? 

Mais cVst une con- 
duite indigné ! . . . c'est 
à faire dresser les che- 
veux sur la tête! — 
À qui s''adressent ces 
paroles outrageantes? 

— A vous. 

Votre frère a-t-il la 
iète dure! — Dame, 
vous êtes si exigeant ! 

— Mais non, c'est le 
pont aux ânes. 

Voyez ce crâne avec 
ses provocations ridi- 
cules! . . . sans doute 
il veut se faire em- 
brocher. 

Est-il entêté ce juif! 
... il rendrait des 
points 1 à un mulet. 

Je tâcherai d'oublier 
toutes les injures que 
vous vous êtes phi à 
accumuler sur moi. 

Votre oncle est Tâme 
damnée de cet intri- 
gant, de ee chevalier 
D'industrie. — Voilà 
qui est très flatteur 
pour moi! 



why did no* you hold 
your tongue? — I am 
very sorry for having 
compromised you by 
my talking. 

He 18 as gi^at a ras- 
cal as evertrod in shoe 
leather. — Hâve you 
forgotten that he is 
my brother? 

But that ÎB an un- 
worthy behaviour! . . . 
it 16 enough to make 
the hair stand on end ! 
— Whom are thèse 
reproachful words ten- 
ding to? — To you. 

What a simpleton 
your brother is! -— 
Zounds, you are so 
hard to satisfy ! — 
Not at ail, every fool 
knows that. 

LoDk at this firwag- 
gerer with his ridîea- 
lous provocations ! . . . 
He is no doubt ambi- 
tions to be rnn tbroueh. 

How stubbom this 
Jew isl . . . far more 
so than a mule. 

ru try to forget ail 
the insults you hâve 
rejok^ed to beap npon 
the. 

Your unde is the 
mère tool ot this in- 
triguer, of thiir shar- 
per. — You are most 
cômpiimentary ) 



toarum l}a\t 2)u nid^t 
îDein SWaul ge^alten! 

— 3^ bebaure f«l^r^ bafe 
ic^ ^i)nm burc^ mein 
® ef d^toô^ gef d^abet \)a 6e. 

®t ift ber axQ^U @pxii'- 
bvihe, ber auf bem @rbs 
boben e^iftirt. -^ ©ie 
bebenîert ntc^t, bafe er 
mein SSruber ift. 

Slber boô ifi ein un^ 
Mrbtgeè ©etragen ! . . . 
babei ftel^en einem bie 
^oare ju Serge. — Sluf 
teen finb biefe fc^im^jfs 
lidben Steben aeniunît? 

— «uf ©ie. 

SBBie bonturt 3^^ ^^' 
ber ifi! — ffii^ ®ic finb 
{ofd^toev^ii béfriebigen! 

— ®«nî utib gar nic^t, 
ba$ ift b«e (Sfeldbrûde. 

©e^t biefen SRenoms 
mtften mit feinen lâcher» 
Kd|^t Çerauéforberuns 
gen ! . . * ^at er ettoa Suft 
fid^ fj)te|en m laffén? 

SEBieeigenfinnig btefcr 
gube ift! — ttoc$ ârger 
afê ein @fel. 

^â) toerbe berfud^en, 
aQe itrtotunoen gu Ders 
geffen, tDomit ©ie iiii<^ 
Sberl^auft baben. 

S^t Dnfel ^t ftdî^ 
biefem Sntnguantenmit 
Seib unb ©eele berfauft. 
■i- ®a« ift fd^r fc^met* 
d^eli^aft fûv mid^! 



ga 



^ Rendre dei poini* , c'est supposer, en commençiuit la partie, Que l'adversaire a 
gné le nombre de points dont on voidait l'avantager. 
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Et mon fripon de 
neveu ^ que je vondraÎB 
voir aux antipodes^ oik 
est. il? 

Vous n'avez pas le 
droit de dénaturer mes 
paroles . . . c'^est une 
infamie! 

Cet homme ! . . . com- 
me qui dirait cet ani* 
mal! ... n'^est-ce pas? 

Je veux dire l^ue 
c'est une folie de votre 
part^ à votre âgre. — 
Merci du compliment! 

Voilà une belle équi^ 
pée et bien digne d'un 
écervelé comme vous ! 

— Je ne suis pas fait 
à un pareil langage. 

— Eh bien, voas vous 
y ferez. 

Vous êtes étourdi 
comme un hanneton. 

— Qu'e8t*«e à dire ? . . . 
je ne suis ni fou ni 
étourdi. 

C'est trop prolonger 
cette plaisanterie ... 
elle m'irrite, die m'of^ 
fense. — Quel bcoame 
susceptible! ... un rieu 
vous choque. . 

Je vous chasse, mau- 
vais sujet! ... est-ce 
dair? — Après un pa^ 
reîl traitement, iàu- 



Andmj rogue ofa 
œphew, (I wish he 
were at Jéricho!) whe- 
re is he? 

You bave no right 
to ezplain away the 
meaning of-mv words 
. . . that is an infemous 
thing! 

ThÎB man ! . . . this 
brute, would you say; 
would you not? 

I mean that you 
hâve aeted Uke a mad 
man at your âge. ^**- 
l tiiank you for being 
BO coBipLientaiy. 

That is a* fine plot 
indeed and most wor^ 
thy of a mad-cap Kke 
you! — I emi not osed 
to Buch a. language. 
— You will aceustom 
yourself to it. 

You are as giddy as 
a goose. — What do 
you mean to say?... 
I did not lose mv wite. 



That is prolonging 
too moch this jest . . . 
it vexes and offends 
me. — Hdw very tou- 
ehy you are! . . . a mère 
irifle is suffîdent to 
hurt you. 

I discharge you, 
rascal ! . . . is that not 
elear?' — Ailer snoh 
a treatment, I should 



Unb xmn @^t(BuBe 
*)Dn 3lcf{en (o ftdnbe et 
tmr 1iM> ber $feffer 
tpac^êt!) too tft er? 

@ie haben fein ÎHed}t 
meine v&oxte }u btel^ett 
unb beuteln . . . baê ift 
em^ërenb! 

SDicfcr a»cnf<^! . . . 
@ie mocbten tna^rfd^itt* 
li(^ „biefe Seftie" fagen, 
ttiél ïoaf)x^ 
' 3ld^ meine bamit, eé 
\^ eine toc^xt Xl^or^it 
bon 3^neit, in 3^¥em 
aUter. — ©e^r fd^i* 

S^aè'ift ein fd^bner 
@trei(i^, t>€t eintè %oîU 
fo})fô, toie ©ie, tool^l 
toiirbifi ifl! — S<i& bin 
nif^t getPi^Mtt, feld^ 
SReben gu l^bwn. — Sic 
toerben jtd{> baran ge^ 
tDôbnen. 

éie jtnb cin l^ikMt 
unbefomicneï SWcnfdç* 

— aS(tô foa baê be< 
beuten? ...ià) hin tveber 
ein yiaxx n^ ein âBtlb^ 
fang. 

£ad l^ei^ ben ©d^er^ 
)u fel^r berion^em . . . 
er argertrbeleibigt mtd^. 

— îBie ennjfinblid^! . . . 
bi« geringfte Jtletmglett 
reid^t fd^im ^in, um ©te 
)u Iranien. 

^â) fd^ide eud^ fort, 
©^«itlel ... ift baê 
ttic^t fiât? ^ 3laà) «i? 
net fold^en S3el^anblung 
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drait que je Aisne bien 
lâche pour jamais re- 
mettre les pieds chez 
vous. 

Va fen et que je n'en- 
tende plus parler de 
toi! — Oh! le mau- 
vais caractère! — In- 
grat! — Brouillon! — 
Fou ! — Insolent ! . . . 
Allons, haut le piedi 



Une fois pour tou- 
tes, taisez -vous! — 
Qu'est-ce que cela sig- 
nifie? . . . prétendrlez- 
V0U8 m'imposer silen- 
ce? — Pourquoi pas? 

— Vous pourriez pa- 
yer cher cet outrage. 

— Je ne crains pas vos 
menaces . . . autant en 
emporte le vent. 



Quelles méchantes 
gens ! . . . leur joie in- 
sulte à mon malheur. 

Votre père est une 
mâchoire. — Vous di- 
tes?. . . — Une ganache. 
T- Osez le répéter! — 
Un idiot . . . tout ce 
qu'il y a de plus cor- 
nichon. -— Vous m'en 
rendrez raison. 



Quand. on. raisonne 
comme vous^ on est 



be very mean if I ever 
set a root hère again. 



Oo and let me never 
hear of y ou more! — 
Oh! what a bad temper I 

— Ungrateful feilow I 

— Confused feilow! — 
Fool! — Sauoy fel- 
Jow ! ... Corne, be 
gone! 

Once for ail, hold 
your longue 1 — What 
does that signify? . . . 
do you mean to silen- 
ce me? — Why notî 

— You might welî pay 
dear for this jgross 
insult — * I do odt 
mind your threatening 
words . . . that is to 
talk to the winds. 



What wicked peo- 
ple! . . . their mirth is 
an insuit to my mis- 
iortune. 

Your father is a 
mère blockhead. — 
You say? . . . ■ — A 
dunoe. — Do venture 
to repeat it! — An. 
idiot ; . . a dowo- 
right rnoon-oalf. — 
You shaH give ime âa- 
tisfaction for it. 

r « 

People who reason 
as you do, are fît sub- 



niû|le t<l^ fel^r niebct- 
tro^tig f el^n , tDoUte td^ 
)e toieber etnen %ni l^ie^ 
^er fe^en. 

®e^ ; unb ba^ id^ nie 
tDÎeber bon Dit (i^red^en 
Ibôre ! — Dlj> toa« flir ein 
j^âglid^er Gl^aratterl — 
Unbanlbarer SRenf d^ ! 
— aScrtoottmcr iïo^jf! 
■— Slarrl — Unîoers 

fc^mter! t^fd^, p(^^^ 
2)id^ fort! 

@in fur aOe 3RaU, 
f d^rigen ©te ! — SEBaô 
f oQ bad bebeuten ? . . . 
bilben @ie ^ ettoa ein, 
@ie toetben mid^ gum 
©d^toeigen bringen? — 
SBatum nid^» — ©ie 

f otten fur bief e âmntung 
tiquer bejal^len. — 3w 
maé)e mit ouâ ^l^ren 
3)Y0^uiigen nid^d . . . 
bad ift in beu ffîinb 
getebet. 

fS&aé fitr bodl^afte 
3Renfd{>en! . . . 3^^^^^- 
tetfeit Deri^f>^ttt ntein 
UngKkt. 

§^r Satet ift cin 
toa^rer 3)ummfoi)f. — 
SBie faacn ©te? ... — 
@in emfaltd^iitfei. -- 
99^nn ©te ftdj^ unte¥« 
ftel^eii ed noc^^ld gu 
\a^i ... — éinXro^f 
. . . ein atittb»ic^^ — - ©ie 
toerbcn mir SRebe fte* 
l^en« 

aSkr urtj^eitt toie ©te, 
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à mettre aux petites 
maisons. ^ — Et quand 
on est aussi incivil que 
vous, on reste dans 
Tantiehambre en com- 
pagnie des laquais. 

Votre audace passe 
toute mesure et vous 
méritez une leçon. — 
Qui me la donnera? 

— Moi! 

Somme toute, c'est 
un niais. — Mais ce 
niais est mon iVère! 

— Que m'importe ! . . . 
ce qui estait est dit 

Songez-vous qu'aune 
telle conduite vous 
couvre de ridicule, 
vous rend la fable 
de toute la ville ? ^ 

— Monsieur, un tel 
langage ! — Est le seul 
qui convient. 

Comment pouvez- 
vous vous plaire au 
milieu de sens de si 
bas étage: — Bas 
étage ! Morbleu ! on 
dirait que vous êtes 
né vous - même dans 
la pourpre, ou que 
votre père était mar- 



jeets for Bediam. ^ — 
And when people are 
so uncivil as jou are, 
thej onght to remain 
iif the antechamber 
in company with the 
servants. 

Tour boldness ex* 
ceeds ail boands and 
you deserve to be lec- 
tured. — Who will 
undertake it? — I. 

UpOQ the whole, he 
is a stiipid feilow. — 
But this stupid feilow is 
my brother! — What 
matters it to me? . . . 
I shall not retract. 

Don't you see that 
this behaviour brings 
ridicule upon you, ren- 
ders you the tabie-talk 
of ail the town? — 
Such a languaee. Sir! 
— Is the omy one 
that is suitable. 

How can you find 
any entertainment a- 
mong such a set? — 
Set 1 By Jove ! you talk 
as if you had been 
born in the purple or 
as if your father had 
been a marquis. — I 
can afïbrd to disregard 



l^auê gef^ervt gu toerben. 
— Unb toer fo grob ift, 
toie 6te, foU int 93ot> 
jiaimer mit bem ©efinbe 
bkiben. 



Sl^e SSreifligleit ûbex» 
trifft ailcg unb ©ie ber» 
bicnen bafe mon $if)nm 
ben îejt lieèt. — Unb 
toer tDtrb eê ubemcl^* 
mm^ — ^é. 

Run , er ift ein bum* 
mer SRcnfd^. — 9lber 
bicfer bumme SRenfd^ ift 
mein Srubet ! — éô ift 
mit einerlei. . . gef agt ift 
gcfagt. 

©cbenf en Sie bafe bie* 
feâ Setragen ©te ganj 
îad^erlid^mad^t, ba^©ie 
ber ganjen ©tabt gum 
©^)otte bienen? .-— SBiein 
$eïr, fold^ SSu^erutts 
gen! — ©inb bie m- 
«gen, tpeld^e fid^ ge^ 
bubren. 

2Biè lann e^ S^i^^*^ 
unter fo gemeinen Seuten 
aefallen? — ©emeine 
Sente ! man fottte maJ^r* 
l^aftig glûuben baf; ©te 
bon fiirftlid^em ©ebliite 
ftnb ober ba^ ^\)x SSater 
ein 3Karqutg tpar. — 
^â) fefte mid^ iiber fo 



i Ancien nom des hospices d'aliénés; n'est plus d'usage aujourd'hui que dans le 
sens fleuré. 

3 llospice de Londres, qui renferme des condamnés et des fous. C'était autrefois 
un monastère nommé Bethléem, d'où s'est formé par corruption le mot Uediam. 

3 Les Latins disaient de même: wêe fabula cUiorum. Racine a su relever ce qu'il y 
a de familier dans cette locution, en faisant dire à Achille dans Iphigénie in Âulide: 
sSuis-je, sans le savoir, la fable de l'armée ?v( 
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qafs. — Je 
mettre au-denniB des 
plaiBanteries de mao* 
rab goût — Et moî 
je serais tenté de vtms 
appliquer no soufflet 
Un tel langage est 
scandaleux dans un 
waggon de première 
classe. 8i vous con- 
tinuez de la sorte, 
j^aîme mieux passer 
* dans un de troisième 
dasde. — Je crois bien 
. . . vous y teouYeriez 
des compagnons de 
ro jage à votre goût 
-* En vérité, voilà 
qui est trop fort! 



I tlie soofls of vvlgarit]^. 
I — And I eonkl aloMist 

affi>rd to gîve yoo a 

box on tfae ear. 



Such a talk îb sean- 
dak>o8 in a third-class 
caiTiage; if jon go on 
in this manner, I prefer 
travelling thiid. — No 
wonder! Yoa would 
find fellow - travellers I 
who would sait you. ! 
— ForsooOi! Tbat is 
too bad! 



^ 9b€t hif ^ f aft 
fctgc }tt geben- 



€oIcl^ Stebfiw in et« 
nemSBiaecn crflrr Alaffe 
ftnb etn too^er Sfan^ 
bat SBenti @ie f f ort' 
fa^en tooUtn, fomôd^te 
iâf liebet in einem SSa- 
gen britter Jtlaffe fort^ 
reifen. — ^ glaube 
\09ifl 1 « . . &ie ttfurben 
bott Sleif egefo^tten tref < 
fen, \Ddij€ fur @ie fe^r 
gut pti^cn. — 3>ad ift 
toa^rl^afttg )u arg! 



Petit vocabulaire des excentricités du français 

moderne, 



A. 

AbsorptioA f. Repas plantureux 
offert aux anciens de l'Ecole pol)'- 
tecbnique par les élèves de la nou- 
velle promotion. 

Aileron m. Bras. 

Addition f.- Carte à payer dans 
un restaurant. 

Allumé, fe, adj. Échauffé par la 
boisson. ! 

Allumer v. a. Terme technîq[ue 
des chefs de claque; cVst provoquer 
l'enthousiasme du public dans une 
salle de spectacle. 

Américaine f. V6it<ire découverte 
à quatre rouefe. 

Aneedoter v. a. Semer un récit 
d'anecdotes piquantes. 

Anglaises f. pi. Longues boucles 
de cheveux dont la mcnde a franohi 
le détroit. 

Afleqoin m. Ramassis de viandes, 
qui passe de la table des grandes 
maisons dans les resfeu/aiïta Tes pins 
infimes. 

Arpions m. pi. Pattes. 

Attendiir (8^) v. réô. Pacfèer par 
une des phases d^ l'ivresse où la 
sensibilité est mise en jeu. 



Autre (L'). Nom créé par le chau- 
vinisme pour désigner l'empereur 
Napoléon I. 

Avancé, e, adj. Dans le sens du 
progrès, des idées libérales, des sen- 
timents démocratiques. 

S* 

Bain de pied. Se dit, à Testa- 
minet, de la partie du liquide, café « 
on liqueur, qu'on fait déborder dans 
la soucoupe, pour faire bonne mesure. 

Baissier m. Spéculateur qui joue 
à la baisse. 

Balle f. Franc; se dit aussi ironi- 
quement pour Tête. 

Balochard m. Un des types po- 
pulaires du carnaval. Ce person- 
nage , mi-bourgeoîs , mi-soldat , sym» 
bolise la gaieté de l'ouvrier qui a un 
petit verre dans la tête. 

Bas -bleu. Femme qui affiche des 
goûts îittérairee et scîentMiques. 

Bassinoire f. Vieille montre de 
famille. 

Beau m. iron. Homme à la mode^ 
ordinairement sur le i*etour, V. gant- 
jaune, lion etc. 

Bertrand m. Nohi propre devenu 
u» nom commun ou snlwtffntif, de- 
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puis le grand succès de l'Auberge 
des Adrets. C'est le compère d'un 
charlatan , que sa stupidité rend 
dupe des roueries de son associé. 

Bibi m. Petit chapeau de femme. 

Biche f. Femme de mœurs légères. 

Blaireau m. Niais. 

Bohème f. On désigne sons oe 
nom toute une classe de personnes 
des deux sexes ^ que leur vie dis- 
sipée et leurs mœurs plus que lé- 
gères amènent quelquefois sur les 
bancs de la police correctionnelle. 
L'écrivain Murger, mort il y a un 
an , s'est fait le chroniqueur de cette 
caste singulière. 

Bon motif. Mariage. 

Bonshommes m. pi. Croquis in- 
formes de collégiens. 

Botter V. a. Analogue ppur le sens au 
verbe chausser on aller comme un gant. 

Bouffarde f. Pipe. 
.Bougon m. Grognon. 

Bougonner v. n. Grogner^ être d'une 
humeur maussade et acariâtre. 

Bouillon m. Terme de bourse: 
opération désastreuse. . 

Boulette f. Bévue, Y. brioche. 

Bourgeois m. Dans le jargon des 
ateliers^ homme étranger à tout sen- 
timent d'art et de poésie. 

Boursicotier, ère adj. Relatif aux 
tripotages de la bourse. 

Boursier m. Habitué de la bourse, 
agioteur oe profession^ 

. Bousîngot m. S'est dit, après 1630, 
par ironie, des révolutionnaires, sur- 
tout des républicains. 

Bouzingotisme m. Sentiments des 
bouzingots. 

Boniingotiqùe adj. Relatif aux bou- 
zingots. 

Boutiquier m. Homme à idées étroi- 
tes, d'un esprit mercantile et borné. 

BzinguM-ii&gn^s (Être dans les) 
Avoir une pointe de vin. 

Brie ou Emprunt fait à la langue 
italienne et qui désigne un mélange 



de fougue et d'inexpérience dans les 
débuts d'un compositeur. Il signifie 
aussi la force, la vivacité et l'éclat 
de l'exécution musicale. 

Brioche f. Grosse bévue. 

Broiiée f. Coups de poing qui 
endolorissent l'épiderme. 

Brouillard m. Souvenir oonfus; 
2. trouble intellectuel résultant d'un 
excès de boisson. 

Brutal m. Canon. 

Bûcherie f. Lutte violente et achar- 
née. 

Buson m. Niais. 

c. 

Cabotin, e, s. Acteur, actrice no- 
made et du dernier rang. 

Cabotinage m. Vie du cabotin. 

Cabotiner v. n. Fréquenter les cou- 
lisses. 

Cadran m. Montre. , 

Calicot m. Terme ironique poui* 
désigner les commis d'un magasin 
de nouveautés. 

Califènûen, na.adj. Synonyme de 
riche, opulent, somptueux. 

Canard m» Fausse nouvelle pro- 
pagée par un journal. 

Cancan m. Danse des bals pu- 
blics, que son indécence a fait pro- 
hiber. 

Cancre m. Élève paresseux. 

Cantaloup m. V. ntefon. 

Canut m. Ouvrier en çoie de Lyon. 

Carabin m. Étudiant en médecine. 

Carottenr, se a. Personne experte 
dans l'art de soutirer de l'argent 
aux gens simples. 

Carré, e, adj. V. tête. 

Carton ou Carton peint Carte à 
jouer. 

Caieader ▼. n. Se livrer à une 
verve bouffonne entremêlée de saillies 
grotesques. 

Casque à aéehe. Bonnet de coton 
surmonté de la petite touffe appelée 
mèche. 
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OaaqMtU adj. Ivre. 

CaA«b«mardtr y. a. Fatiguer^ eima- 
yer ^ oppi-esser comme un caoohf mar. 

Cerbère tn. Portiw maussade et 
brntal. 

Chameau m. Femme de mœurs 
suspectes. 

Charaliiam. Patois des Anverf nats. 

Cliarlemagxie (Faire) Se retirer du 
jeu sur son gain. 

Chariot m. Sobriquet populaire du 
bourreau. 

Charpente f. Dans l'argot des jour- 
nalistes, plan et scènes principales 
d'une pièce de théâtre. 

Charpentier m. Écrivain habile à 
charpenter une pièce. 

Chasie f. Mercuriale, réprimande 
sévère. 

Chauffer v. a. Applaudir au théâ- 
tre avec chaleur, vivacité. 

Chauvinisme m. Patriotisme exclu- 
sif et exagéré. 

Chevelu, e adj. S'est dit, en 1830, 
de l'école romantique et de ses ad- 
hérents, qui se distinguaient par leur 
chevelure démesurément longue. 

Chio m. Terme d'atelier qui a 
passé dans le langage usuel. Chez 
les peintres il désigne une certaine 
vigueur, et de la légèreté daas le 
maniement du pinceau. En général^ 
chic signifie habileté, métier, savoir- 
l'aire, fini. 

Chicard m. Type carnavalesque, 
dont le costume, formé d'éléments 
très divers^ tient le milieu entre ceux 
du postillon et de la grosse cavalerie. 

Chioard, Chieaadart, e adj. Beau, 
pimpant, distingué. 

Chinois m. Terme moitié burles- 
que, moitié dédaigutux, pour dési- 
gner un homme bizarre. 

Chipie f. Femme d'un caractère 
acariâtre. 

Choucroute (Mangeur de) Allemand. 
Chouette adj. Beau, bon, distingué. 
Clarinette f. Funl de munition. 



Ooeaiéa (Avoir sa) Être gris. 

Ooeodèi m. Jeune homme gauche 
et ridicule. 

Coeottéf. Femme de mœurs légères. 

Compte (Avoir son) Avoir atteint 
le dernier degré de l'ivresse. 

Consolation f. Eau de vie. 

Caasommatian f. Ce qui se mange 
ou se boit dans une auberge, un 
restaurant. 

Coniichoii, ne s. Personne niaise, 
ganclie^' inexpérimentée. 

CAtelettes f. pi. Favoris taillés de 
manière à ressembler à cette pièce - 
de viande. 

Coulisse f. S'est dit, jusqu'en 1660, 
des agioteurs qui spéeuiaient après 
la fermeture de la bourse. 

Coulissîer m. Agioteur qui spé- 
cule en dehors du parquet* 

Coup de soleil. Pointe de vin. 

Coupe -ohoux m. Sabre -poignard. 

Criae subst. et adj. Tapageur, fou, 
écervelé, fanfaron. 

crème f. ûg, La quintessence d'une 
chose. 

Crooher (se) v. rée. Se prendre 
à bras-le-corps. 

Cumulard m. Fonctionnaire <}ui 
touche plusieurs traitements. 

Cuir m. Peau. Tanner le ewr^ battre* 

D. 

Iteim m. Jeune fat qu'on trouve 
habituellement dons* la oontpagnie 
des dames du demi- monde. 

Saase f. Oombat à coups de poing. 

Danser v. a. et n. Faire danser, 
rosser. La danêer^ être battu. 

Mbardenr s. Homme ou femme 
vêtus du costume des débardeurs. 

Défriser v. a. Désappointer. 

Dégelée f. Coups de poing qui font 
circuler le sang. 

Dégommer v. a. Destituer. 

Demi-monde m. Classe nombreuse, 
à Paris, de chevaliers d'industrie 
et d'aventurières ou de femmes dé- 
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chaet, qu'Alexandre Damês SU a 
claaaée soaa cette étiqaeUei^féoieiise. 

Démolir y. a. Se livrer à des Toies 
de fait 

Deail m. Foin som demil d*ane 
choee, s'en paaser. 

Dindon m. Imbécile..' 

Doi m. Scier ie àm à qnalqii^nn, 
l'assommer d'ennoi. 

Dragée f. Balle. 

Dar-à«enîie ro. Soldat blanchi 
sous le harnais^ vieilli dans le mé- 
tier des armes. 

E. 

Bflaiwaoliar v. a. Voler. 

Smpoignar y. a» ^g. Émouvoir for- 
tement, captiver, séduite. 

Ému, e, adj. Pris de vin. 

Snfoncor t. a. fîg. Duper ^ ruiner, 
éclipser. 

Enguirlander v. a. fig» Circonvenir 
adroitement, tromper par de belles 
paroles. 

Btt-tont"Oas m« Parasol servant au 
Ijesoin d'ombrelle ou de parapluie. 

Xntraiaar y. a. Dresser on che- 
val à franchir des obstacles de plus 
en plus diffidkfl* 

Épater Y. a. Ce verbe exprime le 
plus haut degré de stupéfaction. 

Épieier m. Homme aux idées pro- 
saïques, insensible aux beautés de 
l'an. 

ÉroiaAer v. a. fig. Accabler des 
traits de sa critique. 

F. 

Faeies m. Figure, visagb. 

Jaiseur m. Homme qui se laûdce 
à la foi$ dans plusieurs spéculations 
plus ou moins hasardées. 

Faubourien m. Ouvrier dâs ûu- 
bourgs de Paris. 

Fendre (Be) v. r. Se. montrer d'une 
libéroiLîté . inaccoutumée. 

Feabeatier v. n« Marchei* d'un pas 
que l'ivresse £ait chanceler. . 



Fiealar v. a. Vêtir avec recherche. 

TiMlia L fig. Procédé oonna pour 
produire tel ou tel eifet, charlata- 
nisme de la scène, recette à l'usage 
des écrivains dramatiques. 

Flambant, e^ adj. Beaa, r^ouis- 
sant. 

Ilaabarâ m. Matelot. 

Floar ém poîa f. La quintessence 
du beau monde. 

Fianar v. n. Escroquer. 

Flouonr m. Escroc 

Fbrt do café adj.. Qui passe les 
bornes. 

Frieotenr s. Pique -assiette., ma- 
raudeur. 

Frottée f. Coups de peing* qui 
écfaanffent l'épiderme. 

6. 

Gai' (Être) Trahir les premiers 
symptômes de l'ivresse. 

Galop m. Réprimande vigoureuse, 
ordinairement accompagnée de coups. 

Galneliet m. Le valet, au jeu de 
cartes, dans l'argot des §rec*, 

Ganaeho m. Vieillard imbécile et 
crédule. 

Gandin m. Jeune élégant, ridi- 
cule et vaniteux. 

Gant -jaune m. Petit- maîti^e., dan- 
dy, fashionable. 

Gaion m. Perruque à demi usée. 

Genou m. Tête entièrement dé- 
pourvue -de cheveux. 

Genre m. F^we du genre, se don- 
ner des airs, trancher du grand seig- 
neur. 

Gober V. a. La gober, c'est ava- 
ler une bourde, croire une nouvelle 
qui est oontrouvée. 

Godéam. m. Anglais. 

Gratter v. a. Voler, piller. 
, Greo m. Escroc qui filoute au jeu. 
Leur chef s'appelle Àgamemnon. 

Grenoaille f. Caisse remplie d*ar- 
geaat» Afanger la grenouille , dissiper 
les. fonds dont on était dépositaire. 
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0riBgal8t m. HomiDe mince «t teet. 

Orognard m. Vieux grognard^ vété- 
ran de la garde impériale* 

Gveale f. Bouche. 

OuealeloB m. Repas copieux et 
aocompagDé de libations fréquentes» 

Ovitare f. Refrain monotone et 
fatigant, mélopée d*un rhythme triste 
et sans fin. 

H. 

Haussier m. Spéculateur qui joue 
à la hausse. 

Histoire f. Discussion, différend, 
querelle. Avoir des histoires ensemble. 

Homms de paille. Homme qu'on 
paie pour être aux yeux de la loi 
i-esponsable des écrite ou des actes 
d'autrni. 

Huître f. Imbécile. 

J. 

Jean -Jean m. Conscrit^ recon^ 
naissable à sa démarche indécise et 
à la placidité de sa physioiàotnie. 

K. 

Kaiaerliek m. Autrichien^ corrup- 
tion du mot ^aiferlid^. 

L. 

Lancé, e^ a. Qris. 

Lapin m. Bon camarade; 2. Vo- 
yageur qui s^a^sied sur le. devant, 
à côté du cocher des mesa9gei*ies. 

Laver v. a. Vendre. 

Lessive f. Vente. 

Lion m. Individu à la mode, re- 
marquable par l'excentricité de son 
costume', libre dans ses mœurs et^ 
visant à '^'odginalité. 

Lionceau, m. Lion imberbe* 

Lionne f. Femme àJa mode, ma- 
niant ayec 4extérité le pistolet et la 
cravache, excellente écuyère et reine 
des bals publics. 

Lorette f. Femme aux mœurs légè- 
res et facilesy. et adonnée aux plfti9|rs. 



Lustre (Chevalier du) Nom qu'on 
donne aux claqueurs placés ordi- 
nairement sous le lustre, V. Romain. 

M. 

Hacaire (Robert). Personnification 
de la^ friponnerie adroite et auda- 
cieuse^ sous les traits d'un bandit de 
ce nom qui figurait dans un mélo- 
drame joué avec grand succès à 
Paris. 

Haeairisme m. Exploitation de la 
crédulité publique par le charlata- 
nisme et la mauvaise foi. 

Handrin m. Scélérat. 

Marchand de sonpe. Ckef d'insti- 
tut, parce qu'il cherche à s'enrichir 
aux dépens de l'estomac de ses élèves. 

Harche - à - terre m. Soldat de l'in- 
fanterie. 

Harchense f. Au théâtre du grand 
Opéra, figurante de la danse. 
. Mayeux m. Type créé en France 
sous la Restauration et qui person- 
nifie la difformité physique alliée à 
des penchants tj'ès- dissolus. 

Marmelade (Mettre en) Ck)ntu8ion- 
ner fortement. 

Helon m. ^iais d'aspect grotes- 
que, aux foi*mes épiiisses et disgra- 
cieuses. 

Hilord m. Cabriolet à quatre roues. 

Xioelie m. Jeune garçon. 

Moderne m. Homme à la mode, 
foshionable. 

Mollusque m. Imbécile. 

Moaarqae m. Au jeu de cartes, 
le roi. 

Monoele m. Lorgnon à un verre. 

Mousser (Faire). Pousser à la vente 
d'un livre , d'un tableau eta par des 
louanges exagérées. 

Mousser v. n. Êcuuier de colère. 

Moutard m. Jeune garçon mal- 
propre et indisciplinée 

Mufle m. Visage. 

Mnsardine f. Grrisette qui fréquente 
les concerts Musard. 
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Vageeires f. pi. Favoris. 

Hégociant Faire le négociant, dans 
le jargon des matelots, se livrer à 
une douce oisiveté. 

VioUa m Chapeau vieux et re- 
tapé. 

Hoce f. Orgies. 

Voeevr m. Débauché. 

Hoir m. Café. 

Voyauz m. pi. Argent monnayé, 
espèces. 

0. 

Ognon m. Montre. 
Ombre f. Mettre à Vombre: tuer. 
Signifie aussi mettre en prison. 
Onele m. Usurier. 
Oun m. Misanthrope. 

P. 

Paillasaa m. fig. Charlatan poli- 
tique, qui change d'opinions et de 
principes suivant ses intérêts. 

Panier à salade m. Voiture qui 
transporte les prévenus. 

Papavoiner v. a. Assassiner avec 
la ci'uauté d'un Papavoine. 

Parisien m. En terme de ttiarine^ 
niais, novice, inexpérimenté. 

Parlotte f. Facilité d'élocution qui 
dégénère en loquacité. Se prend aussi 
pour Lieu où Ton converse. 

Parterre (Prendre un billet de) 
Tomber. 

Parti (Être) Être exalté par la 
boisson. 

Partienlier m. Se dit en mauvaise 
part pour Individu. 

Pays, e, s. (Compatriote. 

Peignée f. Querelle où l'on se 
prend aux cheveux. 

Peintre m. Balayeur des rues. 

Pékin m. S'est dit ironiquement, 
sous Je premier Empire, de tout ce 
qui n'était pas militaire. 

Pelure f. Vêtement. 



Pendule à plvaiefl. Coq qui an- 
nonce le lever du soleil. 

Perraqne f. Sobriquet donné par 
l'école romantique aux clasaiqnes, 
pour désigner ce* que leurs doctri- 
nes avaient de vieux et de sur- 
anné. 

Petit eaporal. Nom familier donné 
par les soldats français à Napoléon, 
depuis l'nffHire de L^i. 

Pharaminenz, se adj. Stupéfiant, 
éblouissant comme un phare. 

Pianoter v. n. Ce verbe, comme 
tons les diminutifs en oter, impli- 
que l'idée d'une critique de l'acte en 
question. Pianoter c'est jouer du 
piano médiocrt-ment 

Piler du paivre. Être secoué rude- 
ment par son cheval. 

Pinceau m. Balai de bouleau. 

Pincer v. a. Arrêter, se dit des 
agents de police; 2. Pincer un air y 
une âanêe^ essayer de les exécuter. 

Pioche f. Travail opiniâtre. 

Piocher v. n. Travailler avec per- 
sévérance. 

Piochenr m. Élève bon travail- 
leur, homme qui a pris l'étude au 
sérieux. 

Pion. Maître d'études. Cet em- 
ployé, véritable so'UflFre- douleur des 
collégiens , est aussi nommé par eux 
chien de cour. 

Pioneer v. n. Sommeiller légè- 
rement, ne dormir que d'un œil. 

Pioupion m. Soldat du centre, V, 
Jean 'Jean, Umrlowtùu, 

Pipelet m. Nom d'un portier dans 
les Mystères de Paris, devenu syno- 
nyme de ctî substantif. 

Piqué, e, adj. Pas piqué élesvtrsou 
des hannetons, se dit famOîèreroent 
pour vigoureux, intact, frais, sain. 

Pistolet m. Homme singulier, bi- 
zarre. 

Pitre m. Paillasse d'une troupe de 
saltimbanques. 

Pian m. Mont -de -Piété. 
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Platûe f. Abondance de paroles^ 
loquacité. 

PliuAet (AYoir 80u) Être gris. 

Pochard m. Homme pris de vin. 

Poehardar (Se) y. réfl. SVnivrer. 

Poil (Faire le) Surpasser. 

Polisson. Mouchoir empesé que 
les dames portaient au*d^ons de la 
taille pour gonûer leurs jupes, avant 
l'invention de la erinoline. On le 
nommait aussi loumtirfi. 

Polka f. Sorte de gigue anglaise 
croisée de valse allemande. 

Polkor v^ n. Danser lu polka. 

Polkifte m. Danseur de polka. 

Pompar v. n. Boire eopieuaeiMDt. 

Pompette adj. Pris de vin. 

Poneif m. T3rpe oon verni ^ calque 
ou copie trop marquée, routine^ for- 
mes banales. 

Porte-aaillot m. Simple figarante 
sans avenir, bonne seulement 4 faire 
nombre. 

Poser V. a. S^eiforcer d'imiter quel- 
qu'un, de contrefaire ses pensées^on 
style, sa démarche. Signifie amsi 
mettre en évidence, en relief, afficher. 

Poser V. n. Étudier ses regards, 
ses gestes pour produire de l'eftt. 

Potard m. Apprenti dans une i^ar- 
macie. 

Poulailler m. Partie la plus élevée 
d'un théâtre, où les spectateurs sont 
juchés par gradins comme sur un 
perchoir. On la nomme, aussi pwa- 
dis. C'est le ^nàft des Allemands. 

Pousse- oaiUou m. Soldat de^pied, 
fantassin. ; 

Propve adj, £tre propre . se dit 
ironiquement pour Être dans, une 
situation critique. 

l^nffiBtb m. Auteur de puffs.ou re-> 
clames effirontées^ mot d'impoivtetron 
britannique. 

Q. 

Quart d.'<ail m. Commissaire de 
police. 



Quasimodo m. Homme dont la dif- 
formité est hideuse. 

Quelqu'un (e) (Faire son, sa) Se 
donner des airs d'importance. 

Queue (Faire la). Tromper, escro- 
quer, détourner une somme due. 

Queue - rouge m. Personnage gro- 
tesque du théâtre des funambules, 
coiffé d'une perruque dont la queue 
est nouée par un ruban rouge. 

Quibut m. Argent, espèces son- 
nantes. 

Quinquet m. Œil étincelan.t com- 
me la clarté d'une lampe. 

Quille f. Jambe. 

R. 

BaUboeher (se) v. réc. Se lécon- 
cilier. 

Saelée f. Coups de poing qui enlè- 
vent l'épiderme. 

Bafralchir (Se) v. réfl. Dans le 
jargon militaire se refraickir d'un 
caup^de sahre^ c'est se batU'e. 

Baide (Être). Chercher à déguiser 
par son maintien l'état d'ivresse où 
l'on se trouve. 

Bapin m. £n style d'atelier, élève 
en peinture. 

Bat m. Jeune figurante au théâtre 
du Grand Opéra. Se dit aussi pour 
Bougeoir. 

Batatonille f. Dans le jargon mir 
litaire, soupe du soldai. 

Bavagenr m. Individu qui gagne 
sa vie à recueillii* dans les rues tous 
les morceaux de clou et de ferraille 
que les eaux y ont déposés. 

Béalisme m. Théorie des beaux- 
arts qui a pour base la reproduction 
exacte et réelle de la nature. 
. Béaliste m.. Partisan du réalisme. 

9,et9LÛ(9,.r. a. Tromper, mysliûer, 
duper. 

. B^9Aet adj. Qui rappelle les dés- 
ordres de la cour du Régent. 

Benard m. Vomissement. 

Benarder v. n« Vomir. 
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Banfoncemest m. Vi^ouretiz coap 
de poing donné dans un chapeau et 
qui le déforme. 

Beqninqaer (Se) v. réâ. Faire un 
bout de toilette. 

Bevenir sur l'eau. Sortir d'une 
position embarrassante. 

Biflard m. Parapluie. 

Bigolette f. Fille ou femme d'une 
humeur joyeuse. 

Binoée f. Coups de poing qai tor- 
dent le corps comme du linge à la 
lessive. 

Bincer v. a. Battre, dévaliser. 

Biquiqui m. Eau de vie. 

BoGOCO m. Conforme au goût du 
règne de Louis XV. Se dit, en mau- 
vaise part, de systèmes vieillis et 
de ceux qui les défendent. 
' Bomain m. Claqueur. Néron passe 
pour l'inventeur de ces appiaudisseurs 
à gage. 

Bossée f. Coups semblables à ceux 
qu'on administre à un cheval rétif. 

Bouge m. Démagogue. 

S. 

Sabreur m. Soldat ou officier peu 
au fait de la tactique militaire, mais 
qui se bat bien. 

Sapin m. Fiacre. 

Sauteur m. Homme sans princi- 
pes et sans caractère, qui sert tous 
les régimes indistinctement. 

Savate f. Sorte de boxe où Ton 
se sert des pieds au lieu des mains. 
C'est aussi un châtiment militaire 
qu'on administre avec un soulier bien 
ferré. 

Savon m. Forte réprimande. Iknmef 
un savon, tancer vigoureusement. 

Savoyard m. Rustre, mal^appris. 

Soie f. Ce qui fatigue, ennuie, agace 
les nerfs. 

Scier v. a. Fatiguer, totnrtwPMiter, 
importuner. On dit aussi seier te 
dos. 

Scribouillage m. S'est dit, en mau- 



vaise part, du style de Scribe et de 
celui de ses imitateurs. 

Serin m. Homme naïf, crédule, 
facile à mystifier. 

Sorinar v. a. Enseigner un air, 
un rôle, mécaniquement et sans que 
l'élève le comprenne. 

SêvTé, •, adj. Avare. 

Slfllor V. a. Boire. 

Siâge m. Ouvrier imprimeur. 

Smalah m. Terme dû. à la con- 
quête de l'Algérie : femme, enfants 
et mobilier. 

Soiffv v. n. Boire avee excès. 

Soloil (Coup de). Pointe de vin. 

flMipe (Ti^mper une) Donner une 
volée de coups. 

SoQrioièra f. Piège tendu par la poli- 
ce aux malfaiteuvsqu'elle veut pincer. 

Speech m. Discours. 

SlerUi^r ^j- D'importance^ con- 
sidérable. 

Suer (Faire) Causer une impatience 
excessive. : 

Suif m. Réprimande sévère. 

Surin m. Couteau. 

T. 

Tiaadem m. Voiture à deux che- 
voux attelés en arbalète. 

Tante f. Mont- de -Piété. 

Tapé, e, a.. Bien tourné. 

TapU m. Enfant de troupe qui 
f^it le service de tambour. 

Tapis finane. Cabaret rendez* vous 
des voleurs. 

• T^pSaserie (Faire). Se dit des da- 
mes sur le retour, auxquelles les 
cavaliers , au bal , font, défaut. 

Tartine f. Dans l'argot des jour- 
nalistes, phrases sans fin «urchar- 
gées de mots ambitieux. 

Tête (Faire sa)* Se donner des airs 
d'importance en relevant fièrement 
la tête. 

Tigre m. Petit valet. 

Titi m. Jeune ouvrier des fan- 
bourgs de Paris. 



303 



Tondu (Le petit). Un des surnoms 
de Napoléon J. 

Toqiud* f. Idée fixe, hallucination. 

Toquante f. Montre. 

Toqué, e, adj. A demi fou. 

Torse m. £n langage d'atelier, es- 
tomac. 

Tortillard m. Garçon contrefait. 

Tortiller t. n. Regimber en pa- 
roles ou en actions. 

Touebé, e^ ndj. Ëcrit avec vigueur. 
On dit de même hien tapé. 

Tonpet m. Hardiesse, effronterie. 

Tonrlourou m. Soldat du centre. 
y . jean-jean, pioupiou^ pausse-caiUou. 

Tournée f. Correction vigoureuse. 

Tremblement m. Foule nombreuse. 

Trempée , Tripotée f. V. tournée. 

Trois -lis m. Spiritueux, liqueur. 

Trotte f. (Bourse fatigante. 

True m. Machine, an théâtre, ser- 
vant à produire les changements à 
vue. Pièce à true, féerie. 

Tmifes (Aux) Fait avec soin, en 
perfection. 

Tuile f. Désagrément imprévu. 



Tnreo m. Tiraillenr arabe de Tar- 
mée d'Afrique. 

Tnrf m. Lieu où se font les cour- 
ses de chevaux. 

Tuyau de poêle. Chapeau rond. 

V. 

Valser (Faire). Rouer de coups. 

Tantonr m. Usurier; propriétaire 
dur et intéressé. 

Vieux de la vieille. Ancien sol- 
dat de ia garde impériale. 

Yédette f. Privilège qu'ont xcer- 
tains artistes du théâtre de voir leur 
nom imprimé sur l'affiche en carac- 
tères majuscules. 

Tenette f. Peur soudaine. 

Tolé (Être). Être trompé dans 
son attente, mystifié, dupé. 

z. 

Zéphir m. Soldat de l'infanterie 
légère d'Afrique. 

Zonave m. Soldat d'un corps afri- 
cain composé primitivememt d'in- 
digènes. 



Table alphabétique des gallicismes contenus dans 

cet ouvrage. 



A. 

A (Rien qu') . . . 
Abondance (Parler d') 
Abonder dans fig. . . 
Abord (Dès T) . . . 
Abordage (£n]ev«r à T) 

Absenta fîg 

Absences (Avoir des) 
Accoucher fig. . . 
Accueil (Faire) . . 

Accuser fig 

Acquis (Avoir de T) 
Acquit (Par manière d') 
Acte (Prendre) 
Adam (D'J fig. . • 
Adresse (A T) fig. 
Affaire (Avoir) 
Affaire (Tirer d') . 
Affaires (Au-dessoas 
Affaires (Point d') 
Afficher (S') . . 
Affront (Boire un) 
Affût (Être à T) . 
Âges (Être entre deox) 
Aiguille ^e fil en) . 
Aile (En avoir dans T) 
Ailes (Voler de ses propres) 
Air (Avoir T) . . 
Air (Avoir un faux) 



de ses) 



65 
30 
51 
13 

3 

26 

30 

14 

65 

48 

272 

24 

48 

35 

15. 117 

84 

4 

15 

179 

289 

183 

139 
39 

172 
66 

10 
184 
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Air (Être en 1 ) îl^, . 
Air (Mttiacee en D . 
Air (Prendre 1') . . 
Air (Regarder en T) 
Airs (Se donner dve) 
Aise (Êû-e fort à son) 
Algèbre (Être de T) . 

AUo&s! 

Amiable (A T) 

Amende honorable (Faire 

Amitié (De bonne) . 

Ample fig 

Anse du panier (Faire danser F) 
Antichambre (Propos d') 
Antipodes fig. . . . 
Apôtre (Faire le bon) 
Appétit (Cadet de haut) 
Appeler (En) fig. . . 
Appeler sur fig. . . 
Appesantir sur (S') . 
Appétit (Demeurer sur son 

Arabe fig 

Armes (Rendre les) . 
Arpenter fig. . . . 

Arrache -pied (D') 
Arrêt (Rendre un) 
Arrière (En) fig. . . 

Arriéré 

Arrondi fig. . * . . 
Assaut de (Faire) 
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) 



18, 



186 

29 

1 

23 

è^O 

3 

43 

32 

197 

100 

188 

48 

154 

38 

291 

199 

275 

41 

31 

39 

242 

289 

66 

215 

263 

15 

4 

4 

162 

107 
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203, 



àMÊommuLt fig 35 

Attommer fig 31 

An daMOOs de fig '4 

Antre (En voici bien d'une) . 88 

Antree (À d') 241 

Ayaaee (Prendre T) . . . . 235 
Avaneé, e, adj. fig. . . . 31, 48 

Avaneer (S') fig 235 

Aventure (Brusquer T) . . . 215 

Aventure (Dire la bonne) . . 85 

Aventurée (0>urir les) . . . 236 

Avic (Sauf meillenr) ... 212 

Aviwr (S') 50, 51 

B. 

Babil (N'avoir que du) 
Bagage (Plier) . . . 
Baguette (A la) . . 
Baiaie (En) .... 
Baiise (Jouer à la) . 
BaiMée (Tête) . . . 
Bail (Courir les) . . 
Barbe (A la) . . . 
Baa, le, adj. fig. . . 
Bai (Regarder du haut 
BAton (Jouer du) . . 
BAtoa (Sauter le) . . 
Battre fh>id .... 
Beau (Avoir) . . . 
Beau dire (Avoir) 
Beau faire (Avoir) . 
Beo (Ck)ups de) . . 
Bee (Se prendre de) 
Bee gelé (Avoir le) . 
Bel et bien adv. . . 
Belle (L'échapper) 
BeHei (En apprendre 
Belles (En conter de) 
Béotien, ne, adj. ûg. 
Besogne (Aller en) 
Besoin (Au) . . 
Béte noire fig. . . 

Bévne 

Billet blanc . . . 
Blane au noir (Aller 
Blanc oomme neige 
Blé (Manger son) 
Bohème m. fig. 



du) 



1, 

en) 



5, 



de) 



38, 



155^ 



15, 



37 

265 

126 

4 

7 

276 

236 

188 

28 

81 

191 

116 

15 

68 

54 

38 

31 

32 

31 

18 

86 

289 

38 

49 

215 

2 

188 

307 

5 

87 

64 

5 

146 



Bond (Saisir roocasion au) 
Bonheur (Au petit) . . . 
Bonne (La donner) . . . 
Bonnement adv. iron. 



Bonnet (Avoir la tête prèê du) 189 



Bottes (A propos de) 



156 
86 

203 
53 



174 



Bottes (Mettre du foin dans ses) 1 55 

Bouehé, e, adj. fig 113 

Bouche (Fermer la) ... . 40 

Bouche ^elose 40 

Bouillon (Avaler, boire un) 4, 5 
Boulet (Traîner le) . . . . 132 

Boulette f. ûg. 208 

Bouquet (Pour le) .... 224 
Bourreau d'argent . . 275 

Bout (A) 2, 98, 224 

Bout du monde fig. . . 111, 275 
]^»uts (Nouer les deux) . . 5 
Braise (Passer comme chat sur) 218 
Bras (Gros comme le) . . . 32 
Bras et jambes (Rompre) . . 194 
Bxéohe (Se mettre à la) . . 96 

Brelan ^e 27 

Bride (A toute) . . . '216 

Brioche . . . • .• '^07 

Briser- là v. n. fig. . . 57 

Broderie f. fig. ... : . 32 

BrouiUard (Se faire) . . - . . 13 
Brouillards de la Seine ... 84 
Brouillé a. fig. ... . 3,' 4f< 

Bruit (Il n'est) . . . . 27: 37 

Brûler de fig. ...... 64 

Brûler la moustache fig. . . 96 
Bureau ouvert (À) .... VH 



c. 



Cacher (Se) 

Gaehet (Courir le) . . 
Cachotteries (Faire des) 

Cadet ûg 

Cadet de famille . . . 
Caisse (Battre la) . . . 
Calotte des éL9xaL (Sous la) 
Campagne (Battre la) 
Cantonnade (Parler à la) 
Cape (Rire sous) . . . 
Carottes (Tirer des) . . 
Carottes (Vivre de) . . 



200 

5 

201 

110 

5 

5 

290 

30 

32 

201 

156 

5 



Peschier, Esprit de la conversation française. 



20 
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66, 



n, 



Cbirrière (Se donner) 
Casaque (Tourner) 
Cause (Poar) . . . 
Ci^user V. D. ... 
Céder (Le) .... 
Cervelle (Se brûler 1«) 

C'est ^ 

Chambrée (Faire) . . 
Gliamp (À tout bout de> 
Champs (Mettre aux) « 
Change (Donner le) . . 
Change (Gagner an) 
Change (Prendre le) , . 
Chanter v. a. iron. . . 
Chapean (Enfoncer son} 
Chapelet de (Égrener son) . 
Chapitre (Être sur ]e) . . 
Chasser de raee .... 
Chat (De quoi fouetter un) 
Chaud (Faire) fig. ... 
Chausser (Se) y. réfl. fig. . 
Chemin de Thôpital (Prendre 

le) fig 

Cheval de bataille fig. 
Chevauz (Monter sur ses grands) 

Clair (Voir) fig 

Clair et net adv 

Clef des champs. (Avoir la) 
CiBur (Avoir à) , . 

C«ur (Donner du) ... . 

C<eur joie (À) 56, 

Coffre (Belle au) . . 
Oeiffé (Être né) 
Ceto (Tenir son) . . 
Coin de (Marqué au) 

Coin de l'ieU 20, 

CoUé sur fig. .... . 

Opllier (En plein) . . . 
Combat (Hors de) ... 

Comble (Pour) 

Comble de (Au) . .... 

Ck>mbler fig 

Commande (De) ISg. . . . 
Comme (C'est tout) . . . 
Complet (Au) . , . . « 
Coinpositioa (Être de bonne) 
Comptant ^(Argent) . . . 
Compte (À bon) .. . 



sa 

. 197 

. m 

123, 147 



27 

69 

IdO 

190 

. '87, 203 

280 

87, 202 
33 
81 
35 
33 

88, 180 
110 

16 
53 



6 

189 

81 

42 

160 

121 

6 

70 

68 

70 

70 

70 

21 

25 

276^ 

13:^ 

6 

121 

20 

203 

89 
168 

70 

3 

165 



de) 



à son) 



Compte (Au bout du) 
Compte (Se rendre) . 
Compte (Tenir) . . 
Concevoir (Faire) fig. 
Confiance (De) . . . 
Connaissanoe (Figure de) 
Connaissance (Perdre) 
Coanaitre à (Se) . . 
Conseil (Porter) . . 
Consigne (Forcer la) . 
Contenance (Servir de) 
Conter (S'en laisser) . 
Conter fleurettes . . 
Co^ en pâte (CSomme un) 
Coquilles de noix (Vivre 
Cornichon fig. . . . 
Corps et biens (Périr) 
Gété (Mettre de) fig. 
Cou (Prendre ses jambes 
Coup (Porter) . . 
Coup de dé . . . 
Coup de désespoir . 
Coup d'épaule . . 
Coup d'essai . . 
Coup de fortune 
Coup de grâce . . 
Coup de Tétrier 
Coup de main . . 
Coup de maître 
Coup de pied fig. < 
Coup de théâtre fig. 
Couper fig. . . . 
Couper (Se) . . . 
Couplet fig. . . ,. 
Coups d'épingle (A) fig. 
Cour (Eau bénite de) 
Coui* (Ami de) 
Cour (Être bien en) 
Courant (Tenir au) 
Courant (Être au) 
Course (A la) . . 
Course (Mettre en) 
Court (Couper) 
Court (Demeurer) . 
Court d^argent (Se trouver) 
Couteaux tirés (Être à) 
Goûter (En) fig. . . 
Couture (A plate) 



142, 



133. 



34, 



196, 



225 

18 

165 

48 

190 

48 

242 

48 

66 

116 

201 

33 

33 

71 

6 

292 

280 

6 

217 

72 

83 

124 

142 

219 

82 

279 

268 

240 

219 

237 

257 

13t 

34 

34 

191 

34 

201 

73 

43 

47 

272 

237 

228 

46 

10 

194 

15 

154 
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Orayert (A) 84, 109 

Craché (Tout) fig 180 

Crier (Faire) fig 7 

Cris (Jeter les hauts) ... ^0 

Croître etembellir (Ne faire que) 157 

Croupe (Monter en) .... 208 

Cuire (En) fig 21Î 

D. 

Dame! interj. . . . 
Damnée (Âme) . . 
Damner (Faire) . . 
Date (De fraîche) 

De prép 

Déehirer (Se) v. réc. 
Déelarer (Se) . . . 
Déoliner v. a. fig. 
Déeonilture f . . . . 
Déeouvert m. . . . 
Dedans (Donner) . . 
Dedans (Mettre) . . 
Défaite (De ^bonne) . 
Défendant (A son corps) 
D^endre de (Se) . . 73 
Défaut (Être en) . . . 
Défaut (Faire) .... 
Défaut (Mettre en) . . 
Défriser v. a. fig. . . 

Dégrossir fig 

Délicatesse (Être en) 
Délier (Sans bourse) 
Déménager fig. ... 
Démenti (En avoir le) . 
Demi-mot (À) . ^. . 
Deniers comptants (À beaux) 
Dents (Être sur les) 
Dents (Se déchirer à belles) 
Dépouiller v. a. fig. . . 
DépouTTu (Prendre au) 
Dernier (Avoir le) . . 

Déroute £ fig 

Désespoir de cause (En) 
Dessous (Gens en) . . 
Dettes (Criblé de) . . 
Devants (Prendre les) . 
Devenir à rien . . . 
Devoirs (Rendre ses) 
Dialogue (N'aimer pas le) 



85, 



43, 



a2 

199 

103 

34 

40 

34 

201 

41 

6 

6 

208 

206 

105 

138 

140 

5 

4 

4 

206 

145 

187 

155 

287 

184 

196 

164 

131 

194 

50 

183 

34 

7 

121 

199 

269 

263 

12 

23 

35 



Dieux (Jurer ses grands) . . 

Difficile à vivre 

Dire (A vrai) 

Doigt (Toucher au) fig. . . 
DoigU de (À deux) fig. . . 

DomicUe (Élire) 

Donner (S'en) . . . . .56, 

Donner du v. a. fig 

Douter (A n'en pouvoir) . 48, 
Draps (Être dans de beaux) . 

E. 

Eau (Revenir sur T) . . 
Ébruiter (S') v. réfl. . . 
Éeoroher v. a. fig. . . . 
Écouter (Ne rien) . . . 
Écouter (S') v. réfl. . . 
Écoutes (Être aux) . . . 
Écuelle (Se mêler de son) 
Égal de (À 1') .... 
ÉUte (D') ..'... 
Embarquer (S') v. réil. . . 
Embarras (Faire de 1') . . 

Emblée (D') 

Émeute (Faire) fig. . . . 

Emporter (L') 

En -cas m 

En fait de 

Enfance (Tomber dans 1') . 
Enfer (Jeu, train d') 

Eniier v. a. fig 

Enfoncé, e, adj. fig. 



210 

224 

39 

25 

86 

229 

î^l 

32 

190 

108 



233 

38 
7 

25 
26 
25 
191 
65 
74 
35 
80 
74 
76 
118 
11 
70 
232 
281 
164 
7 
Enragée (Manger de la vache) 98 
En quatre (Se mettre) . . . 150 
Enseigne (Loger à la même) . 176 
Enseignes (À telles) .... 59 
Entamer (Se laisser) . . 74, 158 

Entendre à 43 

Entendre à (S') . . 31, 42, 44 
Entendre parler (Ne pas vouloir) 27 

Entorse f. fig 7 

Entrailles (Avoir des) ... 97 

Entrer dans fig 49 

Envie (Avoir) 55 

Envie (Prendre) 65 

Envie de (Se passer 1') - 56 

Épargner sur sa bouche . . 277 
Épaule (Regarder par-dessus )') 81 
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if«nge rar (Passer F) . . . 46 

Éfvipée f. 291 

asearpiii (Jouer de T) ... 239 

Bspag&e (Châteaux en) 56 

Bsprit (Oourir après T) . . 237 

Bsprit (Faire de P) . . . 28, 80 

Isfrit (Berenir à T) ... 45 

Étot de maison 149 

Étsndre (S') v. réfl 35 

Étiqueta (DO 61 

Étoils (Être logé à la belle) . 229 

Être à (En) 46 

Être (Y), 2, 260 

Étn»it (A r) adT 8 

Érenter la mAeha 178 

F. 

rable (Être la) 293 

rase (À la) 36, 211 

Taire (Se) v. réfl. ... 12, 13 

Taire à (Se) 46, 118 

Tait de (Être au) .... 47 

Tait de (Être le) 3 

Tait exprès 31, 223 

TaUoir (S'en) y. imp. . . 10, 195 
Tamine (Crier) .... 8, 187 
Taubonrgs (La ville et les) . 36 

Taofller (Se) ûg 264 

Tante (Faire) 11 

Tante de 8, 11 

Taux -bond (Faire) ... 46, 141 
Faveur (Entrée de) ... . 136 

Taveur (Être en) 136 

Taveur (Tour de) .... 136 

Temme (Prendre) 47 

Tendre (À pierre) .... 102 
Téxir (Sans coup) .... 18 
Termer les yeux fig. ... 22 

Terré à glace fig 76 

Teu m. fig. 2 

Ten (Brûler à petit) ... 147 
Teu (En mettre la main au) 288 

Teu (Faire long) 147 

Teu (Mettre à) 288 

Teu (Mettre au) fig 238 

Teu (N'y voir que du) . . 288 

Ti (Faire) 80 

Fier, ère, adj. iron 8 



TU blans (Finesse cousue de) 205 



83, 



Tl» (Jouer au plus) 

Tin (Mener à bonne) 

Tim (Toucher à sa) 

Tinss e s (Entendre) 

Tlnir (En) . . . 

Tlambé, e, adj. fig. 

Tlamberge an Tant (Mettre) 

Tlanes (Se battre les) 

Tlèehe (Faire) . . . 

Tisar des pois fig. 

Tlorès (Faire) . 

Tei à (Ajouter) 

Tois (Regarder à deux) 

Tond (Couler à) 

Tond (Faire) 

Tonds (Être en) 

Tonds perdu (À) 

Toree prép. . . 

Forée (À) . . 

Foroe (Être en) 

Toroée (Avoir la main) < 

Termes (Mettre les) . . 

Tort m. fig. .... 

Tort en fig. 

Tortnne (Bonne) . . . 
Tortnne (Faire) .... 
Tortnne du pot (À la) . 
Trais (Faux) .... 
Trais (Se mettre en) fig. 
Trais (Faire les) ûg. . 
Trançais (Parler) fig. 
Trapper v. a. fig. . . . 

Troid (A) 

Troid (Ne faire ni chaud ni) 
Front (Mener de) fig. . 149, 286 

Frotter à (Se) fig 212 

Fureur (Faire) 159 

G. 

Gages (Casser aux) . 
Gsieté de eœur (De) 
Gain de cause (Donner) 
Galère (Vogue la) 
Gamme (Changer de) 
Ganache f. fig. . . . 
Gardes (Être sur ses) 
Oaier v. a. fig. 



203 

221 

243 

44 

124, 222 

8 

192 

132 

108 

75 

75 

38 

24 

129 

198 

8 

278 

116 

222 

116 

118 

38 

117 

36 

163 

76 

83 

274 

274 

36 

36 

21 

36 

110 



. . 265 
. 83, 280 
127, 158 
. 86, 110 
. . 87 
. . 292 
. . 248 
. . 36 
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iron. 



Oêne (Sans) . . 
Gêné, 0, adj. fig. . 
Oé&érale (Battre la) 
€h»rge (Rendre) 
Goniaet m. fig. . . 
€h»atte (N'y voir) 
Grâce (Avoir bonne) 
Grâce â ady. . . 
Grâce de (Faire) . 
Grâeea (Rendre) . 
Grâeea (Rendre des) 
Gré (Savoir) . . 
Grève (Faire) . . 
Grippe (Prendre en) 
Gros (Avoir le cœur) 
Gros mots fig. . . 
Guerre (De bonne) 
Guerre lasse (De) 
Ouet (Avoir l'œil au) 

H. 

Hasard (De) 83 

Haut (Tomber de son) . . 230 
Herbe (Manger son blé en) 5, 275 
Herbe (Marcher sur une) 
Heure (À 1') .... 

Histoire de rire! 110 

Homme â (Être) 65 

Honte (Boire toute) . . . . 
Hôpital (Chemin de T) . . . 
Huile bouillante (Être dans 1') 



32 

3 

132 

18 

1 

21 

192 

19 

57 

19 

19 

113 

228 

191 

193 

29 

194 

130 

22 



101 
226, 272 



104 
279 
109 



L 

Impossibilité (De toute) 
Impossible (Par) . . . 
Informations (Aller aux) 



125 
125 
208 



J. 

Jambes (Courir à toutes) . . 217 
Jambes (Jouer des) .... 267 
Jambes (Jouer sous ou par- 
dessous) . . 157 

Jeu (Avoir beau) .... 246 

Jeu (Être à deux de) . . . 245 

Jeu (Être en) 246 

Jeu (Faire bonne mine à mau- 
vais) 201 



Jeu (Mettre au) .... 
Jeu (N*être pas du) . . . 
Jeu (Passer le) .... 
Jeu (Tirer son épingle dn) 
Jour (Au point du) . . . 
Jour (En plein) .... 
Jour (Vivre au jour le) 
Justice (Rendre) 



160 
245 
246 
105 
253 
251 
145 
18 



L. 

laisses donc! interj 226 

Lancé (Être) 160 

Langue (Prendre) 30 

Larmes (À chaudes) . . . . 101 

Latin (Être au bout de son) 47 

Léger d'argent 6, 270 

Légitime f. * . -. 8 

Lessive f. fig 9 

Lèvres (Avoir le cœur sur les) 33 

Lèvres (Rire du bout des) 224 

Lieu m. fig 2 

Litière de (Faire) .... 8 

Loges (Être aux premières) . 229 

Loi (Faire) 127 

Loi (Faire la) 127 

Loin (Revenir de) .... 233 

loisir (À) 51 

Louche m. fig 205 

Lutte (De haute) 160 



M. 

Xâchoire f. fig. . . 
Xain (Tendre la) fig: 
Xain (Tourner la) fig. 
Kains (A pleines) 
Xains (Donner les) . 
Maître (En) . . . 
Majeure (Force) . . 
Mal (Penser à) . . 
Mai (Se donner du) 
Mal (Se trouver) . . 
Malice â (Entendre) 
Manger v a. fig. . . 
Marché (A bon) . . 
Marcher (Mauvais) 
Marmot. (Croquer le) 
Martel (Mettre) . . 



292 

' 3 

109 

9 

138 

127 

59 

49 

101, 282 

245 

44 

3, 5, 8, 9 
106 
102 
263 
101 
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HttUTaii (TrpDver) . . . . 
Méprendre (A s'y) .... 

Mérite égal (À) 

Merle (Fin) fig 

Menure (Passer toute) . . . 
Métier (Servir un plat de son) 

Mieux (An) 

Mieux ayee (Être) 

Mille (En un mot comme en) 

Mode (Passer de) 

Moins (A) 

Moins de xien (£n) .... 

Moitié (Être de) 

Monde (Connaître son) . . . 
Monnaie (Battre) .... 4 
Monts et merreilles (Prometti'e) 
Monsieur (Donner du) . . 
Mot (Prendre an) .. . . 
Mot (Trancher le) . . . 
Mousser (Faire) fig. . . . 
Moustache (Brûler la) . . 
Murailles (Grimper les) 
Murmurer v. a. fig. . . . 



N. 

Kei (Rire an) . . . . 
Vos (Tirer les vers du) 
IToir (Voir tout en) . . 
Koise (Chercher) . . . 
ITom (Ne pas avoir de) 
Wote (Changer de) . . 
JTouer, Y. houî. 
Kues (Aller aux) ... . 
Kues (Tomber des) . . 
Kuit blanche . . . . 



17 

180 

270 

206 

29d 

205 

164 

69 

29 

234 

96 

257 

214 

48 

132 

135 

32 

28 

92 

77 

96 

190 

3 



193 
25 

20 

194 

42 

87 



. . 77 
231, 244 
. . 131 



o. 

Œàl (Faire la guerre à T) 
Œil (S'en battre 1') . . 
ŒU (Voir de bon) . . 
Ombrage (Prendre) . . 
Ombre (Dans 1') . . . 
Or (Affaire d') ... 
Oreille (Faire la sourde) 
OreUle (Prêter 1') . . 
OreUle (Se faire tirer 1') 
Orme (Attendre sous 1') 



58, 



183 

110 

23 

198 

206 

163 

26 

25 

126 

262 



77. 



OubU (Tomber dans 1') . . 46 

Oui (Dire) 15, 47 

Ouvert (A cœur) 199 

Ouverts (À bras) 14 

P. 

Pain euit (Avoir son) 
Pair (Aller de) ... 
Pattre (Envoyer) . . 
Palpiter v. u. fig. 
Panier pereé ûg. . . 
Paquet (Recevoir son) 
Parade (Faire) . . . 
Parler v. n. Jeu . . 
Paiole (Couper la) 
Partage (Avoir en) . 
Pas (Mettre au) . . 
Pas plus tard que . . 
Passe (Être dans une belle) 
Passe (Être en) 
Passer pour . . . 
Pavé (Brûler le) . 
Pavé (Être sur le) 
Payer cher, de sa personne 
Pays (À vue. de) . . . 
Peine à (Avoir) . . , 
Pelle (À remuer à la) . 
Pendre (Dire pis que) , 
Pendue, (Langue bien) . 

Perte (A) 

Pwrte (En pure) . . , 
Porte de vue (À) . . . 
Pesant d'or (Valoir son) 
Pétaud (Cour du roi) . 
Petites maisons fig 
Pied (Être sur) 
Pied de grue (Faire le) 
Pied ou aUe (Tirer) 
Pieds chauds (Avoir 
Pièee (Donner la) 
Pièces (Être près de 
Pion (Damer le) . 
Piquer de (Se) fig. 
Pis-aUer (Au) . . 
Pitié (À faire) 
Plaies et bosses (Ne 

que) .... 
Planéhe (Faire la) 



les) 

■ 

ses) 



demander 



157 
165 
193 
114 
145 
267 
97 
27 
228 
161 
128 
218 
77, 122 
122 
91 
288 
6 
271 
21 
10 
108 
30 
30 
279 
29, 278 
278 
78 
127 
237 
2^4 
263 
161 
161 
2 
1 
157 
80 
96 
97 



205 
161 
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put (Tomber à) . . 
Plein (En) .... 
Plumet (Laisser ses) 
Point! (Rendre des) . 
Porte (Gagner la) 
Poser V. a. fig. . . 
Pot aux roses . . . 
Pouls (Tâter le) . . 
Poussière (Coucher sur 
Pouvoir (Se) V. réfl. . 
Prélasser (Se) V. refl. 
Presser (Se) v. réfl. . 
Prises (Être aux) . . 
Proie (Être en) , . 



la) 



231 

280 

281 

18 

269 

78 

269 

26 

134 

1 

^2, 150 
7 
134 
97 



Quant -&- soi (Garder son) 150 
Quart d'heure (Passer un mau- 
vais) 194 

Quartier de noblesse .... 82 

Quatre (Se tenir à) . . 100, 150 

Qu'en dira-t-on .... 37, 109 

Querelle d'Allemand .... 196 

Queue (Tirer le Diable par la) 7 

Qui -vive (Être sur le) . . . 145 

Quitte pour (En être) ... 93 

Quoi (Il n'y a pas de) ... 67 

R. 

BavM>n (Rendre) 292 

Bangs (Se mettre sur les) . 15, 264 

Bayer de ^s papiers ... 16 

Bebours (A) 35 

BecoToir v. n 13 

Befus (Pas de) 14 

Begarder à v. n. fîg. ... 24 

Beins trop faibles* (Avoir les) 8 

Belâeber (Se) v. réfl. fig. . . 146 

Bemplumer (Se) 162 

Bendre Y. armes, compte, gor- 
ge, grâces, justice, point, 
réle^ soins ^ vie. 

Bendre à (Le) 28 

Bengorger (Se) 82 

Bentrer dans fig 3 

Bépandre en (Se) fig. . . 78, 100 

Beste à 65 



Beste (Devoir de) 

Betordre (Fil à) 

Betour (Devoir du) . 86, 

Betour (Être payé de) 

Betour (Être sur le) 

Betour de fortune . 

Betraite (Battre en) 

Bevenir sur l'eau fig. 

Bien (Vis-à-vis de) 

Bien que 4^ . • 

Bigueur (A la) 

Bigueur (De) . . 

Bire (Avoir toujours le mot 

pour) .... 
Bdle (A tour de) . 
Bdle (Rendre un) . 
Bompre (A tout) . 
Bompre en visière 
Bouler sur fig. 
Bues (Clourir les) fig 

8. 

Saint (Se vouer à un) 
Sainte -JTitouolie (Air) 
Saison (Être de) 
Sauter aux yeux 
Sauver sur (Se) 
Savoir (Se) . . 
Sec (A) . . . 
Sellette (Tenir sur la) 
Semaine (Prêter à la petite) 
Semblant (Faire) . . 
Semer v. a. fig. . . 
Sensible à (Être) . . 
Sentence (Rendre une) 
Sentir (Se) .... 
Service (Refuser le) . 
Silence (Imposer) . . 
Silence (Passer sons) 
Soins (Être aux petits) 
Soins (Rendre des) 
Somme (Ne faire qu'un) 
Sonder v. a. fig. . . 
Sonner (Faire) fig. 
SoufElrance (Comptes en) 
Souliers (Être dans ses petit 
Source (Couler de) 
Su de (An) . . . 



143 

99 

233, 280 

286 

233 
83 

132 

3 

11 

94 

270 
60 



1, 



29 
142 
18 
78 
38 
28 
236 



188 

205 

254 
20 

163 

47 

11 

39 

163, 272 

290 

9, 276 

20 

18 

8 

142 
40 
40 

144 
20 

227 
25 
82 
11, 131 
s) 108 
72 
21 



24, 



312 



T. 

tàtihê (Prendre à) .... 

rtdn (Psire) 

Talflos (Avoir les y<*ux aux) 

Tarder ▼. imp 

Tarder à, 

TâtOM (A) 

Teoqpa (ÎPaire son) .... 
Tempe (Parler de la ploie et 

da beau) 

Tempe (Se donner da bon) . 
Tendre V. motii. 

Tenir à (S'en) 

Tenir bon fig. 

Terrain (Sonder le) . . . . 

Terre (Ventre à) 

Tète (Avoir dn plomb dans la) 
Tète (Donner de la) ... 

Tâte (Laver la) 

Tiers et du quart (Médire dn) 
Tiers (Se mettre en) . . . 
Titres à (Avoir des) 
Tomber dans ronbli .... 

Tomber de fig 

Ton (Donner le) 

Ton (Le prendre sur an) . . 
Tort et à travers (À) . . . 
Toneber au doigt et à l'œil 

(Faire) 

Toaeber-IA ûg, 

Tour de main (£u on) . . . 

Tour du bâton 

Tourner à fig. 

Tourner mal 



i Tent an plvs ((Test) . 

i TraUr fig 

128 ! Train (Hettre en) 

40 I Traneher de v. n. fig. 

22 I TranelMr le mist . . 

3 ■ Travers (R^arder de) 

tô I Trsmpsr dans ûg. . . 

84 TrSve de 

7X1 , Tiwnssss (À ses) . . 

. Tner de (Se) . . . 

26 j 

282 j 

t 

92 

«2 

25 
237 

2« 
108 
193 

39 
173 

19 

46 
2 

29 

28 

28 

25 

92 
217 
163 

12 

92 



40, 



17 

260 

29 

80 

29 

24 

213 

228, 261 

96. 267 

. 183 



V. 

Ysine (Être en) 83 

Tenir à (£n) 29 

Tenir (Voir) ûg 256 

Tant (Autant en emporte le) 292 
Térités (Dire à qaelqn'un ses) * 36 

Ternis m. fig. 33 

Tide (À) 232 

Tie (Rendre la) 18 

11 

82 

228 

22 

50 

115 

64 

21 

21 

111 

21 

21 

21 

22 



i-à-vis de adv. fig. 
Titres (Classer les) .... 
Tivres (Oonper les) .... 

Voir à V. n. fig 

Vois (Aller aax) 

Tolonttfs (Faire ses quatre) 

Tonloir (En) 16, 

Vn(Au) 

▼w (i) 

Tne (^ perte de) .... 

Vos (A première) .... 

Tue (De) . , 

Tue do pays (À) 

Tue d'«U (A) 



^^^ 



K^ 



J 



i 



